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CoMMiHSioN  liMii.iii.iijrK  Kl.'  Canada, 

Ottawa,  .'1  Mcptniihrp  |{M>.1, 

\u  ÏWh  liotioroblf  sii-  Wii.FHii>  I.AïKrKK,  U.C.M.CJ.,  •te,  .'te., 
Ottawu. 

MoNxiKt'K, Conform.-iiifiit  h  votr.-  d.Mimii<lo,  jiii  rtn.iin.'ur  .!.■  vou!h 

■raiiBim-ttie  ua  rnpiH.rt  «ur  Icn  ressoum-s  .lu  p.iVH  .1.'  gu.hec  i.  Wii.ni 
leg,  le  long  de  la  ligiu-  du  clmiiiiii  <!<•  fer  national  trai»M!ontinfntal. 

J'ai  l'honneur  d'être,  mon»  'eur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

HENHY  M.    AMI. 
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H{KFA(  K 

I^'  rH|t|i<irt  «uivaiit  l'imliitit  iiiii'  Iiih  vc  ili'M'i'i|itiiin  il>'  iiut'liiuci  uiii-t 
ili'H  irsHiiun'"»  lin  l"!»»  i|in'  liiivir  »•  Ti»  !>'  rlii'iiiin  'If  tVr  niitiuiiiil  trnnii- 
l'iilililii'lltlil  ili'  */lli'll)i'  H  \\'illlll|n-<- 

I  >an'>  II'  l>iit  il)' iiiifMix  I  iiilif  ri'  ji.iv-,  -ft  iiiMilitnin-'  ti.piiKiH 
phiinii"-.  lu  iiiitiiii' ilr  «iiii  '  >fH  lnii-i,  inini  p^iiix  il  iiiitii'H  rc»wnini's, 
iiTi  II  i|j\i>i-  lu  ii'niiiii  l'ii  Hciiimii  'II-  Mmi  iiiilli'o  i|i  liiiiuiii'ii. ,  ii  riiuvriiiil 
un»*  /.iiiii'  lie  7')  iiiilliN  ilf  i'liai|tii'  riMi-  ilr  lu  li>^'ii<  inujett'f  ihi  rlii'iiiiii 
«11"  ft«r. 

I^N  lioUZO  llivUliiUK  n'Ilfi'l'lllrtll   llllf  l'irmllli'   tntllli'  ilr    I  ><II,(MK»  lliillf» 

••I   Hii|M'rhi'ii',  «•hiiipie  ilivlsimi  riiin|iri'niiiit  à  |ii'ii  pri's  iri.lMH)  i      \,^  en 
MUjH'rrH'ic. 

l'imr  lu  iiiiiiiiiiKlit",  Vf*  Nulnliviiiiiris  mil  rli'  iiiitm''ii>ti''f"<  l'niiwi  iilive- 
nifiit  (11-  1^X11,  rii  iiiiiiini'iii.uiit  ù  lu  riti'  ilf  I^ui-Ikh',  et  ili"  lu  ilniis 
uii>"  direction  ouest,  à  jin-»  ilo  NVIiiiiip<%  uiiisi  :  — 

l-MliVINCK    llK    Vl'I'JIKI'. 

I.  )i\  !sii>n  (If  (^m'iMi'. 

11.  Uiviniiin  du  Suiiit-Muurii'c. 

III.  Division  de  la  lluutp  (îatinonu. 

IV.  Division  liu  Haut  Ottawii. 

PROVINrK   d'ontark». 

V,  DiviHiiiii  d'Abitibi. 

\'l.  Divixion  du  liuiit  df  F/Oi'igiiul  nu  di-  Muttiigami. 

VMI.  Division  lie  .Vlaiiiuttuwnii. 

VIII.  Divi.sion  du  liu'  I^hik. 

IX.  Division  dt>  Nrpi^on. 

X.  Division  du  lue  Suint  .losf|ili. 

XI.  Division  du  lui-  S«'ul. 

XII.  Division  du  lue  des  Bfiis. 

Jjes  rt'nstîigm-'nii'iits  contenus  dans  U^  présent  '■  iluiiie  sont  roinpilés 
deti  rapports  d'expl  irations  de  lu  Coniiuission  j/  li);>ii|ue  du  Canada, 
de  1843  à  1903,  îles  rapports  des  dépurtenients  .es  Terres  de  la  Cou 
ronne  d'Ontario  et  de  (.Québec,  ainsi  i|ue  d'autres  doeunients  officiels. 
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Nf  sont  inclus  que  les  seuls  rapports  ijui  traitent  du  piiys  situé  le 
louy  de  la  ligne  du  eliemin  de  fer  transcontinental,  de  (juélx'e  à  Win- 
nipej;.  Et  hien  c|ue  bon  nombre  de  ces  rapiiorts  d'explorations  cités 
s'occupent  plus  particulièrement  île  la  division  pour  huiuelle  ils  sont 
mentionnés,  on  verra  néanmoins  ipiil  se  présente  plusieurs  cas  où  les 
ditails  donné's  le  long  île»  lij{nes  d'explorations  ne  se  bornent  pas  tou- 
jours à  cette  division. 

liCs  chapitres  de  f  ii  XII  correspondent  aux  divisions  numérotées 
de  I  M  XFl  le  lonj;  de  la  litjne  du  chemin  de  fer. 

Les  chapitres  .XIIl  et  XIV  contiennent  des  renseignements  supplé- 
mentaires et  traitent  des  explorations  dans  l'Ontario  Nord  et  des  res- 
sources du  l)a.ssin  de  la  liaie  d'Hudson,  respectivement.  Ia>  chapitre 
.\V  se  compose  d'un  sommaire  des  notes  et  contient  les  conclusions 
''cniTales. 


Il  il  .té'  ajouté  une  liste  des  principales  si>iiiccs  de  renseignements 
cité's.      Les  ouvrages  consultés  comptent  en  tout  près  de  10,000  pages. 
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RapiHirt  Lindsay  i»iur  1SI1H  :  Route  ilarpentaKc  et  d'exploration.  Caractère 
du  piiy».     Sol.     Terre  ar>,'ileu»e.     Petit»  fruit».     Poisson»,     .\nimaux.\  fournire. 

(iibier.-  Climat.  Rapport  O'Sullivan  |«ur  1882  :  Re»»ourie8.  Rapjxirt 
O'Sidlivan  i»mr  1S«  :  Boum  s  terres  arables.  Terrain  uni  et  bien  lioisé.— 
Caractère  du  pays.— Direction  de  la  liiine.  Sol  onduleux  et  marécageux. - 
Bonnes  terre»  entre  le  lae  Koper  et  l'Ottawa,  Climat.  Rapi».rt  Bignell,  |>our 
18X7  i  Le  haut  Ottawa.  Commeni  .unut  du  voya^..  -La  rivière  Kapitajewano. 
—  Rapides,     Etablissement»,  pp,  2*J  Ab. 


CHAPITRE  V, 


DIVISION  D.VBITIHI. 

Di.»trict  de  N'ii)is»iu>.'>ie,  -Lw».     Rivière».     Po»te»  de   la   Compagnie  de  la  Baie- 
d'Hudson,     .Sommaire  de»  re»»o\uce»  de  la  divi»iou  V.     Minéi-aux,     Bois. -9ol 

et  climat. -^(hivertu t   fermeture  du  lae  ,\bitibi,— Arpentage».     Rapport».-- 

Rapijort  de    .M.   Walter  McOuat    entii-  le»  lacs  'n'Uiiscamingiie  et  Abitibi.— 
Description  de  la  route  suivie  par  l'exploration.     Minéraux  wonomiipie».--Fer. 
Cuivre.--Pyrites.de  fer  magiietiipie,     Steatite.  -.\rdoises  il  couvrir.     Bois.     Sol 
et  climat.     Rivière  Blanche     Uc  Abitibi      Culture  au  poste  de  la  Comi«gniede 
la  Baie-d'Hudson.     Uapp  lit  de  Coeliraue  au  Dr  liell      Exploration  de  la  rivière 
Abitibi.     f;n   remontant  la  rivière,     Kli mines  planes.     Nature  de  la  région. 
Roche»  et  miner,iiix.     Lignite,     Rap|».rt  iln  Dr  Hell  sur  le  b.i«sin  ,1e  la  rivière 
L'Orignal.     Rap|-,rt  et  carte.     Sol,-  Rivière»  .\I,»»|„a,|,i  ,.,.,  Ka|«,ka8ing.     Rap 
|»>rt  du  Dr  Hell  sur  la  région  et  1,-»  .-ontiii»  d'Ontario  et  de  (Québec.     De  Témis- 
«miingue  à  .\bitibi.     Exploration»  ant.rieuies  ,',,  Logan.     Districts  examines, 
-  Rivière  de  Frederick- House.     Exploration  des  sources  de  1»  rivière  < rttawa. 
Lacdela  Ban  ière, -Swrcesde  lOttawa.     Sources  de  la  (Jatineau.     Not^ssurles 
olaervation»  faite»,    -Rap|H.rt  de  M.  \V,  .\.  l'ark»  le  long  ,1e  l'Abitibi.  de  L'Ori 
gnaletdelaMi»»inail,ienl.-<!l!l.     S„l  i|-,ugile.~Res»imrc.»fore»tièn.s.  -Resmurce» 


TACLE  DUS  MATIKHES 
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ininéralrH.  -Cluit../.  d'eau.  K.mrriirM  et  ({ibiiT.  -Extrait»  «uppIeiuMitairv-s.  U« 
,1,.  Kre.1.ritk-Hou«e.  K(Kh.-»  l.i.ii,imienne-.-H<ii».  V  i.<l»e  iimmaReu-e.- 
Rai.|«>rt  (1.-  .1.  K.  .?(.liiii.ti.ii  ..iir  la  pirtiV  est  iW  la  fRion  ,1  Abitibi.  Kov.  -  Sol. 
-(iihier.  -N.it.»  luir  W.  ,1.  WiUm  Mir  1»  iwrtif  i>u.»t  <li.  la  r.(?i<in  irAl.itil.i.- 
CiibiKr.  RicheH  t.m.»  »(frir. .].■».  rVoiiaance  for,>ti.T.-.-I-iu-  Kakameonaii.- 
Kivi.T.-  ilu  Nonl  .t  wf  min.Taux.-lîiviiTe  KawaRaina.  Ouvrture  et  fcniieture 
(lu  lac  .Mùtilii.  Kapp.rl  clii  Dr  KIU  sur  mi.-  partie  d.n  nm.té»  tlOttawa  et  de 
Puntiau.  Expliiration  d'Ord.  Kivi.re  «iatiueau.-Haut  de  la  rivière  du  I,i.vre. 
Itonnea  ternit.— Mica  et  Iwi».     Ci.iitrée  plane  et  couverte  d'alhividn,   pp.  M',  -liO. 


CHAPITRE  VI. 

RIVIÈRK  L'ORir.NAL  OU   MA1TA(JAMI  SUl'KRIEURE-AL(iOMA. 

Lac»-Rivière8-Pi»te9  de  la  Baie-d'Hud«.n-  Résumé— Coiitigi  ration  delà  contne— 
Bois -Sol-Climat  Minéraux  Rapiwrts:  Extrait»  du  rapport  de  W.  A. 
Carlton  «ur  la  route  de  la  liaie-dHudson  |«r  voie  de  la  Missanaïhi  et  de  la 
valUn-dela  rivière  I/Orignal- CarteK-Rivière  à  la  Houille -Baie  dHudson— 
Rivière  L'Oripial  Sol— lioi»  Minéraux— Rapimrt  de  Borron— Argile  à  ixrterie 
-Sable  fin  Citation  du  profes.seur  ISell- NavigBtion-Boi«  de  pdte  à  papier— 
RapiK)rt  du  docteur  R.  l'.ell  sur  le  pays  situé  entre  la  baie  de  .Tames  et  les  lacs 
.Sui»>rieur  et  Hiiron— Hocbis  uiétalli(iues— Études-l'ortages,  pp.  70-7K. 


CHAPITKE  VII. 

DIVISION  DE  KABIXAKACIAMI,  ALGOMA. 

LaCB.-Rivière».— l'osteile  la  Haied'Hudson.— Altitudes.— Relevéwjmmaire. -Carac- 
tère de  la  eontiée.-  Sol.— Bois.-Minéraux.-Cours  d'ea\i.— Résuuiè  des  résultats 
des  explorations  dan»  rOnt.iriostptentricmal.  -Ressources.— Terres  cultivable».- 
Climat.— Bois  de  pâte  à  |mpier,  i)p.  7'J-»1. 

CHAPITRE  VIII. 

DIVISION  DU  LAC  LONti. 

Lacs.— Rivières.  -Relevé  sonitijaire.  -  Configuration  de  la  contnV. -Sol.— Bois.- 
Minéri.ux,  pp.  t*l-82. 

CHAPITRE  IX. 
DIVISION  DE  NÉPIGON. 


L.ac».  Rivières.  Postes  de  la  Comi>agniede  la  Baie-d'Hudson.  — Relevé  sommain-.- 
Configuration  de  la  contrée.  Boi».  Minéraux.  -Climat.— Arpentage.— Rap- 
p.)rtB:  RapjKirtdu  Dr  Bell  sur  la  witn'-e  qui  s'étend  du  lac  Suiiérieur  à  la  rivière 
Albany.  Région  de  Népigon.  —  Etudes.  Rivière  Wabinosli.  Géographie 
physiquedupays. -Sol.  — Rivière  Ogoké.— Rivière  Kénogami.— Lignite.  Rivière 
Bagutchewan.  Argile  dure  praveleuse,  cailloux.  — Rapjiort  du  Dr  Bell  sur  le  lac 
Népigon.  AipentagcB.  Direction  de  la  (fi-  friié^.-Ligr.»- .'.»  Hf-rric!.-,  Traré 
du  clicniin  de  fer  et  colonisation.     Climat  et  lK)i«,  jip.  «3-!  ii. 
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CHAPITRE  X. 

DIVISION  DU  I..\C  SAINTJOSKPH-RÉlilON  DK  LA  BAIE  VV 
TONXKRRK,  ONTARIO. 

Uc»  -Kivièr..«.-P.«t™  de  la  B«ie-d'Hn,l«..n.-Ka,.,<.it  du  Dr  A.  W.  G.  WiUm.  «u 
„„j,.tde«.our...»d..l.rivi..re  An«ny.-In»tructi.mH  .t  Lv... -Po-t.on  de  la 
zone  des  r.«:h.-8  liuronnienn.--.-ToiK.Krfti.liie,  pp.  97-iKI. 

CHAPITRE  XI. 

DIVISION  VV  LAC  SKl'L-RKiilOX  DK  LA  RIVIÈRE  LA-PLUIE 
DONTAKIO. 

Lac»  -K  i.re.H.  -Post-  d..  1»  Cu...,«Kui..  de  1»  K.ùe.<li:ud«m^Hc.nm,aire  :-N»tur« 
''''  a!.p.VH.-li.>H.-Min.mux.-Ani,mu.x.  Rap,»,rtdeM.  W.  Melnne,  »ur  V:. 
reJource»del,ir.Viondela  rivière  L.>.Pluie  ,M„r  18!)<,.  :- Pra.r.e»  de  f,..n.- 
C.,nce,.i..n  dcr  libre.  Pay-  généralement  „n.lule,.x.--Kapp..rt  .-eH  exl'lora- 
ratiun»  faite.  ,«r  M.  Mcinnes  dan-  la  /.one  du  la.  Seul.-V„.„e  du  lac  Seul.  _- 
Zone  ferrifere  d' Atikokan.  Zone  de  drift  aurifère,  -lerra-e».-  R.-cherch«.  d, 
lor. -Concessions  minières.-  Zone  ferrifere. -Exploitation  en  four»,  W-  UW- 
104. 

CHAPITRE  XII. 

DIVISION  DU  LAC  DES  liOIS. 

Lacs -Riviérea.-l)escripti,.n  sommaire:  Relief  du  ,,ol.  -  lV,is. -Minéraux. -Sol. - 
Rapix.rtduDr(i.  M.  Dawson  sur  les  ressources  du  49e  i>arallele. -Premier» 
explorateurs  g.k3l,vi.l"es.-Ra|-lK'rt  de  M.  Sandford  Fleming,  chennn  de  er 
Canadien  du  Pacifique,  1H77.-Explorations  dan»  l'étendue  de»  différentes 
divi8ions.-Travail  iicconn.li. -Toi«.graphie.-Pays  de  forêt». -Richesse  mi- 
iiièn.-Moins  de  neige  dans  la  région  U)isée  qu'à  Ottawa,  pp.  lOF-UO. 

CHAPITRE  XIII. 

RAPPORT  DK  L'EXPLORATION  DU  NORD  ONTARIO. 

Note. -Résumé.-  Ressources.-  Terre  aral.le.     Cliinat.-Boi»  k  pâte.-Ré»umé  do» 
dix   levés  et  exploration»  entrepris  i«r  le  g.Mivemement  d'Ontano  en   1900: 
District  ni,  division  d'Abitibi  :     Route  de  l'exploration. -Terre  glai»c  au  sud 
du  lac  Abitibi.     Colline»  rocheuses. -Pin  blanc  rare  au  noi-d  de  la  ligne  de  faite. 
District  n  2,  division  de  l'Upix-r-SIoose  on  Mattagami  :-Caractèrede  la  contrée. 
—Bois,— Formation»  de  nxhe.-Chutes  d'eau    Climat.     Dietrict  n°  4,  division 
delUpper-Mooseou  Mattagami  :— Caractère  de  la  contrée.— Bois.— Formation» 
de  roche.     District  ii°  .">    ilivisoii  de  la  Kabinakagami  :-Sol.— Caractère  de  la 
contrée.     Bois.  — Formations  de  roche.     Climat.  -  District  n'  fi,  division  de  la 
Kabinakagaini:- Aptitude.,  agricoles.     Kor.Hs. —Formation»  do  roche.- Chute» 
d'eau,-  Poisson.  -  Climat.     District  n'  7,  division  du  lac  I*jng  :-  Caractère  de  la 
eontrée.-Iitiis.— Formation»  de  roche.  -Cibler,     District  n'  8,  division  de  Népi- 
goni— Caractère  delà  contrée. -Koniiatioiis  de  nK?t!>-.— Cour»  d'eau,  gibier,  etc. 
District  n°  '•,  division  du  l.-c  Saint -.1  oseph  :— Caractère  de  la  contrée.- Boi».- 
Formation»  de  roche.     D'  ■*ri'^t  n"  10,  divisions  du  lac  .Seul  et  du  lac  des  itoi»  :— 
Caractère  de '.a  contr.'    -        ..-Minéraux.— Cibler,  chute»  d'eau,  etc.— Notice 
de  carte»  accompagnant  le  rapiwrt,  pp.  111—124. 
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CHAPITRE  XIV. 

RESSOl'RCKS  DU  BASSIN  DE  LA  «AlK  D'HUDSON. 

Extrait»  (le  l'ouvrnKe  .in  diwttiir  S.  E.  DaWHOii  :  I..a  Gnir.  Lii  Ci'ite.  —  I.f  l)H!<«in  «le 
il.ainnge.  -  Rivièren  :—  Churchill.  -  Nt-lion.— Haye».  Severn.—  L'Ori({iial.  -  de 
RiiIHTt.— Grande  rivière  de  l'Eat.—UeolciKie.     Minéraux.  -  Climat.  ~  IVcherien. 

-  (Jilrier  il  tourrnred.-  UiVlaratiiin  de  M.  A.  P.  Low. -Céréale».  -  S<il.  l'untigii- 
ration  dn  pay».  Nécewité  du  drainage.  Minéraux.  Pêcherie«.— Morue  franche. 
—Note.  Rap|K>rt  de  M.  Ogilvie  lur  les  explorations  faite»  sur  la  Baie  d'HudHon. 
—Route  à  Huivre.  Petits  coteaux.  Beau  pay»age.  Poste  de  la  f'i>in|ia(çnie  de 
la  Baie  d'Hudson.  — Rivière  I/()ri«nal.  Fact<irerie  di^  L'<  trignal.  Baie  .le  .Tanies, 
|ioint  de  distribution.  Configuration  de  la  surface  et  ixMsiIjilités  agricole».— 
.I>rdin  à  Abitilii.  Condition»  clinuttologiiities.  Extraits  de»  journaux  de  la 
Comimgnie de  la  B.-d'H.  Jarrlin»  aux  |«>«te»  de  L'Orignal  et  de  Ru|iert.  -  Succès 
iwu  accentué. —  IV'tail.     PiUuraKe».  — Ressource»   foiestière».    Minéraux,     .Nou- 

e.iu  poste.  -Fourrure».  Poisson.  Marsouins.  Volaille.— I,«ttre  du  Dr  Bell.— 
Ba»»in  de  la  B.iied'Hunson.  Territoire  propre  aux  établi»»enient'>.  -  Bonnes 
terre».  Temi»rature.  -Tonil«-e  de  neige.— Sol.  Objection.  — Pin».  .Vutre» 
arbres. -Minéraux. -Houille.  Poisson.  Raii|iort  du  docteur  Boll  sur  le  b  .»»in 
de  la  Baie  d'Hudson  |X)ur  18781X70.  -  [>épAt»  d'argile.     Bois.  — Récolte».  — Bétail. 

—  E»car|iement8  argileux.— Rapi»irt  de  M.  O'Sullivan  |Ponr  1901.— 'Voie»  ferrée». 
—Route  k  suivre.  Configuration  du  |>ay».'  Ijxc  Mattjiganii.  -Chaîne  de  mon- 
tagnes.-Sol.— Surfaceniarécageu»e.—Boi».— Citation  du  docteur  Bell.  Citation 
de  M.  Lo«-.— Note  de  M.  Low  sur  le»  déiKt!,»  argileux  du  liassin  de  la  Baie- 
d'Hudson  : -Déclaration.  RapiKirt  de  M.  Wilson  pour  1!K)2.  Instruction».— 
Ar|»ntage8.--Vall<'-e  de  la  Kapiskau.  — Argile,  »able  et  eo<iuillage».  -  Géographie 
physiriue.  Rivière  Kwataliohegan.— Lits  de  tourbe.  Vérifications  des  étude» 
de  tracés  de  voie»  ferrées.- .■Vbitibi.— Climat  et  gibier.  Poisson.- -Rapi»irt  de 
M.  E.  Borron  i«)ur  1H82.  Objet  des  explorations.  -Divisions.— Tourbe.  -  Kix;he» 
laurentiennes.- Origine  de  l'argile.- Deuxième  plateau.  Contrée  couverte  de 
drift.  — Sol.— Climat.— Récolter. -Température.—  Ressource»  minière».— Fer. — 
Gypse.— Petit  nombre  de»  affleurement»  de  roche».  -Bois  debout.  — Feux  des  bois. 
— Sylviculture.- Ouverture  et  colonisation  de  la  contrée,  pp.  125—172. 


CHAPITRE  XV. 
RÉSUMÉ  DES  NOTES  ET  CONCLUSIONS. 


Croisements  de  la  'gne  de  faite  :— Point  de  («rtage — Neuf  croisement»  énumérés. 
Carte  d'exploration  géologicpie  :  1842-1882  :— Zones  métallifères  huronniennes  :— 
Zone  orientale— Deuxième  zone  '-■sième  zone-  Zone  occidentale.  Observa- 
tions métix>n)logique»  :  -Temiién  été.  moyenne  entre  Québec  et  Port-Simi)- 
son.  Le  bassin  de  la  rivière  L'O.  i,Uoo»:  River),  par  le  Dr  Bell  :— Levés— 
Carte— Roche»  métallifères.  Rappo..  de  la  Commission  royale,  Ontario,  1890  :— 
Minéraux.  Altitude»  :— Arbre»  trouvé»  dans  la  zone  de  chemin  de  fer.  Levé.i  et 
explorations  de»  soixante  dernière»  années  :— Explorations  géologiques— Autre» 
explorations— Rapports  publiés  -  Ressources- Fonds  de  bois— Rapports  d'Ontario 
— OiHTation»  agricoles— Altitude»-  Bassin  de  la  Baie  d'Hudson— Flore— Ken- 
contre  de  minéraux— Extriinité  QuéU^—Xonl-Ouest  de  Québec — Ce  ((ue  M.  Gil 
lies  dit  des  récolte»  à  Fort-iieorge.— Peu  d'olwtacles-^Laurentide» — A.xe.  Levés 
et  exploration»  de  Fleming,  C.C.P.,  1877  :— Ressources,  pp.  173—18». 
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CHAPilRH   I. 


|>IVl<mN'  I>K  c,H"ÉUK(' 


CoiiitutiiiN.r»..,.  Lnc>;in  iii.rddu  Suint  Lniiniit  .laim  la  .livi»inii  iW  Qu.-bec.— 
Kivi.r.s  ilito.— ClK-nim»  île  f.r  .•\i-.unt«.-l)f«iription  it.n.ralf.  -II.-iieri|.tion 
...iiiumiif:  Keli.f  ilu  !..,l  -  l'..H-'-<,1iiii.it"  Failli.-  Chut.-»  .Iluii— Mlii.nuu— 
AriH'iitaB*'!*. 

C t.s  ail  iiurd   ilu    lli'uvo   Saint-Liiiiioiit  :  Mniitiiioreiicy,  Québec, 

Voitnciif,  (-■Imiiiplain,  «aiiit Miiuric.',  Maskiiioiijji'  et  IVrthier. 


LAC». 

Bastiscan, 
Mfkinak, 
t^diiuaril, 

l>es  (.'i)miiiis>;aires, 
Ijfi  Turtiie, 
Clair, 

Ni>tiisciiiia<', 

\Vavaf.'ain.ik  et  U'aïuniii) 
il'uuties. 


KIVII-illK»!. 

Sliawcnijjan, 

Saint>faunee  et  ses  tributaires, 
Sainte-Anne, 
-Montmorency, 
.Ta(i(Ufs-Cartier, 
-Maskinonijé, 
Batisi'an, 

^Ii'talx'ti'houan  et  beaucoup 
il'autres. 


CIIKMINS    UK    l'EK. 

Chemin  de  fer  de  ljufb«'c  et  du  Lac  Saint-Jean  ; 
Chemin  de  fer  Canadien  du  Pueiticiue  (rive  nord)  : 
Kmbraiulieiii'         des    (.randes    Piles    (remontjint    le    St-Maurice 
d'environ  -t      nilles). 

Cette  division  de  <Juél>ec  comprend  l'étroite  et  basse  plaine  alluviale  Description 
et  marine  ([ui  l)ordf  le  !<aint  Ijiuient  et  au  nonl  et  nord-ouest  de  8''"*™  "• 
laijuelle  les  Tjiurentides,  élevant  leurs  têtes  majestueuses  et  bien  boisées, 
..lurent  une  tace  abrupte  dans  leur  exposition  méridionale.  On  sait  (Hie 
ces  montagnes  perdent  leur  âpre  aspect  vers  le  nord,  où  le  pays  res- 
semble plutôt  il  un  plateau  généralement  uni.  La  rivière  Saiut-:Maurice 
ott're,  pour  pénétrer  dans  cette  région  bien  Ix.isée  et  bien  arrosée,  une 
artère  naturelle  dont  il  serait  aisé  de  profiter  po  .c  atteindre  la  vaste 
contrée,  généralement  plus  unie  encore  <iui  s'étend  le  long  de  la  ligue 
de  j«vrt;vgi'  des  eaux. 
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l>K»<'|llll  liiN   SOMMAIHI;  m.   I.A    |i|\l«lnN    l>K  i;l   IMKr. 

I!'liij<lti  iiil.  t'iinliii'  liiiiiiMiii.iiiii'  typii|iii-,  iiiiint»  anniiilis  vt  \ul- 
Ici'r*.  aviT  ili's  lais  il  {[••>  ii\i'li»  paitcnit. 

TriK'*'.  Iti'  la  villr  '!'•  «.IimIk il  allant  wt>  Ii'  iionl  (iiii'st  il  ii'.xi  pa»  iMUirile 

iralli'iliclii-  Ic'  Sailli  Maiiiicf.  I,c  rhciiiiri  «Ir  tir  ilii  I«ii-  Saii't  .li-aii 
iniiit  mil'  Ikimiii'  ili^tiMiri'  ilaii-  nllr  ijiii  rtii'li,  iM  a  |iartir  lii-  la  liuiiitf 
iiri-M  ili'  la  Hivii  ri- à  l'iiii'i'  il  savam-i-   ilaii^    uni'   ilinctiuii    nnid  lan'^t 

M'is  La  Tii'i I  la  Cliilli'  aux    Iiiii|iii>ii.      l»i'  là  a  la  liv'iii'  ili-   liartai.'«< 

i|i<  raux  il  ii  V  a  pa»  il'iiWstarli-i  si  riiiix  .  mi  alti'ilit  iiii  |ilatiMU  m'iii- 
lalriiiiiil  uni  i|ii  il  v  a  inuvrii  ilr  siii\ii',  |>i'iiilaiil  >!•"  iiiilli'>.  ilans  une 
iliiiitimi  laii'st  i|iii  nr  \arii'  pas  ilr  •.Min  piisls  sur  irttr  ilistaiiri-, 

A../H  Alxiiiilaiit.  l'iii  (rian.'i'  l't  lilaiir).  ipiiii'tti'  lilaiulu',  d'ilri', 
l'piiii'ttr  rniii;i',  i-tr.,  rtc. 

'  liiiKil.       1.1'  inriiii'  ipi  il  Ij'uilii'r. 

Jùiinii'.  \a'  ^.'iliiiT  alKiiiili',  r\  la  rmitrn'  riitiiii'  rst  un  partiiiis  piiur 
II'  tnippi'ur. 

Miiii'riiii.r. — Fi'r,  mira,  pli)iiil«i;;inr  l't  imtiis   iiiiiiiraux    liiuri'iitien». 

Ar/i'ii'iti/iK. — Par  M.  .Insepli  I?i)iirliftti'.  Ii>  liinitoiiant  F.  L.  In);ull, 
.M.  II.  O'Sullivaii  l't  ilrs  oiiipliiyi's  (lu  ilrpai  triiieiit  des  Triivs  île  la 
('i)ui.inm',  lie  l^l'li  à  1!»01  :  et  par  sir  W.  Lngaii  et  MM.  Murray, 
Hiiliarilsim,  Klls,  Lnw.  t)rfl,  etc.,  île  la  diiimiission  ^éi>li>gii|ue. 

Soiirre^t  (if  j'oriv  /ii/driiiilii/iii:  Kxcelli'iites  et  pivi-ieuses  chutes  tout 
le  liing  (les  cours  d'eau. 

]ji  vullce  du  Saint-Maurice  est  li'aiccs  facile  et  constitue  une  route 
naturelle  vers  le  plateau  i;cnéraleinent  uni  au  nord. 

NOTK    K.VFI.ir.MIVI-;. 


Ninnhrt'ux 
iiriM'iitiigPf  1- 


D'autant  i|ue  l'i^tendue  de  pays  cnmprise  dans  la  division  de  (.^ucln-e 
est  déjà  laisoiinaMeiiient  liien  colonisi'e  dans  ses  parties  sud  et  cen- 
trales, ou  ipie  les  colons  y  sont  encore  clairseiné.s,  il  ne  sera  pas  jugé 
néoessuire  d'entrer  dans  les  détails  des  résultats  des  nombreux  arpen- 
tages exécutés  et  explorations  faites.  I^a  région  de  la  ville  de  Québec 
est  bien  connue  ileiai'  le  temps  de  Cluiinplain,  et  l'était  iiiéine  avant 
cette  époi|ue  de  Ihistnire  du  Canada. 

Il  V  a  une  zone  ou  bande  de  terrain  jilat  ondulé  et  alluvial,  composé 
de  sable  et  do  terre  argileuse,  ijui  occupe  la  vallée  proprement  dite  du 
Saint-Laurent.  Au  nord  le  pays  est  généralement  montagneux.  Les 
Laurentides  offrent  ici  une  face  abrupte,  comme  elles  le  font,  du  reste, 
tout  le  long  de  leur  Imiil  méridional.  Vers  le  nord-ouest  de  même 
(ju  au  nord  de  la  ville  de  i^ucIm-c  ia  nature  montagneuse  du  pays  règne 
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sur  uni'  iti'iiiiiii'  iiirisi<liiiil)lf  ;  ik mimiiiti-,   il  r«i   lufii   l'ininu  '|ii 


intl'l'  1111   |illVs  |.lllM  lliciiUUTt   i-\    Ill.iilli     i|i>lilir|.>lll>nl     .'l| 

piiitil  ili'  |>nrtjii.'r  il""-  iMMX. 


ni'   Il   iiii's  iri' 


i|U'iM  -«iiuinri'  wiH  !<•  tiiili', 
1,1'  Ikm;;    il  une    lifflii'    tii'i 


ili'    la 


iimiul  mi  li'iiiii 


hir 


faili 


ilf  (,>ii. 
:)litt 


1)1    IhiIc  •laiiii"<,  l>i' i/ii' l"i  f> 


m  iittt'iiit  lin  platt'uu   r"iii|«iiatniiiii'iit  nm  .j , 


.  Li  lu 


uii  |iiiiiirHit  itii'  tiniivi'i'  uni'  |iiiitr  iliMii'".      Tmi'.  Ii>  lapjinil^  ri>ii>lilti's 
M'iici'onient  ii  (lin-  i|uil  y  a  m ti'iiiliu'  iinii-  il''    payn   il.-pui'-  la  siairi'i' 


ili>  la  (iatinri 


|i|v|ii  an  lai 


Mi  t 


a^Miiii. 


Kntr 


*)\\i\* 


l't  II' 
i.' 


point  lie  |iai'lagi'  lii'»  eaux  il  v  aurait  innyi-n  «le  tiiiT  parti  "If  l't  «randc 
vall"'"'  >iu  iiiutf  ili'  la  rivi.  ri' Saint  Miinii"'"'.  l'iair  cf  i|iii  vs\  ilui;  •  lii^'iie 
«II'  clii'ininih't'iTÎi  travcrjt  cctt"'  r"'jji"in.  il  i'xi'<t('ili'ir  (ii  la  ilis|Kisitii«n  "li-i 
ingénieurs  et  "1"'h  ar|ieiit"'iii's)  un  \rai  trii 


.1.' 


v"ii"'  teri"'"'  "'titre  </u"'ix'e 


l't  la  lu 


■lu 


I.' 


l'I,  me  (lit  «in,  imllri'  amuii 


il  lit 


aile  sérieux. 


I.aui'cntiil"'s  ne  S"-  "lunlHisent  pas  île  eliailii's  iinnti'iriiinpui-s  île  iiiini 


b'S 
ta- 


K">'- 


llplHHM'Ilt    \^VW 


raleiiient  des  Imirières,  mais  onnsistt'nt  en  il  'm- 


..  jiiiliraliles  Ixisses  iet<es  ei  et  là,  entre  lesipielles  il  OHt  l'oit  pnssililc  de 
ti  luver,  suit  iluii  eoti-,  soit  de  l'iiutre,  une  vallée  propre  à  une  elmuHHi'e 
ou  li  une  liitne  de  l'heniin  de  ter.  \.r  t'ait  i|Ui'  la  rivière  Saint-.Mauriee 
est  navigable  sans  interruption  sur  plus  (11' "Il  mill"'s  «le  son  parcours 
et  forme  une  grande  voie  «le  eommuniiation  "lu  iiit"re  naturelle  jusi|u'à 
la  li).'ne  de  partag"' des  «aux  indiiiiii  eluirenient  ou  sont  les  iiioindreH 
obstiicles  Hinsi  "[Ue  les  [«entes  et  rampes  les  plus  douces. 
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CliAI'UKI-  11. 


M\  ISliiN    m     SAIM'  M  M   UICK. 

I  V.lnli  -  ti;u.  r-i  l.ar«   ili'   ,.l|i    ■Iiu-imii.      UIm.  t.-..  illt'i,      |  l,'«ci  iptl..!!  if''"'"'''- 

K'"mii.'i|.>  mpi-Tt". -<'ur:ii'iii,.  ilr  h,  .i.ntrff.     M.h^.     Cliiiwit.     Arin-ntiiKfa. 

riiHt."  il'™».  -Kiiiiih-.     Min.  nui \.     HH|i|H,rtilni|.|i;>ili'iii>iiti|i-!it>rr'»il«lu 

«'■■urimi'- |H.iii  1X71  "■'      lin|«.rtuiii>  ili- hi  miU.t  iln  S»iiit  Mauri.i'       Ktiiiil.i« 

■  lu  iM-in.     Kxlr.tit  ilu  nifl'irl  .I.- tH".(l.     Kii|.|«iri  ilv    It Ii.ttr  |«,m    IH.III.    - 

< 'liniluB  (|i    iil.iKin-»  linii -lin»  i-i  .  iriiplMiii.      ll.ii>..     'IViii' ^iriil.li-   «uti.nr  iltw 

Uf-  Hii|i|«irt  .;.■  M.  II.  nivKSulliiiiii  |«ivir  l'.K'l.  l'.«|.luriitii.nil.|  uib  «^ii.'lm! 
jiwiu'.'i  In  llii.' .lauii".  Viilli-.- ili' In  iiviin  Ni 'tnw.iy.  Ti-rrum  iiiiiilfnx  uni. 
I.,ir  .M.ittinf!iiiii.  SiiL-Tiiri'iii  uiviliMiv  l)'){)'ri'iiii'nl  uinliil".  |l<ii«.  -l'iii»- 
«iiii.  l 'hiiti- il'i'iii'.  b  l>r  lli'll  I  iti  Ziiii.-  Iiiiriiiiiiiiiii- iiiitallifirf.  M.  A. 
I'.  Lmw  citi'.  Miiiiriii  ili- iiiiMT  .i.  i.n  rliilNiinjaii.iHi.  Kii|ii«irt  ili'  Bir  Wil- 
liiiiii  I,.i((aii.  l'iii-  'Il  iliHirrniii  h»».-iiii'-  it  ilVvifll.iitf  i|imlit.'.  Kt  nue» 
.nitili.s  p;ir  Hiiiiiilt.'ii  lîr..«  iubiiu'.,  '.Kl  iinll.--  .-ii  liani  il.'  l.i  riviiTi-  Kiiii(?i-. 

Haut  ili-^  riiint<-i  ili-  (,'li.iiii|iiiiiM.    .SuintMimiirr,    Miiskiimniri',    H<T- 
thifi-  fi  .liilii'ttf. 


Assiwiiiiiili  I  I  -"•'••). 

Niiuiliitiak, 

•>iiri\ 

l,ji-C'iili>tti\ 

\'i'mikiirlii, 

Niiiiiian, 

Ki'iiilt. 

'rmirhis. 

Cypiv.. 

<  liikaiiiini-. 


lil\  Il  uy>. 

Siiiut  .Miiiiiirc  rt  SIS  tiiliiitiiirt's, 

Kuliaii. 

Witiiliiîii, 

l-'hiniiiiiil. 

N'iiiiiilliin, 

Wilt  tMW  iii, 

ilu  .Milii'ii. 

l'i.sl. 

1  rt'nclir. 


|ii:sc  IMI'lli'N   siiMMAllil.   m.   I.A    lUM.sli'N    DT   SAINT  M  AruHT.. 


i'iii'iri:  !■'  ib  lu  ',i,ii,-t'r.  l'avs  niiiins  iiioiitiii;iii'UX  ù  incsiiic  iiu'on 
saviiiiii-  M'is  li's  siiuri-fs  du  Siiilit-Miiurii'f  ft  de  lu  iiviî->-i-   Iliiii;;i'. 

I>t's  iiiiiiitii'.'iii's  ilis|>iuaisMiit  à  la  li)^iie  de  piirtagt'  (lescaux.  (Joseiili 
Huuclwtli-,  iiiiii'iita^'1%  l.-*-.".!.) 

\    .'i^"   IlliUfs   dv  si.?(     ..MilM.inllurp     !.■     .S,ii!|t   \I:iu!ici.    i.^f     ..iirjiiî-..    ijQe 

Uiandf  livii'iu.      Plus  haut  nue  la  stati'iii  dfs  Uraiides  Pili's,  i|ui  est  la 
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ili -'liiTi- lUnt  11' liiiiit  <!•■  lu  viilli.'   ilf  ifttr   livi.ti',   lu   tiiiMuulioii  .'Ht 
Ikimih'  mir  iiiir  iliitutiir  ilr  '<>  iiiilIt'H. 

lioriiu'  tni'  iimldf  iliiii»  il"'  noniliriMH"'-  .IcihIih's  «Ir  liTtiioii-f.  ilmit 
.I.Oon.fKMi  d  iii'i-i'H  (iiii|iri-.  u  lu  (•(iliihisiitiipii.  Iliiiiiillori  Mr<i»'>nt  riiltlvr 
,i\  •<•  •.1ICI-1-.  Il  !»0  milli's  l'ii  hiiut  «If  lu  riviiTi-  Uiiiiir>*.  {\'f>ir  Hup|M>rt 
ili'  sir  Wlllintii  Ln^^uii  sur  lu  rm-rc  lli-ii;;!-,  |iuui'  1"> 

/I<iii4.  -C'imtri'i'  Ificri  Iniis.-.'.  l'in  niui.'i',  liluiic  l't  «li».  <  pitn'Iti' liluii 
cl»  et  nmiif,  et  |irurlM'  ;  IkiiiI.uii,  cr.ilili-.  In tri'  it  uiitri's  Imis  iliirs.  !.•• 
tmit  i-ii  ulxiiiilaiiri'. 

(  '/iiniil. —  l'us  plus  iliir  i|ili'  ■l'Iiil  de  (,hi.  Inc. 

Avih  iilii'i's.  I><'  iiuiiiliri'iix  uriM'iilui.'is  util  .ti  t'nils  |«ir  liiiliuriisMii. 
liiKull.  Ifc'iKlii'ttr  i-t  Hiitrrs  urpctitt  iirs.  |tfs  ixplcrutcurs  cl  «li's  u.n 
lniliics  ont  uussi  ctinlic  le  puys. 

Siiiiriiit '!•  l'niv  hijiliiiiilviiH  .  u    (I  CXI  ellclitc-    cliiitcs    liiiit    le 

liiriK  ili's  ciHirs  d'eu»  <|ui  se  jettent  dan»  le  SuintMuurice 

Aiiimaiif.      1^' poisson  alioiide  iluiis  tous  les  lues  ii    (  ours   d  inu   di- 

cett4'  division,  et  lu  vallée  du  Suint  Mauri st  uu|'    iril  Inii   l'iieore  un 

excellent  territoire  de  cliusse  poui'  '■•   truppciir. 


UAFFOHT  Dr  (ommissaiim;  i»i:sTi:r.iti->  jmhlk^iks  de 

LA  PROVINCE  KKl^KKIiKr  l'olK  IfTlT'.. 

HlVItllK    l)f    SMNr  MAI  UIIK. 


huiis  Hon  rupiioit  pour  l"^"!  7">,  imprime  pui- 


e   d»*    r Asscnililee  Kt»n(iiu' de  hx 
[>l{iMltttive  de  <^uc1m'c,  M.  H.  <i.  Mulliiot,  .•oniinissaire  d      terres  de  lu 
Couronne,  (Ji-crit  ainsi  la  valli-e  du  Saint-Maurice  :    - 

'  Pour  dinner  une  idée  de  rini|)<)rtnncc  de  la  vallée  «lu  Saint-Maurice 
et  du  vastf  eliainp  qu'elle  oITre  au  commerce,  u  I  industrie  et  à  lu  colo- 
nisation, Il  sullit  de  mentionner  ipie  l'étendue  de  territoire  arrose  par 
le  Saint-Maurice  et  ses  *  ,-il)Utulres  est  de  1s,0l'()  milles  carrés,  dont  la 
plus  ;^ian(le  partie  est  couverte  de  toréts  d'une  grande  richesse.  Huit 
mille  sept  cent  «[Uarante  eimi  milles  ouries  de  ces  forêts  sont  actuelle- 
ment  sous  licences  de  couim-s  de  Ixiis  et  produisent  un  revenu  à  la  pio- 
\inci- d'environ  •■*7v),0()()  par  année,  revenu  ((ui  est  susceptible  dune 
grande  uuamentation.  Ce  territoire  contient  environ  .'i,0O(l,OU()dacres 
de  terres  coIonisableH.  La  rivière  Saint-Maurice,  une  des  plus  grandes 
de  la  provini-e,  est  navigable  sur  une  étendue  considérable  de  son 
j^mrcours,  à  partir  de  la  chute  des  Urandes  Piles  à  environ   vingt  huit 


l^ 


R«|i|..rf  .lu 
fi  tilt  m  I -.*»  H  • 
l«.ur  IVii'.. 
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mil!.-.  .I.'  -m l»Mi<  liur.      -I   l..i>.|,if  If  .li-iiiin   il-'   l'-r  -ji".    l'il."..  <|iii 

i-t  iiiiiiiit.iiiiiil  itiln'pii-  '••  '|iii  il"il  ri'lifi-  11-'»  l'itiix  fiimuiiliU'»  «lu 
Suint  M.iiiriii  (lit  lli-ii\f  Siijiit  Liiin-nt.  «iiii  ii.ti«lrui».  ''Il''  ■•iVnru  uni- 
rimtr  l'.i.  i|i.  nui  iiiliiii''  •'(  iiii\  I  inmiKlil-  |"iiir  niii\t>r  jiiiii|Ui'  'luri-»  I  m- 

(•■llflll    'if  >•!■    Ml-tl'   fl'IllIulIIV 

('.•.|iii  «ml  isi  lAiniit  'lu  iiip|i<irt  iln  ri>iiiiiiis-.niri'  i\r-  icm'i  <U'  I" 
l'imioniii'  |Hiui    I  ^.'l'i,  i<'liilik'Mti''nl  u  ii-tti'  rivi.ri' : 

•A  .t-n  iiiilli'^  lie  •.«•Il  iiiilK'iichiii",  iiii  «<'«t  t"iiiiiii<'  IVx|ili.iiiliiin, 
(  l'ii  irii'M.'  uni'  unimlf  ii\iiii'. 

■Outil' «1  \ali  ur  luiiiii.- iiiciXi'ii  «If 'U'"i'<'iiili>-  «lu  l"'i»  «riitii- v''"""'*' 
ili'-tiiiicc.  -r-  «iTtiiPiiH  im\  iuiililix  -«oiit  IIS'»»'/  iniisiij.  riihlf»  |i<iur  rtr»'  <!»' 
U'iiiinpiip  il  iiii|Miitnii<'i'  tant    11    I  mclu«tni'   ilr- .Aiilnitatioii»  t'oioticrfN 

i|UI   IlÉ   i-iiliitli->ilt|iill  lit'   lu  ciitltrrc. 

■  \>r  li'uilioii'  liiiir  i|.-  la  ri\iil.'»  aiiv  <lialiili»  l'ilfn,  ilistaiicf  ilc  -i-l 
iiiiil.s  la  iia\iu'.ili"ii '-«t  ilit.'ir"tii|>Uf  J'ai  la  uratuli-  rliuti' 'li' Sliawi- 
iiJUaii.  hautr  ijf  l'Hi  pi'-'lM,  aillai  i\w  [uir  il  autres  rliutr»»  et  di'»  ia|)iilfH 
.1'  i.n  al  tli'lli'.  Kn  aiiii'lit  lii's  lirainics  V\\r-.  la  iiaviuuticai  hhI  Uiniie 
(«■irl.iiit  '<•  inllli's  |iiM|  I  a  Iji  1  ii.|ii>-.  Crtli'  paiti"'  '->t  ({.ja  ili'swTS  if 
|iai'  ut'  Ultra.    ..  \a)«'ur. 

■  .1  (iiutir  il''  I,a  Tin|Ui-   la    rivini'  <«t  <ii •<•   iiitriiiMii| ju-iiiuau 

«iiiinil  llttiiui      :>1  iiiilii-'.      I)i'  la  a  Wfvi ifarliiiii.'ru'.   l'I  iiiIIIi'm,  l'ili' 

■  •81  ilf  iinuMiiii  iia\iv'al)l''  pour  il>'s  Uiti'aux  a  sa|H'ur,  apiis  ijuni  la 
niivi);atiiiii  i-st  cîiion.  intcrruiiipia',  >ur  la  ilistam-f  île  ;tti  luilIcH,  par 
(li's  rapi(ii>  l'ii  ammil  i|i".i|iicN  li'  iIn  ifit- i>il  luivi^alilr  tnn>  int'UTUp 
t^iiii  pili'laill  ^1'  iililli'-,  «le  MirtiM|Ue  sur  les  ■-'•i'>  iiiille»  elle  en  l'ffre  l'.Mt 
i|ui  sniil  iiav  i;.'aliles  (Miur  c|(^  bateaux  :i  vapeur  iii  des  ^eitintis  .l'une 
etemlue  propre  a  leiulre  leur  emplcii  utile.' 


K\l'l,<>liATIt»N>  sll;    I.K.'^MNT    MAtHlCK,    l'.n 


I)ii  .Sam» 
Ma. m..-., 
îtto  SaniT 
•lean. 


IMll     losKl'II     llol-   IIK.ITK,     I  ■*.'tl'. 

l)aii>  un  |..uriinl  i|e  la  luliraili'  d'-xpliiratiiui  du  Saint  Mauriee  - 
liuie  de.,  expeilitiiiiis  .irijaiii-sees  siais  la  direitiiin  de  (•luniiiissaires  noui- 
nies  pai  le  i.'"u\erneiiieiit  («air  mettre  a  exéeut  ;oii  un  '  Ai  te  de  la 
Leiiislature    I'r..\  ieciale    di.      lias  Canaila  .loseph     Boucliette.    tils, 

adjoint  de  I  arponteiir  i.'ciii  lal.  décrit  ainsi  la  •  runtrée  entre  le  Saint- 
Mauriee  et  le  lae  Saint  .lean  ;  '.le  la  trou\e  sillonnée  de  rivières  et 
ile  leur-  ir.ti'-mUnilOe-  afHe.eiitu^  ijui  [■.reTie.ent  ■^-iRi.r-iletnent  leur  souree 
dans  les  laes  et  l.-s  iinniensev  marais  dont  i-ette  partie   de   la    province 


•  àni'i:\Tiu,,s  HT  r.xri.i'KMi'iss 

DOC.   Dt   LA  SESSION  No   143 

.■Ht  ,oii\.-il.v    l,ii  |»iitiiiiliint .•iili.-ll.'  .lu  •".!  "<"  M"  ''  '■'•  ''"l""!""*'  •» 

la  .•iilliiiT,  ->•  "■•'iii|»>»rtnf  |"'iir  lu   |ilii«   uriiml.'    |niiii.'   .|i-   tniv   vil.lon 
11.11..-  l.-u'i''.  "Il   l>rtrliri|«iil  .luiii- rmtun- r.Hli.ii«'.      !...■  fmy»  ..l  fr. 

.|ii.'iiiiii<'Mt   .iitr u|H'  iiii««i  '!••  (•Iiiiii»'»  .If  iiM.nliium'»  >|ui  "••"'  '•'•|"'"i 

.liiiit  «lin- .■..nliiiuit.-.  b'«  Ifiiliiiv».  .|iii  H..nM'iil  nv.  I..|it  I.mii  >t.rilif.% 
..•  .•..m|».«.ril  ,1111. .ut  .1.111  «nniit  .!.•  ,tmtill<-.ili..ii  iir.uuli.-..'  [^"* 
in..t.t.iUii.-.   ^.•Ila..nt    .i    la    liuif   .!.•  |«irtaKi- -1  •»  ■•inu,  ..«i  ruH|»..t  (.liy 

.„,„ •(jinair.'.'.t  .m.,  va^l.' Haum.' .1.  |aii.tt..  Iilmi.l u   i-uu.-,    *.u 

v.'iit  r.Hlii'ii«'  "iil  «U-  la  iiiitui.'  .luii  iiiaiai.  tiTiiililatil. 


'  1^.  Ii4.i«  .|u'.>ii  r.'iw.iiiti-.'  l".  |.lu«  w.uvfiil  .".t  I  «l'iiH'lli-  lilamlii',  1  -l.!    Pm 
llHIf  f..iiK"',  !«•  -.aplli,  t.'  l»ail.-aii  Mail.'  .t  If  |'iii.  av.T  ilu  W-flff. 

•  Aut.iiir  <l.'  .|ml.ni.s  un-  iU>  ur'»"'"  lui'»  <Mi  tioiiv.' il.-  la  li-rrf  iiiHlilf, 
mai-.  >i  iiiali.ir<lal.|.- .|ii.ll.' .I.'\ra  t.iujmiiN  rf-t.r  iniMiltf.  I^'  ^li'  f»t 
.|Ufii  i..iimii'  .■.tt.-  partif  .lu  (ihvh  iiif  |Miiiiit  .trf  fiioiuv  .Imi''  l«  pinuf 
iniuiitiv.'  ilf  Hii  tiirriiiiti.>ii  oIm-h.-  .|..nt  un  >{.-.ili.i.'i>.li'  piun-iit.  )>■  fii.iH. 
«•  ifii.|iv  ta.il.-iii.'nt  .■.an|.lf  -'t  |..ir  ...nM'.iu.'nt  .|.-s  «i.flen  |Mmri-..nt 
|»'it'.H'ti..nnfi  un.'  .t.'n.lii.'  .L-  pay-  .|  li  fM  aui.iui.lliui  alis.ilunifUt  un 
pr.ipi  ■  a  la  .iiltiiri'. 


t;.\TIÎAIl    l>r    It  \J'l-i»l{T  l»K  M.   HKNKY  (iSlT.LrVAN 
poil!    l'.Mll. 


Kn  l'.Mll.  M.  II.  OSiillivan,  in-iM'.t.iir  .laiiK-ntav'."..  ari>.'ntfiir  ff- 
l.ml,  .•!.■.,  il.-  Qu.Im'<-,  piililia  -.ai  .l.'UxUm.'  riipp..il  Mir  If  projîivs  de 
r.'\pl.tiati.ai   .laii-   la   .•..ntiv.-   -itu.-.' fnti.' If  la.   .<Hint -Ifiui  ft  la  Uiiie 

.lu,„..s,  y  .■ pris  la  i-.i;i..n  .lii  la.'  Mista-ini  .'t  l.-.  Ixissins  dfs  «nin.lfs 

rivii'i'fs  N.ittawa  .'t  lîup.'it,  av..'  p..ui'  ...'.'..iiiiaiin.' i  Ifs  ..Iwfi'vati.m» 
sur  Ifs  .lirtV'i'fiit.'s  ll-n.'-  .1.-  .Ii.'iiiin  .1.'  tVi-  r"...|.-t.'.-.  .-ntr-f  t^u'l)fi'  et  la 
Haie  .laiiifs  -un  plan  .l.'f  t'ait  s.l,.n  s.'-  in.sti'ucti..ns  «Kuini''''*  «lu  uii- 
nist.'rc  il.'  la  ('.>l..nisati..n  .'t  il.'-  Min.'-.  <iufli«'C. 

tV  tapp-.il  l'.intifiit  11'."  pav'f-  .l"'  t.'xt"'  "V'"-  >"i''  «"'''  'n.'iitrant  le 
tia.f  appi'..\ii.iatif  .1.'  .lilV.i'fMt.'s  li^n.  s  .1.'  .'luniin  .1.'  f.'i'.lfpuis  la  ville 
.If  (Vuflx'f  .iu-.pi  a  la  liai.'  .laiii.'s  ft  la  baif  llannali,  ..il  la  li^iif  intfr 
pi'oviiifialf  (lOntai'i..  .'t  <.»u.l*c  icnciiitif  If  s  faux  sal.'fs  d.'  la  Uii.'. 

CVttf  farte  indi.|ii>-  Hur  un.-  jiftit.'  l'tli.'llf  les  dirt'.reiites  lij.'neH  d'ar- 
jH'iitaLîf  i:.)nnufs  jus.|ue-la  et  par  toute  la  p^ivince  de  «Vuélu'C. 
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RAPPORT    SUR   LA    RIVIÈRE    NOTTAWAY  DEPUIS    LA 

DÉCHARGE  DU  LAC  DES  MAUVES  JUSQU'À  SON 

EMBOUCHURE    À    LEAU   DE   MARÉE   DE   LA 

BAIE  JAMES. 

L;i(. lis  Mail         PiiitM,        'il    lue   (li's   .Mauves— illJO  iiiid;-  au  •ifssus  du  nivcini  (!.■  la 
*'■"  iii,.|-     1,.  ( Dunmt   se  (liiijic   vits   le   niiril-oucst   et  dii'iit  une  muilie  à 

l'ouest  en  un  iiii|H'tueiix  liiiiide  d'un  demi  niilli'  de  loiiirueur  et  cle  si.\ 
pieds  de  pente,  iiprès  ipini  il  CdUit  dans  une  direetion  nuld  un  mille  et 
demi  par  des  rapides  l't  des  élargissements,  jiuis  tnunie  au  nurd-est 
)inur  former  des  rapides  de  pris  d'un  mille,  etl'i'etuant  ainsi  une  chute 
totale  de  l'O  )iieds  en  'U  niill(>s  a  eoni])ter  d\i  lue  des  Mauve-, 

ÏKHH.-MN     \Uiai,i;r.\    INl    <il'     r.\    I'KNTK    IMllCK. 

j5„j^  De  ehaipio  t'oti'' la  riiiion  se  compose  de  teriain  argileux   uni  ou  en 

plante  douée,  li'  plus  souvent  (■•••.ivert  d'é)iinette  grise  et  noire,  de  bou- 
leau et  <le  peuiilier. 

Le  pays  enviioniiant  est  uni  ou  légèrement  ondule  et  iiassablement 
oien  hoise  d'éjiinette  mêlée,  de  peuplier  et  de  Iniuleau  :  mais  au  sud  du 
lac  on  aperijOit,  pas  loin,  dis  collines  de  L'UO  à  .'UMI  pieds  d'i-li\ation. 


Ki>initt. 
I.kn.h.. 


1..AC    MATM.AMI. 

Le  lai  Matagami  est  une  manitii|ue  nappe  d'eau  ;  son  extrême  Ion- 
gueui'  de  lest  à  l'ouest  est  de  J+  milles,  et  sa  l.irgeur  est  de  1  à  3 
milles,  exeepti'  à  son  extrémité  occidentale,  où  il  acipiiert  environ  G 
milles  <le  largeur  et  comprend  plusieurs  lielles  îles. 

Près  de  son  extrémité  du  sud nuest  la  majestueuse  rivière  Mekiskan, 
décrite  dans  mon  rap|)ort  de  mai  Isy.î,  y  délMiuelie  du  sud. 

Au  sud  du  lac  et  à  lest  de  la  Mekiskan,  une  chaîne  «le  montagnes 
puiallèje  au  lac  -'i''lève  à  .")(»()  ou  tilMI  pieds  au-dessus  du  niveau  de  ce 
dernier:  dans  toute  autre  direction  le  leirain  est  uni  ou  li^gèrement 
ondulé  et  bien  boise  d'epinette  blanche,  di;  sapin,  de  Ijouleau  et  de 
)K'U|>lier. 

SOL. 

Le  sol  se  compose  d'une  riciie  aruile  brunâtre,  cl  Ion  voit  ça  et  la,  le 
lony  de  la  rive,  des  allleurenient-  de  roches  huroniennes. 

A  la  iia^'c  .")L'  de  son  rapport  M.  <  >'Sullivan  dit:  -Autant  i|ue  des 
courses  faites  de  temps  à  autre  a  l'intérieur  ont  pu  nous  !•■  révéler,  le 
soi  es!   une  ooiine  (cm-  aii;iicu-i-  san-  piciies. 


ARPEyTAOES  ET  EXPLORATIOSS 
DOC.  DE  LA  SESSION  No  143 

TEUHAIN    AHlilI.KlX    l.KI^KRKMKVI     ONDUI.É. 

l\mt  le  l<in^'  .1.'  c-ha.,,,.-  eût.,  le  pays  est  un  terrain  uni  ou  h-gèren.ent  KpinKte 
.,n<lul.s  l)ien  luiisé  .r..i.ili.-tte  noire  et  fîrise,  <le  bouleau.  >\r  peuplier  et 
de  inél.'Z.-,  iivee  ilu  eyprè-  eà  et  la  sur  le>  tertres  plus  sees. 

BOIN. 

La  euntr.-.!  environnante  est  basse  et  niaréoai:euse  et  généralement 
couverte  d'épinette  noire  et  rouge.  Il  n  y  a  pas  de  pierres  et  IVau  e.st 
si  troubl.V  .jue  même  le  poisson  a  de  la  peine  à  y  voir. 

l'OI.SSON. 

Ces  eau.x  fourmillent  de  poisson.  En  renmutant  et  descendant  la 
rivière  le»  sauvages  tuèrent  plusieurs  gros  brochets  et  dores  avec  leurs 
pagaies  ;  ces  poissons  ne  paraissaient  n.>us  voir  (pie  quand  le  canot  ou 
les'pagaies  les  touchaient,  alors  .(U^ils  sautaient  h.u-s  de  leau  pour  voir 
ce  ({u'il  y  avait. 

CAR.\CTKHK    DK    I.A    KÉGION. 

De  cha.|ue  côté  la  contrée  est  unie  ou  légèrement  ondulée  et  se  mm- 
pose  de  terrain  argileu.x  boisé  principalement  d'épinette  noire  et  d'épi- 
nette  rouge. 

En  aval  de  lile  la  rivière  roule  rapidement  vers  le  nord-ouest  pen- 
dant cin<i  milles  dont  la  pente  est  de  dix  pieds,  après  .(uoi  elle  coule 
paisiblement  trois  milles  dans  une  direction  franc-<5uest. 


SOl'RCK    m:    FOltCK    IIVDU.VII-IIJLK. 

Au  bout  de  la  dernière  distance  la  rivière  entière  pusse  l>ar  une 
étuoite  gorge  qui  n'a  pas  100  verges  de  largeur.  La  pente  ici  est  de 
10  pieds,  mais  en  barrant  la  rivière  il  .serait  facile  d'avoir  une  chute 
d'eau  de  plus  de  :W  pieds,  cjui  donnerait  une  force  de  plus  de  160,000 
chevaux-vapeur. 

I,K.    DU    DELL    CITK. 

A  la  page  .57  M.  O'Sullivan  donne  un  chapitre  sur  la  géologie  de  la  (;..ologic  d--  la 
région   traversée  et   ajoute  des    notes  du   Dr   Bell,  ainsi  :— Toute  la '-»'"•■'• 
région   repose  sur  des  riK'hes  archaéennes  ;  ces  dernières  sont  divisées 
en  roclies   laurentiennes  et   huronniennes   qui  constituent  la  base  des 
nx-hcs  métallifères,  au  Canada,  à  l'est  des  montagnes  Rocheuses. 


i  ; 
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ZONi;    lirHUNXIK.NNK    MKIAI.I.IFKUK. 

La  plus  juimilf  /un.'  luiii.tiiiictiin'  cuiinuf  jusiiu'ici  l'stcelltMiUf  li-  Dr 
Bell  il  n\'\>eW-  U  "  (iiiiiidc  '/.iw  ". 

Klle  -itti-nd  ^.iii-  iiitfiiuptioii  (leimis  li"  eût.'  diii'iital  du  lue  Sui«- 
lifiii-  jn-iiu  H  l'cxlniiiitr  sud  ilu  (iiaiid  hu-  Mistassini. 

Lun  dc~  |>lii>  L'iaiids  d.velopi>fiii<'nts  de  o'ttf  zmic  est  situé  (luns  la 
rru'ii'H  drci'itc  ici. 

Si  l'.iii  tiiv  une  lii,'iit-  dinitf  fiaiic  iiiiril  à  partir  de  l'extrémité  sep 
tiiitri.aiale  du  (Iraiid  la  ■  Victoria  on  verra  .juVlle  passe  sur  les  roehes 
liiin.iiicniii's  la  distance  derviron  100  milles  jusiprà  un  point  léi;ère- 
iiient  au  delà  ilii  la.'  Matanaïui. 


Nnt.  .1. 

A.  r.  i.< 


M-        U.M     l'K    it'IMiK. 

A  la   pa'       "i>   -!■   tr.an.'   la   n.ite  suivante  de   M.  A.  P.  Ijow  : — Le 
iiroLaïU'ii  orietital  <le  !a   zone  liuroiiicnne  iH.rte  du  cuivre,  au  lac 

(;lii!Hiiii.'aiii..u.  .'t  il   .'^t    possible   .pie   les   ).'ianites  ilu   lac  Olmtagonian 
p.jrt.'nt  il''  1 ..!'. 


HAPPdliT   DK  sut   WFLLLVM   I.OOAN  SUR  DES  AHPEN- 
TAilKs  A    LA  SOIHCE  DE  LA   HIVTKRL  U(>UUE. 


H..\NE    «rl.niiK    KT    TKliliAlV    INI. 

F..ri„.s-.„  I;,  Dans  li'  iai.p..rt  j-our  lann.'c  L^ôS,  pul.li.'  par  la  C.nimission  géolo- 
rixi...K.m>.-..  _^.^^^__  ^1^1  Canada,  si,-  William  Logan  ren.l  compte  à  Son  Excellence 
-ir  Edm.)ii.l  H.a.l  .l.s  e.\pl.)rations  faites  ]iar  lui-même  le  l.mt;  de  la 
rivii're  lî.ai^'i'.  11  v  si^'nale  le  fait  .pi.'  sur  la  distance  de  9(1  milles  en 
remontant  cette  ri vi.'re  u.in  seulem.'Ut  le  Ixiis  ortVait  .le  la  vari.'té  et 
.tait  .rex.'.'llent.'  .pialitc  et  Ixmne  f,'rosseur,  mais  ipi'aussi  l.'s  Hamil- 
ton  avaient  .tabli  là  une  ~.ri.' de  fermes  .pii  pr.iduisaient  d'excellentes 
av.iinc  et  p."'iiii.'^  i-t  autres  pro.luits  analo!,'ues. 
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CHAPITRH  m. 


1>IVIS1<)X  l)K  I.A  HAITK  (iATINKAU. 

Ciiiiitt-s  trav.TM^.-i.aos.  Kivi.Tfs. -r..»t.-  (!••  U  Kai.-  .l'IluiNc.ii.— <'iii-iiet.Te  Hii 
IMV».  Siil.  -lî.)i».  -Min.niiix.  — t'Imti-»  d'iwii.  -Climat.  Ari»-ntat'('.s.  Knp|i<>it 
<lfHifliiir<lwiii.  -I.jiiiviire(iatim-nudei>ui»  la  rh ii-ri- <lii  I)iwrt  jusciu'à  la  Iiimt- cl.- 
fiiitf.  -Terri  <n  eiilluri-.-S<.l.  -Bi.is.  l 'aractép'  it>'  la  rivière.  — Inimité  du  iKnr' 
d\ir.  -  A  LWiiiiillis  iKirtl  de  la  ville  d'Ottawa.  C.iraitere  de  la  contrée. —Sol.— 
H.iis.  -Kiviere  Saitit-Maiirice.-Scuirces  de  la  (Jatiiieau  et  du  Saint-Maurice.— 
l'iaiiu  unie.  -Salile  fHrru(tine\iN.  -liim  l»,i»e  juscjuau  lac  au  Huaril.  --I'àtura(fe- 
naturels.  ^K.  gi.iu  du  lac  Traverse.  -Bois.— Montagne»  à  2  ou  3  milles  du  lac  — 
KiviiTe  -i  rKau-Claire.  Sol  salilonneuv  et  st.Til..  — HapiK.rt  du  lieutenant 
higall  ;  Notice  d'exploration.  -Boi».— Nature  niontii(fiieu»e  de  la  contr<«.— Kap- 
l».rt  de  Henry  (CSidlivan  :— Kiviere  C'oukmne.  Bois, -l,uc. -U<>i.s.- Contrée 
l<i'èreiuent  ondul.f.  liaie  de  N-uf-Mille».— lions  Iwsfonds  et  assez  île  lioi.s.— 
RapiKittde.M.  Waiftier  iiour  iw;s. -i.,ac  liouchette.  -  Kivien  Désert.  Contrée 
ondulée.   -Bois,     ARriculture.     .Miintav!ne.s.Kap|K)rt    de    .\l.     II.    ( '.    Syninie- 

imnr    lH'-7.     Source  de    lOutaouais. -.\«i«;t    phvsiipie.— Climat.  — Ki'-ciiltes.— 

Faune. 

CoMTKs.  Cettf  division  (•(Hiipi-cnrl  les  iiartics  in.ril  et  nonl-oïK'st  îles 
■  ■•■I  ifS  (le  Siiiiit-Maiiriif.  Maskinoiigi-,  lierthier,  Juliette,  Moiitculine, 
%\right,  LiiMle  et  Poiitiiic. 


Miitehi  Miiiiitou, 
ShatKiiiniiiii,  S.")(t,' 
Piiskagama, 
Wiitiiiimata, 
Kapitachoiiaii, 
Kainaehigania, 
Kakalnjuira, 
lies  Keiiroes, 
lies  Iles, 
barrière.* 
Eskwaliani, 
Pftskaganiu,  et 
<  tnkaiiimis. 


(Jatiiieau, 

lies  Outauuais, 

des  Oeiis-de-Terre, 

Kaijitaeliiiiaii, 

Sliiishiikvan, 

Tomasiiie  et 

taf.'. 


"  Lac  Barrière,  [Kjste  de  la  15»ie-d"Hudson  sur  la  rmere  .les  (jutikiuai^;. 
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liKM  Hll'l  |ii\    .■.oMMVIllK    liK    l.\    UUI-loN    lii:    l.A    M  AI    1  K    i.VTlNKAr. 

/,',/;, 7' (/,/  „,/.  A  |il\i^  lie  1"!'  riiilli-^  ilr  I  l'inliipiicliiircilc  lu  GiitiiR'iiu 
l:i  n.ntiiT  f^t  ^i-M.Tiili'ineiit  uiiii'.  m\<m- il.'>  colliiir's  t-t  iinti";  ruclunises 
liiir  li  l'Mi'  l.-i, 

S,,/.      'l\-\\;'    s,\\,\iiuttrn-r.        Avuiiic.  nii;c.  (loi-,  lilc-    (!.■    |iiiliti'lil|)s  l't 
(iaiit.iiiiiir.       Kxr.'lli'iit"-    iioiu.'lli^    i|i'    tniis    i-cii\    cliiv.    i|iii   on  s'i'xt 
iuf'iniM'. 
l'in,  1  piin'tt.  /;../.«,      Kii   :iliiinilarir<-.       K|iiiit'trt»   liliiiirhf,  l)ii\iiiiii'i-.  >M|iiii.  Iiouloau 

lilaiH-   i-t    liiiii,  rp-.lif    lilaiii-    l't    linill  ;     aii~-i    di-    I  rialiii.  ontl'i'    illl    IMIl 
lilaiir  l't  'lu  piii  iciuf.'!' 

.!/./<• /■.'/'■■.  -  Nickrl.  c-iii\iv,  ii'V,  pii'Civ  caK-ain-,  l'tf. 

Ari,-i:h(,i,.^.  l'ai- .laiiii'^  IticlianKiiii.  ISTU,  (|o|nii-i  la  lixirrc  |l,-sert 
ju^iiu'a  la  li:;lii'  <\i-  tait",  la  mumc-  di'  la  (  iatiniMii.  et  la  sinirci' <lii 
SaiiitMaiirici' sur  11'  lar  Mistassini.  diit  rcM'li-  une  plairw  unie  ntiliilff, 
avi'i'  ■        i.iiN  l)a--t.iii(U  ilr  terre  aiahlr  par  îia\ti'  la  coiitri''', 

Siilir--'  s  il'  j'orr.    Iiifili'liil  iij'i'  . Kxci'lli'Ilti'S. 

l'fiiiiKt.     t'v  y[u'i  ■<<■  y lti>  ilan>  irttr  naitri'f  lirlicine   la    uatuif  de 

Miii  i-liiiiat. 


Muni-  sil.l 


KAPPnl'.T  ])?:  LA  l  «  ).M.M1SSI()X  (;i;(»1.0(;igLK. 

KxniAri  lin  l'api'cirl  -iir  i.'-  pruijrrs  de  1  expluratimi  geulinj;iciiie  du 
Canada,  pour  l'-TH  71.  iinprinu'  |iai'  (irdre  du  parlement,  à 
.Mohtrral.  )iiil)lii-  en  1"^T2  et  résume  dans  un  rap]«)rt  sur  la  régioi 
sitiii'e  au  nurd  du  lae  Saii't  .lean,  p  "  M.  .lames  Hiehardsoii - 
rappiirt    .ulress,;  a    .M.    .V.    K.    t'.    Selwyn,    M.S.G.,    direeteur   <U 

lexpi.iratinn    ;;eolii^'ic|Ue  ilu   Canada,    paires    2'^^   317 iieernani 

particulii'rement  la  deuxieuii' liv'ne  deNpIui'atinn  depuis  la  rivièn 
Uesrit  iusi|u'i  la  souree  de  la  rivière  (latim'au.  a  travers  la  lijjnt 
lie  partage  des  |.au\. 

K\tr.iit  .In  iMpl...it  ■!.•  .hiliii-  l;ii  li:u'l-"ll.  \rjgf  :i"r  't  1.  s  Miivantis.l 

Rivière   Gatineau,  depuis  la  rivière  du  Désert  jusqu'à  la   hauteui 

des  terres. 

■  .\  la  rivieri'  ilu  I  lesrrt.  ii  environ  cent  milles  t'rane  nnrd  de  la  villi 
dOttau.i.  Mil  ealeule  .pie  lelevatiun  de  la  (iatmeau,  au-dessus  di 
ni\eau  de  la  mer,  est  de  M'.)  jiie  '  A  ee  ]>inut  et  sur  un  pareours  il( 
six   milles  plus   loin   .  i!    rein  la   tjatineau,  le  sul   est  cle  mai:V 


AUrEXIAliES  El   KXJ'I.ORATIOXH 
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sHbloiiiifiisH  .-1  If  nivc;ui  y.'iirml  dr  la  ivi.'i"ii  vaiic  il.-  liini/-  :i  tiiTite 
liiwls  ini-flessus  (le  la  rivi.ic  bien  iMit',  piirtnis.  un  ii)iciv.iiv.' des  .Millmt'S 
riKliciise'i  ili'  ri'iit  piciU. 


IKÎiKK    K.N    ClI.rillK. 


'  Sur  rc   |>ai'( 


il   V 


avait  lin?'  ctciidiu'  cun^Kli  ri 


•  ■n  H.c.ltt-  *\i 


•iiltuie,  "il  )"iiissaii'iil  l'aMiuii' 


ri'rs,'e,  !<•>'  \»>i^  ''t  le  lilé  di'  )iiintcni|i»  et  |, 
(11'  lili'  avaient  une  tiis  («■lie  a|.|iaienif 
:.'•'>  sc|it(Miil)n'.      On  ininfcirma   iiue  le  renileinent  de  ee--  tel'l•e^  \  arie 


ni.-ii.iii 


•rmi'. 


aiitonme. 


l'Iu 


sieui>  eliainli 


entre  iifij.'teini|    et    I  renie    nii 
>eiul>lent  bien  reu--><ir  et    ^'ait 


lit.  il 


n  y  a  pi 


établi 


s>eiiiein>  a 


I,.'s    iMiiiiliies    de    telle 
lente  i|UHlite.      Kii   aniciiit 
.'iienli'>.  exeeiiti'  >iir  le^  terres  .| 


m 


•IM'iident   des   eliantiers  uu 


Inll 


i>loit< 


le    1). 


[, 


st  "llle  lie  la  Ferme"    apliai  tenant   à    M  M.  (  iilnmur   et    l' 


vante.  i|ui  est  In  dernieii 

Frèl 


en    nii. niant,  appartient 


terres 
la  siii- 


M.M.    Hamilti.n, 


.M.  'irant.  ipii  in  est  le  ;,'irant,  ma  fuurni  les  leiiseiuiieniiiits 

i|ui  suivent  :    -l'iO  acres    -ont    en    eiiltui t  produisent   1  (Il  tcpiines  di 

tciiii,  :i,.")()(l   niiiint-.   d'aMiine,  -.'(10  miiiiits  de  ]».is,  ein. plante   miiints   de 


sarra^ui. 


,3IMi   ininots 


pnmi 
e  n'ai 


navets  et  In-tteraves  ipie  j 

y  il  trois  auti'ps  terres  ayant  une  itei 

|pri)duisent  IM)  tmines  île  foin,  .'î.ooil  min 

p  lis  et  l,t')  »  min  its  d  •  p  i.n-ii  -  il- t -rr.'.     .fiLMire  si  i.n  a  r,- ■  ilti 


',  plus  des  ipiantiti--  d  orifo, 

ti jians  le  voisinage,  il 

_   ive  de  .'i.')(l  ai-res  et  i|ui 
it       l'avoine,   1(10  miliuts  de 


bli''  sur  ces  terre' 


F.. 


eilial    objet 


elitiei 


du 

it 


d'i.bt 
tirer 


enii 
lel 


i  nourriture    neeessaire   aux    chevaux    et    Ixiul.s  employés  a 


irises  asincoles  es 


lois  durant  I  hiver. 


'Il  I  .e  seul  )le  ipie  les  faits  susiueiitionins  indiipU'iit  une  ri'ijion  Marne  aiililon- 
bien  projire  l'i  la  colonisation  l.e  -ol  est  le  ineine  ipi'i'i  la  rivii'-re  du  "™'^' 
I)ésert,  la  marne  sabloiiiieUM',  et,  autant  ipi'oii  a  pu  le  constater,  il  est 
encore  |iresi|ne  le  même  sur  une  distance  de  plus  de  iini|iiante  milles 
en  suivant  la  (latineiiu,  à  partir  de  l'enilioucliure  du  l»i''sprt.  Les 
liords  de  la  (iatineau  mit  de  \  inut  à  ciiii|uante  pieds  de  hauteur. 
Quelnuefois  on  rencontre  des  collines  rocheuses  de  lll<>  à  l-'iO  pie.Ls  de 
haut,  mais  elles  sont  ;;cneralemeiit  à  nueliiue  distance  de  la  rive. 


'  Outre  les    "landes  ouantites  de  pin  ipie  ce  district  produit,  comme  Kpimttc 
'^  .,,.,.  1111  -111  blanclie. 

on  le  sait,  il  s  y  trouve  aussi  de  I  epinette  blan   lie.  du  sapin,  ilu  bouleau  arable,  pin, 

noir,  et  des  étendues  considérables  sont  couvertes  de  bouleau  blanc  et  '"'*= 

de  iiuel<(ues  frênes  blancs  et  bruns.     Ciiose  assez  curieuse,  ipiand  on 

rencontre  de  l'érable,  c'est    eu    bosiiuets   sur  les   points  les  pius  eieVcs. 


14 


viiHMis  m:  ir.it  rins.-i  <>\ii\i:\taj.  siriown. 

2-3  EDOUARD  Vit.  A.  igi 

l>i  ri\  iirc.  l'xciptc  aii\  pin  tiii.'i'^.  <it  i.'iiiinil<'iiiii!l  rnliiii'  iiniiiiii'  un  lii< 
fl  sa  liiri;<iii-  \inir  i\f  lOU  inilii-^  :i  imt!  f'ii'iii^  il  cm  ilcnii  iiiilli'.  1!  y 
11.  l'ii  liiiil.  ili\  [Hiitau'i-i.  Naiiaiil  l'ii  Inii-iii'iii  ilf  riiii|iiaiii  •  ini'tri"*  a  un 
luille  iiuiinii.  I.rli'vatiiin  lotali',  ilc|aiiN  la  rivuii' ilii  I  ((■•'iTt  jiisini'a 
la  tViiin'  llamiltiiii.  i-i  ^l'uvinni  112  pii'iis,  l'ii  -nitc  1(111' la  tVrini' ilc 
llairiilliiM  -.r  liiiiiM'  à  "i  I  L'  |iiri|-  i  lu  in  m  au  ili-Mi»  ilu  niM'au  (|i-  la  iiuT, 
I  )i-  la  triinr  i|i'  llaiii.illiiii  MU  iiinllui'iit  iU--  luas  Mmili-st  l't  vud  l'st. 
ilUtaiH-c  iri'n\  iliiii  i|iiaiaiiti'  uiillis,  la  rr;.'iiiii  iitlVc  li'  iin'iuc  a^]'i'i't,si  ce 
ti'i'st  i|iii'  ir  sapin  ili'xifnl  ^railurllftiirnt  plus  raii-  et  plus  peut.  Il  y 
,1  liru  ili'  riiiirr  ijui.  ~iii\aiili'  ili  \  nu  ipiatl'i'  s  inuls  ans  pas>i\  uin'  fifandi' 

partir  il s  i|uai-antr  niilli<  <li'  t'mrt  fut  luulii'il  iiufllfcst  ri'nipliwi'c 

par  une  >.>iiiiiiii>  pniissr  ilr  li.iiili'aii  lilanc.  I.t-s  >apins  li's  (jt-passcnt  : 
en  plusieurs  iiiilriiits  les  sapins  sonl  nonilii'iMix  it,  l'ti  a))parf'ici'.  «i'à^'i 
riiiiipaiativf nii'iit  iici'nt.  \  il  ipic  liii'ii  prii  ilVntri'  iMix  ont  plus  d'un 
pii'd  lie  diaini'trr.  Liiitiiit  du  pays  dciiiaiidi-iait  niii'  i-i'tti'  jfune 
t'iiirf  tilt  priitiu'i'i'  l'iiiir  pliisii'iii's  alini'i's  n  vriiii-. 


(  AiîAn  1  i:i.  m:  i.a   ui\  ii  kk. 


V.n  amont  i 
lu  firiiii'  ili' 
Haiiiiltiiii. 


•Siii  un  paiTiiurs  dVii\  iimi  dix  milles  en  ainoiit  de  la  t'einie  di 
Haniilton,  la  rivière  présente  le  nieine  aspect;  sur  le  parenurs,  or 
t'ianeliit  iiiialre  piirtaups  ipii  lepriseiitciit  une  eli-vation  de  111  |iieds, 
l'Ius  haut,  la  ii\ière  devient  ia|iide,  sans  portages,  et  plus  étiuite 
ri'li'Vatiiiii  additiunnelle,  iusiju'aux  "  Fourclies  ".  est  de  ll^-'i  pieds,  suit 
Si.")  piods  l'.u-dessus  de  niveau  de  la  mer.  Sur  un  parenurs  d'environ 
dou/,1'  milles  en  nioiitaiit  le  l)ias  su  lest,  la  liviért- est  rapide,  (?t  l'i'léva 
tioii  repiisente  |ir(s  de  .'ilio  pieds,  soit  1,01 -"i  luidessus  du  niveau  de  la 
nier.  La  rivière  est  laine  d'une  demie  à  di'U.x  eliaines  :  ses  bords  sont 
riielieux  et  présentent  des  eollines  hautes  de  suixante-di.x  à  eent  pieds, 
eoiivertf  s  d'un  sol  pauvre  et  sablonneux,  où  eroisseiit  prineipaleineiit 
le  l»iuleau  hianc  et,  eà  et  la,  iiiieli|iies  pins  semhlahles  à  ceux  ()Ue  l'on 
remanpie  en  aval  îles  •■  Fourches'. 


i.iMrtK  m    imis  m  If. 

•  .le  ferai  remarijner  i pie,  passe  ee  point,  Ion  n'a  |ioiiit  oViservé  di 
liois  dur  tel  ipi  èralile,  1  ouleau  noir  et  t'ivne.  Tmitetois,  au  bout  du 
parcours,  on  i  apei\u  un  jietit  t'niie. 

\   •_';!<•   Mll.l.Ks    \(iHD    m:    I.A    VILIK    d'oHAWA. 

Limite  Ki-i.t..!i-       '  .s^ur  les  \  iiiL;!  cini|  milles  suivants,  la  rivière  est  moins  rapide  et  l'i'lé 

pi„  vation  n  est  ipie  de  n)  pieds.      iM   ief;ion  est  bnsse.  et  les  liauteurs  n  \ 

dip;issent  iioint  eiiKjiiante  pieds.      Le  sol  est  sablonneux,  mais  produit 

en  iiliondance  l'épinette,  le  sapin,  le   Iwmleau  blanc,  lepinette  rouge  et 


m 


AKl'ENTAUHti  ET  EXFLORATIoyfi 

DOC.  DE  LA  SESSION  No  143 

If  iiciiplii'i-,  iiM'c  inirlc|iieH  iiin»  ilf  |»'lit<-s  (liiiicnsiim^.  d-  |.niiit,  -itiH'  à 
•.'.!(•  milU",  .•iivii.ituiii-Miiici  <li' la  cit.  il'Ottawa,  rt  l.OK)  |iie.ls  un  il.-hsus 
(lu  niveau  ili'  la  m<'i-,  miiiI)!.'  itic  la  liiiiitc  dfs  toivis  de  pins  Mir  rv 
liras  (If  la  «ialiiifaii.  Li's  iliiu/e  inillc-s  siii\aiit^  ~imt  iiiontiifux.  mais 
ri|.iii.-lt<'.  Il'  sapin,  ri'piii'ttf  nnv^r  l't  If  Iwiiilfaii  blatn  y  (TMisscnt  rit 
aliiiiKlancf.      I.fs  in<iiita;.'nfs  varient  ilf  15(J  à  4.''>ii  pifil-  <-u  liaiitfur,  et 

parfois    Ifurs   «h ts   prisfiitent  ili's   rurlifs  d.  iniilifs  et  ries  esiarpe 

tiifiits.  t'fs  ini>nta(,'iifs  sont  stiivifs  ilf  cullinf.s  roclii'iises  Miriant  en 
liaiiteiir  «If  loti  a  'i'»>  pifiU  et  de  tl•r■l■assf^  di.  ^alilf  a  u'alft^  liaiitfs  <lf 
vinyt  M  tifiilf  pifds.  l'rts  df  la  i-iviere  un  M)il.  siii'  les  iIcmix  lives, 
iiiifliinfs  pciiplifis.  (vpris  et  iHiulcaux  l).anfs.  .Iiisiiua  la  ri\i<if  a  la 
Martrf.  trois  millfs  plus  loin,  la  rru'i""  est  plus  basse,  er  nesrlève 
au-<lessus  du  niveau  de  la  rivière  ipie  di'  -,  iniTt  a  l-i"  pieds. 


u 


'  [>fs  arbres  sont  de  l«innt's  dinifUsiiMis  :  IV^pinelte  lilaïu'lie  et  l'i'pi-  Lao  ;>  l'Onr^ 
nette  r(aii.'t',  par  exemple,  ont  de  douze  :>  ilix  iiuit  |X)uees  de  iliani  re 
et  de  soixante-dix  inpiatre  vingts  jiieds  de' haut.  Kaspeet  de  la  n  n 
et  de  la  t'orél  est  li'  même  jusipiau  lac  à  l'Ours  Hlanc,  environ  neuf 
milifs  jilus  loin,  .lusipi'à  ee  ]Kiint  la  rivière  présente  de  nombreux 
rapides  et  sa  hauteur  au-dessus  du  niviNiu  cle  la  mer  est  di'  l,t.")(»  pieils, 
Audeli'i.  jus((u'à  la  hauteur  des  teiii's.  la  rivière  atteint  l,."il)0  pieds 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  I-^i  rè/,'ion  présente  le  même  as|iec't, 
excepté  sur  trois  ou  cjuatre  milles  au  sud-est,  où  1  on  aperçoit  des  colli- 
nes riK'lieuses  Iwiutes  de  .Sdd  a  4  Kt  pieils  et  noircies  par  des  incendiei 
récents.' 

.SOllHK.S    DKS    lilVifHNS      :.\riNK.Af    KT    SAI.N  T  MAIKICK. 


'Le  portaiie  i|ui  conduit  du  1;  c  à  l'Ours-Blanc  au  lac  Hair-Cuttinij  .Saliles  fcmi- 
est  d'environ  un  demi  mille  ;  le  point  culminant  se  trouve  à  l..")14  pieds  Kuieux. 
au-dessus  de  la  mer  et  seulement  à  (|uatre  pieiLs  au-ile.ssus  du  dernier 
lac,  soit  une  ditVi'rence  de  dix  pieils  seulemeiit  entre  le  bassin  de  la 
Gatineau  et  celui  du  Saint-Maurice.  Le  long  du  lac  Hair-Cuttinj,', 
loni;  d'environ  sept  milles  et  dont  hi  larjxeur  varie  de  deux  chaînes  à 
rleux  milles  environ,  il  v  a  une  plaine  unie  s'élevant  au-dessus  du  lac 
de  dix  à  vingt  pie<ls  et  formée  de  sable  brun  ;  cette  région  est  i>resque 
jiartout  .stt'rile.  Sur  la  côt«  du  lac,  aux  endroits  où  les  va;.'ups  ont 
battu  le  sable,  on  rencontre  des  sables  ferrugineux  comme  ceux  du  bas 
du  Saint-Laurent.  Kn  descendant  la  riv-ière  Hair-C'utting.  jusqu'aux 
lacs  du  (irand  et  du  l'etit  Castor,  la  région  est  ciimparativenient  unie 
et  ort're  des  plaines  sabloinieuses,  sVlev  iit  parfois  en  terrasses  jusqu'à 
soixante  pieds  au^^essus  de  la  rivière  et  presque  partout  couvertes 
d'arbustes  à  bluets  «l,  i,ii  et  là,  de   Irulics  de   peliles   ipiliettes   bl  Ùiees. 
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ll.'tt.'  I 


IVitur:it?is 


I  iir.Mi\  in:  ir.H  luwynMis h:\r\L  wimMh 

2-3  EDOUARD  VII,  A.  U 
A  imitir  ili'  es  Im-.  ii;-iiu'iiu  i><iiiit  ■'ii  la  triiMT^i' fianrhit  lu  iiM.i 
Hiiiii  iiltinu,  •■t  cl''  I»  ,)U«nrii  Kiikiri<liit<li,  nur  li'  Saint  Minirici',  ili^ 

lai, IVtivin.n  -lix  huit  iiiille«.  lu  iv.,'ic.ii  fst  vnrim-  coiiM'itr  il<'  shIjI 

liniii.  .•!  Ii-s  in,  uulit.  s  <u>  lu  Miifufe  vurient,  ni  liunlPur,  de  viiij;!  ii  r.-ii 
\  iiiyt  iiird".' 

IllPlM,     lIKiiloN     Dr     I.A<      AT     IIIARTI. 

'l'ctf.' iTL'imi.  ,iiiH(|uaii  lui-  ail  lluarcl,  f>t  aU.Tiiluiiiini'tit  rmiMTt 
•  .!'.|.inftt.'  rmiu'i-  ft  lilaiicli«',  .!.•  iHiiil.aii  blanr  rX  i\v  .|ii.'lini('s  -^ny'w 
Au  11..11I1I11  la.- au  Muanl,  Il  cl.-  la  iiisc|uà  Kiik.ticlatcli,  il  y  a  un 
plaiiK-  unie  cl.'  Mil)!.-  la  un  dont  Ltcn-luc  c-^l  cl.-  i.lusit-urs  inill.-s  c-aiiv 
iVtt.- [.laine.  c|ui  hV1.\,- a  soixante  pieds  au  dessus  du  ni\fau  ci,-  I 
ii\i.-iv  Saint  Muuiicc, .  tait  c-..uN.it.-dHiit>  tcr.tcci,iiH.s,ci,riiici,>alfin.'i 
d  épin.-tt.-  ayant  .!.•  six  ii  ii.-ut'  ]..iUic-s  di-  .liaiiictiv,  mais  .-Ut-  a  t'-te  pii- 

,,,„•  .nti.r.' ni  d.liuit.-  par  |.-s  inccnclics  tiv.pi.-nts  cpii  (ait  lava^'i-  < 

distii.t.  Sur  le  Saint  Mauriee,  en  Ikis  de  Kirk.-ndati-li,  la  ri-Ki"n  •" 
plus  .I.Mc-  et  plus  iceli.'use,  sMi-  un  .citain  paiicurs  du  moins,  t-t  I 
fc.iet  y  s,.ml.le  aussi  av.iir  .•t.'  detiuite  par  le-  fc-u.  A  Kiik.-ndateli,  J 
hautc-ur  du  SaintMeiuiiee  au  dessus  du  niveau  de-  la  mer  -si  de  1,L'" 
pieds.' 

III.UIIK  SAlVAe;r.  Sfll  DKS  HAITIKKS,  KTC. 
•  Le  lein;.'elu  Saiiit-.Mauii<-e,  en  remontant,  .iuse|Ua  l'i-xtivinite-  sup 
Heure  élu  lue  Traxci  -e,  ,ai  paie-ourt  une  région  c-ompaiativement  un 
et  l;i  rivi.'re  serpent.-  a  trav.-is  de  grandes  liiittur.-s  de  marne  saljloi 
neuse  epii  sent  ccaivert.-s  deau  au  priiit.iu|.s  <'t  à  rélH.<iu.-  des  iiiotid 
tiens.  tV>iel<|Ues-unes  ,1.-  ees  buttuies  pr.Mluisent  l)eauei>up  d'iierl)»»  .[ 
pimirait  alim.-nt.-r  d.-  iioiulireux  l.e-stiaux.  M.  Speiiee-.  .-mploye  de 
C..m|«ij;nie.le  la  naic-eriludson  .1  KirUenilat.-ii.  m.-  .lit  .pi.- ies  .pu 
(|Ui-H  vaelu-s  .piil  a  réussissent  a.liniralilem.-nt  l)i.-n  ;  en  .'t.-,  ell 
tre.uvent  dalHindants  peUura^es  sur  l.-s  Lattuica  et,  en  hiver,  .m  1 
nourrit  eivi-e  cetti-  m.-m.-  h.-rl).'  s.-.h.'.-.  L'.-lévation  de  la  rivii-re  eut 
Kirk.-ndut.  h  .-t  le  lue  au  Ha:.<--d<--Sal)le,  l.-.p.el  se  tnaiv.-  imme.liat 
ni.-iit  .-n  amont  du  lue  Traverse,  est  de  .luate.rz.-  ].i.-<ls,  en  sorte-  epie 
laeau  liane-de  Sahle-  s.- trouve  à  1. -'."<!•  pied^<  au  .lessus  du  nive-au  e 
la  mer.  Le  lae  Trav.-rse.  loin.'  dVnviron  dix-huit  niille-s,  et  d.mt 
lari,'eur  vari.-  .1.-  .pi.i.pi.s  elmin.-s  à  ileux  milles  .-t  de-ini,  a  di-s  Ijorc 
d.-  sable  .pli  s'el-Miit  de-  dix  à  i|uanintt-  pieds  au-<lessuH  du  niveau  . 
l'eau,  t^u.-l.pios  .-ollin.-s.  à  deux  ou  trois  milles  du  lue,  s'élt'-vent  1 
IllO  à  ."iOd  (.ieds,  et  dautit-s,  ii  six  ou  sept  inille-s  au  sud  est  (luit 
atteij:iieiit  de  iW  il  <i(Hi  pie-ds.  F.n  fait  de  bois,  on  trouve  l'epiiiet 
rouiie  et  blanehe,  le  sapin  e-t  le-  Uiul.-au  blane  ;  les  .-pinettes  ont  .le  .« 
à  douze  jKiuces  de  dlaniètre-  à  la  base.  I^i  rivière  Saint-Maurice,  qi 
eomme-  ie  l'ai  dit,  se  j.-tt.-  dans  1.-  lui-  à  un  mill.-  et  demi  .-n  aval 
l'extr'-mité  nord-est,  a  euvir.ui  eiiu)  chuines  de  large. 
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«ONTHKK    <1KN|5kAI.KMKNT    IMK. 

'  Km  rt'hioiitiipt  lu  rivii-re  «  l'Kau-l'laiit',  iitflm'iit  <li'  lu  rivii'ii-  Suint-  "  Hrûlét." 
Mnurioc,  \mv  le*  liii->  IVn'scacliif,  Wutoush,  ù  lu  Pi^-chc  et  i\  l'Eau- 
t'Iuiie,  jit".inr(iii  iniituKc  '!•'  lu  Huut«'mMli"«  Tcrri'i,  iliNtuni'i'  ir<'iivihin 
ijix  «'pt  iiiillfs,  lu  ri'nioii  |>riwiiti'  un  a.s|M'ft  uihhI  uni  i|U«'  ctlli'  Mu  lac 
uu  Hune  df  Sil>li>.  Sur  lu  liioitii',  prcmiuf,  <lf  et-  jMircours,  lu  t'orét  a 
cti'  biùlff  ft.  Hur  il<-s  fttpuccs  coiiNidrrnblfH,  il  ne  tToU  (|Uf  de  jH-titH 
iviirt'"  hauts  de  i|uatr<'  à  cini)  pieds.  Dans  It's  endroits  i>ii  lu  fc»rét  n'a 
pas  fté  brùli'e,  le  siil  salilimneux  priHluit  «les  arbres  plus  petits  (|ue 
ceux  du  lac  uu  Huuc  deSuble. 

'  Iji  rivière,  sur  ce  parcours,  jusqu'à  la  Hauteur  des  Terres,  ne  l'uint  de  imr- 
s'élève  i|Ue  (le  l.'tl  pieds,  suit  l,Uf<  pitsls  au-dessus  du  niveuu  delà 
nier.  Iji  distunce  de  lu  Hauteur  des  Terres  en  descendant  cicpuis  la 
rivière  à  lu  Chute,  par  les  lacs  Normandin,  Kakuskapstethiouisse  et 
.Vskuticlie,  ius<|u'uu  lac  NiknulMiu,  est  d'environ  trente-«|uatre  milles. 
Sur  tout  ce  parcours  on  p'Ut  appliipier  la  description  donnée  de  lu 
rc^jion  i|ui  longe  la  rivière  à  l'I-jiu  Claire.  C'est  lu  même  alternance 
lie  forets  \  crises  et  brûlées,  et  le  sol  est  comparativement  uni,  stérile  et 
sablonneu.x.  L'élévation  du  lae  Nikoulwu  au-dessus  du  niveau  de  la 
nier  est  de  l.itîtl  picls,  soit  une  distance  de  152  pieds  depuis  lu  Hau- 
teur des  Terres.' 


ta^c  d»^  t'uux. 


RAPPOHT  DES  COM.MISS.VIUES  NOMMK8  EN  \'EUTr  DE 
LACTE  !•  GEOHCE  IV,  CHAP.  2i),  POUR  EXPLOUEU 
CETTE  PAPvTIE  DE  LA  PROVINCE  SITUÉE  ENTRE 
LES  RiViÈRES  SAINTMAURICE  ET  OTTAWA. 

En  l><"Jlt.  le  lieutenant  F.  L.  In(.'ull,  du  1.5""  régiment,  entreprit  une 
exploration  des  rivières  .Saint-Maurice  et  Ottawa,  surtout  ilc  la  région 
située  entre  ces  ileux  rivières,  afin  de  s'assurer  île  la  nature  et  du 
caractères  des  ressources  que  ci-tte  région  jMiuvuit  présenter.  L'Assem- 
blée Législutive  ordonnu  la  publication  de  ce  rapport,  le  20  mars  18.TO, 
et  comme  les  ditails  en  ciuuprenncnt  2.'<1  pages,  on  y  a  ajouté  un 
appendice  de  24  jiagcs  donnant  une  descrijition  sommaire  du  district 
traversé  par  les  explorateurs. 

F  ail  note  dans  son  rapport  qu'il  a  rencontré,  sur  son  passage,  le 
hêtre  blanc  et  noir,  l'épinette,  le  pin  blanc,  le  sapin,  l'érable,  le  frcne 
et  autres  espi-ces  fore.stières.  Il  parle  aussi  du  caractère  accidenté  de 
la  région  traversée,  et  qui  est  surtout  comprise  dans  les  limites  de  la 
partie  sud  des  divisions  [I  et  III  de  ce  rappirt. 
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Iii»tni<.tii>ii» 


UAPI'«»11T  l»r   ("OMMISHAIHE  KKS  TKUHFX  DK  lA  C'< 
HONNK     l»K     I.A     l'UOVINCK     DK    wrKHKC,     PO 

LANXKK   1  !«!••>. 

(Kxtiiiitsilr»  ri(|i|'<iit-iilVxi)lomtii>ri  et  -1  iiriM-iitrt«iMlc  llcnrvO'Hulli' 
in>|><<tfur  l'fi  nr|iciitiiKO»,   fiiriimnt   rii|iii<Mnli<f   n     .'t^  ilcii 
■'H|ilMirt-<. 

L'oiit'iiiiiiiiru'lit  imx  iiistriirtiiniH  i|iif  fui  rc«;ui"<  di-  miIi-x  ili''|>nrteii 
fil  (liitf  (lu  t;  .Miol.ir  IS'Jl  et  .lu  0  (|r.Miiil.if  iMiC.',  j'ai  I  lii>iui«ui 
vouH  int'ormi'i-  i|Ut'  j'ai  iclfvi'  lii  |<lu|uii't  (Ifiiifflucnts  tic  la  rivirn-  ■! 
(IfTi'i'ii-,  ii  l'outrut  lii'HliirM  Ka|)iiii' et  AwaMhfaiin'kii,  cii  •'iiiitintuiiit 
I  iiuest  jusiiu'au  lai-  ilu  |i..,ilfaii,  dont  j  ai  aUMsi  inritiiiui'  le  rt'levé 
le  suil,  aliii  <l''  MTiHiT  la  ]iaitii-  non  iclcvif  clés  souri'»'s  dt-  la  ri» 
C'ouloiiKf.  Je  vous  -iounift»  i-i'sjwctueUHeMU'iit  aujounl  liui  If  pitiii  < 
ra|i|>oi't  di>  tout  l'f  travail. 


Ce  pays  i>t  partout  l)ifn  Imisi', juais  il  parait  (|u'uni'  Injniif  (mrti 
pin  ipii  s'v  trouve  ftt  dft'fct«fiix. 
Pin,  .|.iiuitr,        Lf  pay>  ipii  fiitouif  cf  laf  f t   la  liaif  ci-haut  uifntionnw  fut  i 
'"^  1,:,.,,  iM.iM-  df  pin,  d'tpinfltf,  df  rypri's  df  Inmlfau,  df  .sapin,  ftf. 


Cf  lac-  fst  il  |»'U  prts  au  soinnift,  cntrf  U's  faux  df  la  Cnulongf  ( 
r(Jttawa,  ft  df  la  |Kiintf  fst  on  arrive  par  un  ixn'tatft'  df  douze  fhi 
à  un  j,'rand  lae  à  eoiitours  sinufux,  de  pris  de  dix  inillfs  ilf  lonj^ 
ft  de  'i  ehaiiies  il  un  mille  et  demi  de  larj,'eur. 
F.riiii-  tiimm.  Cf  lae  toiiilx'  dans  l'Ottawa.  V^'rs  le  niilifU,  on  Irouvf  un  poi 
ou  "l'iifinin  de  lanot  "  d'il  ]ifu  près  di'ux  milles  de  longueur  ipii  ] 
il  travers  deux  petits  lacs  et  eoniluit  ii  une  Iwiie  du  lae  Kajiide, 
point  situe  a  environ  deux  milles  ft  i|uart  nu  siiil-oUfst  de  la  f 
Gouin,  d.'  K  il  F  sur  If  plan  ei  joint. 


Pin,  ciiiimttf 
blanche,  épi- 
nette  rouge. 


!.,<■  luivs  est  onduleux,  et  assez  bien  lx)isé  de  pin,  d'epinette  hia 
d'tpinette  roUi.'e,  etc. 

A  l'fxtii-mité  sud,  le  t^Miain  e.st  aefidenté  et  rcKlieux,  mais  vi 
nord  et  l'est  il  v  a  dfs  (H'iitfs  «louées,  léjifremfnt  ondulées  vers  le 
oiipst.  Le  i"ivs,  tout  autour,  est  bien  Ijoisi;  de  pin,  d'épim  tte  l)li 
et  rouge,  de  bouleau,  etc. 
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K  i.A  cor 

KC,     POIH 


y  O'Miillivan, 
;tM  (U's  dits 


•  Irimrtfiiient 
I  liuniiviir  tlf 
riviiTt'  .Ji'ttn- 
iitinuniit  vppH 
If  iflfvi-  ver» 
(If  lu  livifre 
i  If  pluii  et  le 


iiiiif  |Kii'tie  ilu 

llllff    fHt   IIH.M>/, 

ijiin,  etf. 


'(lulnrigf  et  (le 
(louxe  clmineM 

'S  (le  loriifueur 

ive  un  portage 

iifur  iiiii  passe 

l<a])i(le,  à  un 

ît  (le  la  ferme 


nette  blanche, 

,  mais  Vfi-s  le 
fs  vers  le  ntird- 
im  tte  l)lanche 
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I)e  bon»  lupini»  ilf  terre  propre  a  la  eulture  ne  ^•licoiitrpnt  >^n  plu- 
NÎeurH  eminiitx. 

N..UH  iflevilmen  la  tmie  de  Neuf  Milles,  et  nous  tmuvàmex  .|u'elle 
n'avait  ((ue  '\  mille»  de  profondeur.  Le  terrain  autour  de  la  l»ie  eut 
onduleux,  et  B»He/,  bien  lioise  de  pin,  d  .pinette  blanelie,  et  autre»  U>U. 

Il  V  a  de»  étendues  de  bonne  terre  le  long  de  la  rivière,  et  même  sur 
les  hauteurs  le  sol  est  Uin  là  ou  il  n'est  («s  tnip  rocheux. 

On  voit  lieaueoup  de  U'au  l»>i-i  sur  tout  ce  jiarcours  ;  lielles  futaies 
de  pins,  avec  (.à  et  lu  des  .•pincttes  rouges  et  blanches,  et  diverses 
espèces  de  boi^  dui'. 


EXTH  AlTH  l)K  |{APPOHT^   D  AIU'KNT.V(iKS    KT   irE.XPLo. 
UATKjNS  P/  '{  W.   W  V(iNKH,   \nfyX. 

I).xrii>tl<>n  «le»  UiV>ii»hi|»i  nr|Niil.-.  .t  de»  tcrriti.irt-  .xiU.in»  de  la  iirovimc  '!<• 


(/ti<-)pts^,  |Uit(U  À'H, 


i.\v.  iini'ciiKrrE. 


.J'avais  rei.u  pour  instructions  de  descendre  le  cours  de  la  rivière  Arpentaïf». 
(•Itir.va  jus(|uà  ce  i|ue  jf  rei.contrassf  un  |K>t"au  plante  {>ar  M.  Symmes 
au\  rapidtïs  Harrière,  mais  il  me  fut  impossible  de  traverser  ce  lac  sjins 
di'sirev  en  prendre  un  lexc.  .le  mesurai  donc  la  directrice  principale 
sans  m'occupiîr  des  détails,  et  en  souvenir  et  reconnaissance  de»  grands 
sinvices  ((uc  notre  arpt>nteur  général  de  la  province  le  (juéljet^  avait 
rendus  pour  rexjiloration  de  cette  rcj^ion,  je  doniuii  à  cette  nappe  d'eau 
le  nom  df  lac  IVuichette.  .Je  nommai  aus.si  rivière  Bouchette  cette 
partie  de  la  rivière  ((ui  est  située  entre  le  lac  Bouchette  et  le  lac  Bar- 
rière. 

.Je  partis  de  là  jKjur  descendre  la  rivière,  et  je  fis  des  ai-pentages 
jusqu'à  ce  (jue  je  fusse  arriv(-  au  poteau  planté  par  M.  .Synunes  aux 
rapides  Harrii're. 

Cet  endroit  est  connu  à  ia  fois  sous  le  nom  de  rapides  Barrière  ou  de 
Mission  (lu  lac  Barrière.  C'est  le  lieu  d'inhumation  des  Indiens  hal)i- 
ant  ce  district. 

KIVifcnE    I>f    DÉSEKT. 

M.  (Svnimes  a  aussi  ar|«Tité  la  nappe  deau  allant  du  lac  Rapide  vei-s 
la  rivii're  Ottawa,  et  il  planta  un  |H)t»'au  mar(|ué  11"  milles  ItJ  chaînes 
à  la  Pointe  aux  Insmois,  à  la  tête  du  !ac  Rapide,  oii  les  eaux  se  déver- 
sent dans  le  îac  ivakebonga.  A  mon  retour,  je  fis  les  raccortJements 
nécessaires,  à  cet  endroit,  avec  un  poteau  marqué  H.  B.,  formant  l'ex- 
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triiiiitf  (If  1»  Htntij^  li'.l  liu  Icvi'  |ir«T.-<li'mnii'nt  irin  a»  !»<•  Itiipitl»'  r 
la  rivi.'-ri'  .I«»n  iltt-Tern-.  Il  ii  v  a  >l<iin'  |>lii»,  iimiiitfii«nt,  >'.  wliit 
lie  rniitimiil''  nvef  li-i  \v\>-»  |iii«  xiir  lu  nvi.n'  «lu  hi-w'ft. 

»A\H  ONIULKIX. 

lUiiiMir.  .M        l'itto  p«rlH' liu  |«y»<  pnw'Htf  à  pi'iiip  si»  •'»  •'*  'i"'''!'""*  •>«"*'• 

c..llin«.  |^_  |.^_^|^,  ^._^j  ^1  ^1,1  niiH.t.i ikIuI.'UX,  i-t  il  x  v  tn.uw  un  hi  «ritri.!  li 

Wn'ilf  liii>.  .|iic  !>■  iri'is  .|u  iiu  in>'iii>«  M)  jHnir  100  de  ii'fU>  nxion  mn\\ 


NOM. 

F.|.in.tt.-,  l"ni        II  ne  ««urilit  y  avoir  de  .loute  .|ue  lu  liKii.'  est  en  ileliols  «le  U  rt| 
l,«M.t  «pin.    ,^_j^^.^_  ^,^.  11^^  ^.^,,^  ,1,,  i(,„„«,^  ,,„f  je  nv  ai  |.a-<  rem-.mtr.'  la  ni..i« 

|.ini.i.'.      Iji  '         lit  iUm  arliitx  «ont  l'.jiinette,  le  Kiulenu,  le  iHi.ii 

le  jM-uplier. 

Sur  la  rive  nrii-titale  du  lue  Kukelxinuii  ""  reneimtre  un  |h'U  de 

dur,  de  I Vralile  et  du  Imuleun  noii-, 

,\i;Hl<ri.TlliK, 
Cette  partie  du  \<nv*  n'otire  uueuue  valeur  au  )><>int  de  vue  a^'ri 

MoNTAliNKH. 

\as  (haines  .le  inonfanne»  >\\u  j  .»i  tnner^.es  Runt  toutes  «raniti 
et  ajipartiennent  à  la  formation  faurentienne.  V**  «t  '^  '**^  voient 
veines  de  ipiart/. 


KXIK.MT^   DK   HAPPOHTS    1>  AKl'KNTAGES  ET 
I>  KXPI.OUATIONS  PAU  H.  V.  SYMMEH,  18G7. 

Ihscripti.)!!    .«  t(iwti»l.i|~  iiriH.fit. -  .t  il.-«  territoire»  fxplonK  ili'  hi  pn.vinw 
iJii.Ui-.  |«i(fe  4I)H. 

sol  lie KS    llK    I.A    HIMlliK.    OTIAWA. 

Après  avoir  fait  tous  les  pnpiiriitit's  nécessaires,  je  <|uittai  O 
le  11  mars,  en  route  pour  le  haut  delà  rivière  du  Moine  jusiiuau  j 
de  Humilies,  qui  était  le  point  d  ou  je  devais  coinmeMeer  mes  ex 
fions.  Ije  19  du  même  mois,  j'arrivai  à  !>  milles  du  (Jrand  I.* 
dicidai  alors,  vu  ipie  j'avais  des  u]iprovisionnements  suHisant»  y 
l'ouverture  tic  !:i  ii!t\  i;;:ition,  -iu'il  ^ruit  ]-.r.'tVr:(l.!e  de  jKms.Her  j'.!; 
lac  Victoria.     Cent  ce  (lue  je  «s,   et  j'arrivai   au   lac  Victoria 


10  VII,  A.  IMS 
li-  wiliition 


u'H  ImutiuirM. 

i  ^nillil    llntll- 

'Vcion  mint  •■n 


s  (le  1h  rt'Kion 
D'  la  nii)iii<ir«' 
I,  If  HH|iin  et 

Il  |H'U  lU-  Ixiis 


vue  agricole 


0»  ^riiniti(|Ufs 
no   voit-ni  de», 


3ES  ET 


lii   pntvince  tlf 


|uittni  Ottiiwii 
ju^iu'aii  jMiteau 
r  mes  exjilora- 
iriiiul  I^i-.  Je 
irtisantx  juwju'à 
iiiiis.".i'r  !'.;«■,!•.!  au 
Victoria   le    17 


Am't:\rMii:x  t:T  kxplokatwsh 
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i\ril.  «l'rf»  iiviiir  pri«  un  li'»<' '11'   .'puti'   lu   rmilf  •■ii  l'Hiii.t,   r.>iif..niié- 
tiii-iil  it  mfH  iiiNtruftiiiii». 

t'onlrnlifiiMiiil  it  !■<•  '|ii«'  !•■  •>ui>|".-.iiis,  iittc  ruuti'  («Mail  |hii  li-xln' 
mit)'  iiiii-st  lin  lar  Virtnilii  un  lii'u  iji'  I  l'xtrriiiitc  i'»t.  .!<•  |>ri><  l'iisuiti- 
un  IfV'' 'lu  lui' XirtHiiii,  it  ■..  riiiMiil  mi'ih'i  ii|ui  «ni»  iiiti'iTuptiini  ju»- 
■  {u'itu  1"  mai. 

r  vii\rll  HI-..1    l'll\!«lijrKn. 

Iliiiiii»  li's  sniiire»  cic  la  \\\  i'i'-  «In  Mi'iln'  |Uhi|u'<'M    a|i|i|i«haiit  ili'  la  «'.,iinN»r»i«i)n. 
(iatini'au,  li'  |>avs  v-\  lii-  plat,  fl  tui  |KMiri'ait  le  ('oiM{Mii'fr  aux  plateaux 
ilu  Mrxii|iic.      Aux  i-iisii'iii'.  ilu  lirauci  Iju-  rt  ilc»  >«puri'i'H  lir  lu  rivjiT»» 
ilii  .Miiiiii',  Mil  trnUM'ilu  piii  lilaiK   ilc  Ixniiit'  ipialiti-  i-ii    '|uaiititi'  l'iaiHi- 
•  l.'iiililr.      l'h  p.  11  plus  au  ii.ii'l.    "îi    iiii.c.iitrr   ipu-liiui-H   pin»   il'apj»- 

!•,. pluliit    iiil)iMH.'rii'.      I,!'    iKiulfaii    lilaiir,  If    wipiii,    l'i'pitiftto  ff  If 

«.Tilif  Miiit  Ifs  ailiri's  i|Ui>li  ii'iifimtif  If  plus   •.nuvfiit. 

(  I.IMM. 

\a^*  «flf'"'  fiiiiinifiiffiit  vfi-s  If  l  '  wptfiulirf,  ft  IfH  «lai  l'M  iliH|iariiin- 
«fiit  vfiM  la  lin  ilf  mai.  Ui  vf({ftatiiin  fst  fiinuito  e.xtraoïiliiiaiii-nifnt 
aftivf. 

HKIiiI.TKS. 

bi  CoiiiiMiKiiie  <lf  la  ISiiif  «I'HuiIhoii  fultivc  avff  suco'h  ile^  |><aiiiiies  I>rini«»- 
ilf  tiii'f,  ilfs  iiavftM  ft  la  plupart  ilfi  li';.'umf!<  il  son  jxwtf  df  truite  du 
lai'  \i.toria.  l/aiini'f  de  rnif  le  »n  a  iffoltf  •JOO  boisseuux  df  p<iinme» 
df  tfirc  ft  •.MIO  Ixiiswaux  •'  nuvfts  sur  cjuelipifH  acrf»  df  tfrrf  ijui 
n'avaient  l'tc  tra\aill.-s  .|u'avf<'  t'i.rt  [m'U  clf  «>in.  Li  t'onipajjliif  de  lu 
Muie-d'Hudsiin  (iuiilf  à  <'f  iiifiiif  p<pstf  lics  Inrufs  de»  vaflicH  et  plu- 
sieur»  autifs  animaux  dc)iiii'stii|UfM. 

I,fs  animaux  If  s  plus  ppamlus  sont  IVirignal,  le  chevreuil,  le  eurilxju 
et  If  eastor.  Ij'S  lars  ft  rivifffs  at>indfnt  fii  passons  de  toute  sorte, 
dont  entre  autrfs  If  poisson  hlanc,  ipi'oii  trouvf  en  «raniles  i|uantitos 
tlans  If  laf  N'iitoria.  CV  imùssou  jieut  se  conilxirer  ù  l'alose,  lonime 
fia'uie  ft  dimensions. 

Kn  terminant,  jf  dois  dire  ipif  If  lue  Hurrifrc,  nui  est  l;i  [ilus  haute 
flfvatioîi  où  je  suis  parvenu  sur  l'Ottawa,  comprend  fin  iroii  120  milles 
fil  suivant  les  sinuositcs  du  lac  ii  la  Truite,  ipii  en  foiiiif  la  sourof.  Ce 
lac  fst  situé  entif  la  nvi.re  .Teuncle  Tf  rre  ft  la  laanehf  ouest  de  la 
rivli'rf  (iatift»"!!! 


\  .V^.âAV. 
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Comté  dn 

Ponti;ic. 


LK  HAIT  OTTAWA. 

Lac».— Riviè. .».  — Po8t»'i*  de  la  lUie-d'Hiuinon.— Somiimire  de  la  division  IV.-  Car 
t»*n' du  pftyw.-  S<»1.  —  Minératix.  Itois.  Postas  de  lu  Compagnie  de  la  Hi 
d'Hudson.  PriniiiKiux  eimrw  d'eau.  Ariiï-nta^i-s.  Forreu  hydiauliiim-fc 
Kajiixjrtdu  Dr  A.  K.  Barluw:  l)ij4trict«  dePcmtiac  etd«^Ni|)i«î-ing»e.— KéMu 
(Ips  an>entage»>.     Levé  de  la  rivirre  des  'Quinze'.     Levé  Korrest.     I^'Vt-  Sîncli 

L*'vé8  Uus«»ell.  Levé»  McKenzic  et  Kowan.  Iievés  MeO-iat.  An»ema; 
d»'  frontières.  Ari>«*ntaK*^  du  eh.  de  frr  <_';inadi«n  du  Paciti  ihm.  -  Soi.  Ter 
aral>lef>.  Kèg-ion  arjfileusc,  Saison  df  i»rinti'nips.  (îeler  ci .  tr.  —Necesfiif 
travaux  de  drainajfe.  Bois.  Pin  k'ris.  E^^inet^e.  Cèdre.  Bouleau  Uïanc 
Sapin.  Kral>le.  Chêne,  etc.  Kapinirt  de -lolin  Sullivan  :-l)istrict  Téini« 
ininj(iie,--Bois.  Kttute  de  la  lîai*^-d"Hnd>»<»n.  — Lîw:  Winnowaya.  B*>nneN  ( 
rHH.  Climat  dans  le  haut  du  lar  TtnuMfnii'imrue.  Ble.  Foin  et  avoin»^ 
RapjMirt  de  John  Bigiiell  :  La  r**giun  du  haut  Ottawa.  Caractère  du  pays- 
Animaux  à  fourrure.  pHiin,  Pin.  Terres  arablfw.  Carte  et  rapixnt  du  d 
leur  liell  sur  h'  nord-oueyt  de  Quéliec  :  ArijentageM.  Rapixirt.  Géo!^^gi^ 
I^'Vt'  de  M    liri'ck,  depuis  le  lac  \Vaawanii»i  au  lac  Miwtiissini.     <irand  plate 

RapiHirts  RuHsell  et  Symnie.-»  :  L*'b  t-aux  du  haut  Ottawa.  Rénultats  et 
pan-sdes  arjh-ntapM-i.     l'niformitè  du  terrain.   -Renseignements  gé^^aphicp 

Kormatinn  r<tch»"us*'.  Ligne  de  frontière.  -Si'Ctiou*îatineau  et  Jean(ou(ït 
de-Terre.  -S^-ction-»  R  )U?e  et  I>a  Li<*vre.  -<^ii:\lité  supérieure  de.s  terresi 
1.5iK),iMXt  acres  <k'  terre  propres  h  l'iigricuiture.  — Bois.  Vallée  du  liant  di 
rivière  Batiscan.-  Rapport  Lindsay  i»our  lS<iS  :  — Route  d'ari)entage  et  d'exi 
ration."  Caractère  (lu  pays.  Sol.  -  Terre  arjfileurfe.  -  Petits  fruits.  Poisse 
-Animaux  à  fiMirrure.  Gihier.  Climat.  Rapp4_)rt  O'Sullivan  jionr  1882 
Resxturees.-  RapjKii t  OSullivan  i«onr  ISH.Î  ;  Bonnes  terres  arables.  Terr 
uni  et  bien  boisé.  Caraitere  du  pays.  Direction  de  la  ligne. — Sol  ondulen.^ 
marécageux.  Bonnes  terres  entre  le  hic  R(^er  et  l'Ottawa.  Climat.  -R 
I»oït  Bignell,  iKjur  IKS"  :  Le  liaut  Ottawa.  Ci immencement  du  voyage. 
rivière  Kapitajewano,     Iiapi»lfs.  ■-Ktabli>senients. 

Cotte  division  comprend  une  bunnt*  partie  <le  la  région  du  ni»rd   r 
orjjanisée  du  comb*  <ie  Pontifie. 


LACS. 

(îrand  lae  Victoria, 

(  >bikoka, 

Temis^amin»^ue  ')7''^, 

Expanse, 

Seals  Home, 

Otanabi, 

Laes  de  lOrignal, 

T.ACS  Wolf  et  Grass, 

Christophersun, 

Simon. 


RIVIKHKS. 

Ottawa, 

Café, 

ALittagami, 

Hlaneh*', 

Kino'^evis. 
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POSTK8    DE    LA    BAIR-d'HUDSON. 


Grand  lac  Victoria. 
IjAc  (les  (Quinze. 


SOMMAIRE  DK  LA  DIVISION  DU  HAUT-r  kNADA. 

Cararl^re  ilu  ;viy.<.— Plaine  généralement  unie  ou  onduleuse,  partie 
(lu  bassin  de  la  Ixiie  d'Hudson.  I^  région  du  sud  r<K'hp«-^e  et  acci- 
dentée. I-ti  partie  centrale,  que  traverse  la  ligne,  eU  à  f«ntes  douces 
et  faciles,  avec  «;à  et  là  des  crête»  rocheuses. 

■SW.— Des  deux  c6t.-s  de  la  ligne  de  partage  des  terres,  il  y  a-  de 
grandes  étendues  de  sol  argileux.  Bien  (lue  cette  région,  prise  en  son 
entier,  et  dans  la  partie  du  sud,  laisse  à  désirer  au  {«int  de  vue  de 
l'agriculture,  cejiendant  il  est  certivin  ((ue  de  grandes  étendues  dexcel- 
lente  terre  existent  en  Ijeaucoup  d'endroits. 

Minéntiu-.—Un  y  rencontre  l'argent,  le  plomb,  le  zinc,  le  cuivre,  et 
d'autres  !iiin('raux.  "   On  y  a  aussi  trouvé  de  l'or,  .lu  gypse  et  du  lignite. 
lioU.  ^Daiis  les  tei'res  basses,  on  rencontre  surtout   lépinette   blan- 
che, lépiiiftte  rouge  et  le  sapin.     Sur  les  hauts  i.lateaux,  on  rencontre 
le  Ixtuleau,  le  peuplier,  l'épinette  et  le  pin  rouge. 

l'oste^  il'  lu  /lai.'  cCHvdmn.—W  y  a  deux  de  ces  p.jstes,  l'un  au  Grand 
I/ic  Victoria  et  l'autre  au  Lac  des  Quinze. 

J'rinripan.,-  cours  rf'^«(».-~Les  rivi.''i-es  OtUwa,  Blanche,  Mattagami 
et  Café  (Ciit)'-"}  sont  les  principaux  cours  d'eau. 

Ari,eni<i.i>'K.  Ce  pays  a  été  plusieurs  fois  arpenU-  et  exploré  depuis 
le  cnminencenient  du  si;-cle  dernier.  I^s  levés  ex.-cutés  par  la  Com- 
niis,ion  géol()gi(|ue  du  Canada,  par  les  connnissaires  des  terres  de  la 
Couronne  dOntîirio  et  de  Québec,  ainsi  .(ue  par  les  officiers  du  bureau 
des  mines  d'Ontario,  d.mnent  des  informations  précieuses  sur  les  res- 
sources de  ce  ].ays.  Tous  ces  rapiKirts  sont  rédiges  dans  un  esprit 
favorable. 

Fom-i  hy'/iii"lii/>t>'-<.—Vps  forces  sont  très  nombreuses. 


M 
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EXTliAITS  Df  lîAl'I'oltT  Si  1{  LA  (JKOLCKilK  ET  LE: 
KKMKSSKS  NATrHKI.LHS  DE  LA  UÉOION  FICUHAN" 
su;;  LES  CAHTES  DES  LACS  Nn'LSSlN'(;iE  ET  TÉMlSCA 
MINGIE,  ET  C'OMPKENAXT  DES  PAKTrES  DU  DiSTHIC 
DE  N]1USS1N(;UE.0NTAI{K),  ET  DU  UOMTK  DE  PONTIAC 
(,iUKBEC,  PAlî  ALFHED  EUNEST  HARLOW,   M.  A. 

(Kii|'i»'rt  iiiuUH'l,  iHHivi  lli  si-tic.  \nl,  \.  f'i>liiriii^>i()li   ^f,-i)iit>fi(iiu-   *lii    raliadii,    impu 
lKi»7,  |.i.l.li.-,'cn  Is'.K.t.) 

Résumé  des  explorations. 

AlII'KNTAliK    DE    I.A    UlVlillK    I)l>    ilVlSY.K. 

Lac  Tiiiii-iii  CV  \i-\v  fut  ]Miiifsiiivi  en  icmiintHiit  la  rivii  ri'  jusciu'i'i  la   ])rt'iiiii'i 

iiiingue.  i-liiite  Mil-  la  liviiri'  di's  Quinze,  à  peu  de  distance  en  ainiint  de  la   tét 

du  lae  Ti  luiscaniiniiue. 

I.KVK    FoUUK-sr. 

En  1>07.  .M.  ('•.  Fiiiresl.  agissant  d'aju-ès  les  instiuctiims  du  dépai 
tenie!!!  îles  Teiie--  île  la  Couronne  d'Ontario,  Ht  un  levé,  u  la  lunett 
niiiidieMiie  et  à  la  eliaine.  de  la  riviiie  Moiiti-'al,  en  partant  de  so 
intersection  a\ec   une  lijjne  astrononii(|-  ouest,  supposée  tiri 

sur  le  iiarallclc  de  47    "ili'.  entre  le   lia\  i\  hipicoton,  sur  le  Ifl 

Su]>éiieiir,  et  les  sources  de  l.i  livière  .M(  i  ...  Cette  ligne  astn 
noinii|Ue  fut  cornnieticee  à  lieu  piès  en  même  temps  à  .ses  deux  extn 
mites    -orientait»  et  oecidi'iitale. 


Kivif.re 
Montriiil. 


i,i;\  K  siN<r.Aii:. 

]VL  Duiii.-aii  Sini-lair  fui  eliarye  de  la  )iortion  orientale  de  la  ligne,  t 
il  riu-^sit  à  la  tirer  sur  une  dist.iiice  de  \0'}  milles  à  partir  de  la  rivièi 
Montn-al,  tandis  que  MAL  .\.  V.  Slater  et  Jl.  ''dmour  en  tirirei 
quatre-vingt-ipiatre  milles  vers  l'est  à  partir  du  .,•  de  Midiipicotoi 
M.  Forrest,  à  partir  di'  l'intersection  de  la  ligne  de  .Sinclair,  lit  un  le\ 
instrumental  de  la  ri\iire  Montr'eal  jusi|u'n  son  emlnnichure  sur 
lac  Tcmiscamingue.  distance  de  cent  milles  et  un  ipiart,  prenant  t 
même  temps  des  notes  sur  les  lH)is  et  autres  rictn'sses  natuielles  d 
pays,  jusipr.à  trois  milles  de  cluupie  lôte  de  la  rivière.  Ces  travau: 
connnenccs  en  lf<()0,  furent  termines  en  l^fi".  Leur  premier  ohji 
semble  avoir  l'té  celui  de  déterminer  la  possibilité  de  constructi(jn,  so 
d'une  route  charretière,  soit  d'un  chemin  de  fer,  jus(|u'à  la  région  de 
Uivière-Uouge  en  passant  par  le  lii.^tncl  en  ([uestion. 
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I.KVKS    KlSSKl-L. 

Vers   la  luôiiài'  epoiiue   («lu   l-'i   juin  iiu    Iti  août  lf<f)7),  M'  Lini]«ij'  Haut  ^k 
.  ,      ,         1        ,.    •  ^11»]     l'Ottawa. 

Itus.scll  fit  un  li'v.'  iiu  innroiiiftre  du   lac  des  Quinze  et  «lu   haut  «le 

l'Ottawa,  i|u'il  lacoonlii  à  idui  du  (Jiatiil-Lac  fait   par    H.  C.  Symines. 

I>uraiit  le  niénie  ett-,  M'  Hussell  fit   un   levi-  si-inhlable  cle  la  route  i|ui 

conduit  au  lac  Ahitibi.  ainsi  i[ue  celui  de  cette  lirande  napiie  d'eau, 

(lui  ''tait  alors,  pour  la  pn-niitiv  t'oi>,  exactement  mesurée. 

I.K\K.S    UOWAN. 

Kn  ISTl,  M'  Alexander  McKenzie,  a},'is.saiit  d'après  les  instructions 
de  31'  James  H.  Kowaii.  ipii  était  <'har<,'é  de  faire  le  traci'  du  chemin 
de  fer  Caiiailien  ihi  Faciti.|Uc  lie  la  Mattawa  à  laMiiv  icre-Hou;;e.  fit  un 
me3iiiai;e  par  clieininement  \cr^  le  nord,  en  passant  jiar  les  rivières 
Ottawa  et  AbitiUi,  jusiiu'à  la  liai.-  de  .lames,  et  revint  par  les  rivières 
L'Orinnal  (J/'"W'0  l't  .\Iiclii]iicotoii  jus^iuau  lac  Supérieur. 

Kn  1^71  7l*,  mm.  Lli>vd,  O'Haiiley  et  Austen,  suivant  aussi  les  ins- 
tructions de  M'  Kowaii,  tirent  des  exiilor.itions  depuis  la  Mattawa,  en 
passant  par  les  rivières  Ottawa  et  Montri'al,  iusipi'à  un  point  situe 
à  jieu  près  ii  iin-chemin  eiitic  cette  deinière  et  l'un  des  bras  de  la 
rivière  LOrijiial. 

I.EVKS    MCOIAT. 

Kn  1^7:.',  M'  McOuat.  ipii  ajipartenait  à  la  Commission,  fit  une  Lac  Ahitibi. 
étmle  ifolo;,;i(|ue  de  cette  partie  du  pays  au  nord  et  a.  l'est  du  lac  Témis- 
camingue.  Le  travail  a(c>impli  jiar  M'  McOuiit  dans  la  lé'gion  du 
Téuiiscamiiijjue  embrassait  un  ex.iiiien  >.'eologi.|ue  très  soigneux  de  la 
rivière  des  (Quinze,  du  lac  des  Quinze  et  de  la  route  conduisant  de  ce 
dernier  au  lac  Abitibi  vers  le  nord,  y  compris  un  levé  micrométri<iue 
des  rives  et  des  iles  de  ce  lac.  Il  tit  aussi  un  levé  micrométriiiue  île  la 
rivière  Blanche  jusc|u'au  lac  Itond,  en  même  temps  ipi'un  examen  des 
roches  du  voisinage  immcdiat  di"  ce  cours  d'eau. 

I.KVl';    1)K    LA    KliuNTnltK.    FROVINCIAI.K. 

En    lr<7'J7t,   MM.   O'Hanlev  et  O'Dwver,  commissaires   conjoints  Le^éjusqu'.'i 

"       ,       .  .      '  i   1   1    ivi^t  i         ■    la  liauteur  (les 

pour  (Jiitario  et  «^ueliec,  firent  un  levé  instrumental  de  1  Ottawa  depuis  terri"». 

Mattawa  jiisiiu'à  la   tête  du  lac  Tcmiscaniingue,  et  arpentèrent  une 

ligne  ci.urant  Ners  le  nord  à  partir  d'un  point  sur  le  chenal  du  Diable, 

pris  de  l'emliouchure  de  la  rivière  des  Quinze,  , js(iu'à  la  hauteur  des 

teri'es. 

I.F.VÉS  nr  CUKMIX  PE  KKI{  CANAPIF.X  Dl"   PArlFKH'K. 

En  Is8t5,  à  )iropos  du  tracé  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifi()ue, 
M.  i[ar(?us  .Smith,  alors  ingf'nicur  en  chef,  fit  uu  cx:tuit.-n  de  !;i  partie 
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orientale  du  lui'  Niiiissin^iui',  ninsi  (|iif  de  lu  rivii'i-edf  lu  /Ifin-f  (  Veuve 
jusiiUiiux  foiirclies,  n  environ  vin;,'t  milles  île  son  einliouchure. 


.  .l..n{ 


'hi|'->  Bien  i|iie  le  ilistriit  eoniine  eiisi'inl)le  ne  puisse  itie   icifurdé  eninnii 

lu-niire  M  l'iigneultui-e,  l'on  sait  eeiiendant  «[u'il  existe  en  l)eaueou] 
dendiiiits  (les  i't<Midues  considenililes  île  l)onnes  terres.  T^s  plus  •,'ranile 
(le  ces  ctendii'-s  se  tnmveiit  dans  le  voisinR^re  de  la  partie  nord  du  lai 
1(  inisianiin^nie.  sur  ses  deux  oi'jtés,  et  par  conséiiuent  dans  Québec  e 
(  liitaiio,  (|Uoii|Ue  la  plus  ;;raude  pri>|iorti(in  soit  dans  cette  deriiièn 
province.  I.,e  département  des-  Terres  de  la  Couronne  de  Québec  i 
sulnlivisé  les  deux  cantons  de  Cuiijues  et  Duhamel  et  certaines  jMirtion 
(le  (juntre  autres  :  Kalire,  I.,jiverliMli(re,  Baby  et  Neudlac.  Celles-c 
ne  coMiprennent  ]>as  tout  le  terrain  arable  sur  ce  ciMé,  mais  sont  sutti 
santés  pour  les  hesi.iiis  actuels  de  la  colonisation.  Sur  le  coté  opposé  ili 
lac,  le  gouvcrnemenl  (K  )ntario  a  fait  arpenter  et  sub<liviser  en  lot 
vini.'t-cin(|  townsliips.  cpii  sVtendent  le  lony;  du  côté  oc-cidental  du  la 
et  courent  dans  une  iliri'ction  nord-ouest,  embrassant  les  vallées  di 
creek  Wabis  et.de  la  ri\  ii're  Blanclie  jusiju'au  lac  Boii'l.  Cini)  seule 
ment  de  ct>s  towiisliiiw  et  la  partie  nord  de  ipuitre  autres  .sont  compri 
dans  la  suiK-rticie  co'i\eite  )iai-  la  carte.  (Ce  rapixirt  est  accompau'U 
(lune  excellente  carte  i.'iMii,'ra]ilii(|ue.) 


sol.    AliOll.KlX. 


Trrraiii  arffi- 
I*  ii\  onfluli' 
♦■litre  l.s  col- 
lines. 


Iji  superticie  ainsi  sulMlivisi'e  est  en  u'encral  composée  de  terrai 
ar},'ileHX  plat  ou  U  ;.'i  iciiient  oiiduleux.  Kn  eertains  endroits,  le  sou; 
solarnileux  est  ici-ouvert  ]iar  une  marne  argileu.se  ou  sableuse,  tandi 
i|u'ailleurs  un  saille  jaiMie  assez  stérile  se  montre  à  la  surface.  Dar 
la  province  de  <^U(  U-c,  la  surlace  a  été  presipie  coinpli'tement  dénuilt 
en  l)eaucoup  d'endroits  jiai  des  incendies  de  toréts  réitérés,  et  c'est  là  o 
l'on  voit  le  mieux  cette  argile.  .\  partir  de  la  rivière  des  Quinze  un  pe 
au  sud  de  la  pointe  de  t^l.iinn,  de  ^'ri.nds  espaces  sont  couverts  d  u 
éjiais  manteau  d'arijile  dure  et  cillante,  à  travers  laquelle  s'élèvent  de 
collines  extrêmement  rudes  et  proéminentes  de  (juartizite,  diabase  ( 
conglomérat  brecciolaire.  Ces  collines  s'élèvent  al)ruptement  au  milie 
d'une  plaine  d'aiffile  d'ailleurs  unie,  car  la  surface  caractérisée  par  1 
présence  de  cette  glaise  oH're  un  aspect  siiii.'ulièremcnt  plat,  avec  ur 
légère  rampe  vers  le  pied  des  collines. 


LA    SAISON    I)K    l'KlNTKMPS. 


.'semences  vt 
rtcdltcu. 


La  neige  commence  à  fondre  vers  le  milieu  d'avril  et  a  généraleinei 
tiiutt  dispiirue  vers  le  10  do  mai,  ((uoicj-.iç  l'oii  Miic,  dans  les  revuiiis  < 
fivsures  ('lartés  le  long  des  [lentes  préci;  iteuscs  des  falaises  sur  le   eô 
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(K'cidental  de  la  livim- Ottawii,  (If  lu  neige  et  de  la  gluoe  ,jiisi|uà  la 
fin  de  «mi.  M.  C.  l'.  Farr,  autiefiiis  de  la  t'umpajinie  de  la  Baie- 
d'Hudson,  et  aujourd'l  ui  diivctejr  de  la  lH)ste  à  Haileybuiy,  (jui  x'est 
ideiititié  avec  ce  jeune  et  tlorissant  étahlissetiient,  dit  iiue  "  le  temps  de» 
semailles  eiimmence  vers  la  première  semaine  de  mai  et  finit,  ipiant  à 
r  oine,  vers  le  4  de  juin,  bien  «(u'il  en  ait  été  semé  aussi  tard  «[ue 
le  .'UI  juin  et  qu'elle  soit  assez  bien  venue.  f)n  put  planter  les  pomme» 
de  terre  jus(|. 'au  ■.*(!  juin,  et  il  n'est  pas  Ix'aueoup  avantaj.'eux  de  les 
lilanter  avant  le  24  de  uuii.  Le  mais,  les  cimcombres  et  les  melons 
peuvent  être  semés  vers  eett<  date.  I^  fenaison  eommenee  vers  le  14 
de  juill'-t,  et  la  -éeolte  des  ■;raiiis  le  l.">  d'août. 


tr 


ciKI.KES    I>  KTK. 

Les  .;el('es  (|ue  eraifrnent  tant  les  cultivateurs,  surtout  dans  les  di-- 
triets  iiouvellenieiit  ouverts  à  la  colonisation,  ont  jusiju  ici  de  un 
olwtaele  assez  ".'rave  à  la  culture  du  blé,  tandis  (|ue  l'avoine  en  a  grande- 
ment sourt'ert,  surtout  clans  les  défrichements  situés  à  (|uel(;ue  distance 
(les  grandes  nappes  d'eau.  I^'s  gelées  ont  i;i'neralemeiit  lieu  du  IS  au  l'.5 
d'août,  durant  les  Im'IIcs  nuits  calmes  ipii  suivent  les  gros  vents  du 
nord.  Dans  le  voisinage  <lu  lac  Témiscamingue,  les  colons  y  ecliapiient 
complètement  à  cmse  de  leur  proximité  de  cette  grande  nappe  il'eau, 
ou  bien  leurs  ré't  ''es  n'en  soutirent  «(Ui'  tiès  peu,  les  légumes  les  plus 
tendres  étant  fré(|uemment  les  seuls  attaqués  par  la  gelée. 


Ki>"<iue*i 

urdiïiiiires. 


TltAVAlX    I>K    IlHAINA'.K. 

Le  défrichement  graduel  du  terrain  et  l'assochement  de  Ix'aucoup  de 
savanes  ou  marais  feront  cei«endatit  dispariiitre  sensiblement  cette  ditti- 
culte,  surtout  dans  les  districts  voisins  du  lac  Témiscamingue,  «jui  est 
la  superllcie  la  plus  jiropice  à  de  grands  établissements. 


Tous  les  anciens  explorateurs  parlent  en  termes  des  plus  eiithou-  l'in  blanc, 
siastes  des  innneiises  forêts  primitixes  île  cette  région.  L  arbre  le  plus 
pi-ecieux,  au  point  de  vue  commercial,  est  le  pin  blanc,  et  en  dépit  des 
grandes  exjiloitations  pratiquées  jires(|ue  sans  interruption  par  les 
connnervants  de  Inàs  dans  ;  grande  partie  de  la  région  depuis 
cinipuinte  ans,  ces  arbi-es  se  rencontrent  encore  en  quantité'  considé- 
rable. Depuis  ([uelciues  années,  néanmoins,  la  diminution  manpiée  du 
pin  blanc,  tant  en  grosseur  qu'en  qualité,  a  ramené  de  nouveau  le  pin 
rouge  en  usage,  et  les  deux  variétés  sont  maintenant  aVjattues  indis- 
tinctement. 

Le  pin  louire   parait  le  mieux  croître  sur  les  plaines  sablonneuses 
apparemmi'nt  stériles,  (jui  sont   nombreuses  dans  beaucoup  de  parties 
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lii"  !■  ilistiii't,  et  il  tciiiiii'  ili'>  l)ii--i|m't^  l'Xci'NsiM'iiient  i|iiiiH  surit 
tiaiir-  (ji's  .■iptciui\  DU  11'  -iil)lc  l't  II'  i,'ni\ii'i'  -^f  vint  iiuiasscs,  mi  sur  li 
(iciiiitrs  ciiiiipDsi'i's  (11' ces  Mi:iti'iiau\  ili-  ti.iii-juirt  i|iii  s  ii\aiici'lit  ilar 
li«'aiic4m|>  ili"  lais. 


I.i'  |iiii  Liiis,  ipii'  i|Ui'li|Ui's-ims  aiiiii'lli'T'*  |iin  n'^iiicux,  nu  ]irui-l 
l'.'itarili'.  SI'  rt'iiriiMtri'  tus  t'rii|Ui'nuiii'iit  ilans  li's  l'iiilinits  li's  ph 
stirili's  l't  li's  plus  rin'lii'ux,  l't  sa  pri-seuri-  i-.t  ]iri'si|ui'  tiiujiiurs  ii 
imliri'  l'i'rtaiii  de  l'cxtriuu'  |iau\r('t  ■  ilu  s,,l  sous  juri-ut. 


L'iu  ri'iii'iintri'  Vrijurruiufiit  ilr  l'i'i'iiii-tti-  lilaiirlii' rt  ili'  l'ipini-t 
ii"iri',  l'ctti'  ili'ruii'ri'  ftaiil  la  plus  ilioinlanti'.  luais  elle  l'st  tinp  pi'ti 
pour  avilir  aui'iiiii'  \ali'ur  rmunii'rriali'  inuiMii'  Unis  di'  s('r\irf.  iiuniip 
luauciiup  ij'arliri's  t'i'riiiTit  il'i'xrrlli'uts  uiàts  l'U  l'spars. 

Il  IlIlK. 

1,1'  ciilri'  lilanr  si'  tnani'  nniinairi'rneiit  lionlant  li's  lH'r>;t's  il 
i-i'ius  il'i'au  ii\i  li's  riM's  ili's  lacs,  m'i  il  fnrnu'  snuM'iit  un  ('pais  four 
p.ut'iis  iuipriii'tiabli'. 

mil  t.y.w. 


>ici.iii;c 

JM.USsH, 


Li'  linulc.iu  Ulaiic  ii\i  il  i-iiniit  l'st  aussi  tris  rmuniun  et  t'nruii'  avi-c 
pt'ulilirr  tii'Milili'  la  priiK'ipalo  si-cmiili'  venue  uai's  les   endroits  i|ui  u 

éti'  reri-MuiM-nl  cli'\asti's  par  le  feu. 


,s\i'iv    iii.Asr. 

I,e  sapin  lilam-  uu  iiauniier  est  l'un  des  phis  <-.iuMuuns  dans  1 
terrains  humides.  |,a  pniclu-  a  iti-  nliservee  \ers  le  nurd  jusipii 
tlieniin  de  portage  des  sauvaires  au  hie  Keepawa,  à  une  eourte  distan 
en  lias  de  remlinucliure  di-  la  liviiii'  Keepawa,  mais  nous  n'en  avn 
p.is  vu  au  nord  jusipi'à  la  passe  du  Vii'ux  Kort. 


K.i.ilil.- 
-ucrt'. 


(^iuiiii|ue  l'un  trouve  presiiue  toutes  li  ,  piinei|iales  varieti-s  de  Im 
dur  dans  la  région,  la  pri.pnrtion  de  ees  urlires  relativeuteut  aux  1> 
plus  tendres  est  a.s.sez  insignitiante.  De  la  famille  des  érables,  le  pi 
abindant  es*^  lerahle  à  suere.  ipii  est  frei|uemment  de  grandes  ilimi 
sions.  L'érable  teniiie  nu  plaine  rouj;e  se  trouve  aussi  en  i^ran 
iiii;intiti',  mais  Téralile  noir  ou  piiiui-  ne  si-  reMeontre  i^ue  raremi' 
dans  les  vallées  de  la  ]iartie  sud  de  la  région. 


ifles  tliiiu'n- 
en   j.'rande 


u»    rnrt'inent 
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LK    MKHIfilKH    lll.ANC,     l.K    MKKISIKH    NoIH     KT    I.K    rlUNK. 

l»f  jjiips  nicii>ii'rs  liliincs  ont  itf  i-emiiri|ius  dniis  toute  lu  ri'ik'ioii.  i,ac  T'initci- 
surtout  iluiiH  le  voisinii^e  de  l'extivinité  nord  liu  lae  ïéniiseiiniiiigue,  """«""■ 
tandis  ijue  (il  <Ttmiitilloiis  de  merisier  rou>;e,  ou  Ix.uleiiu  inerisicr, 
avaient  plus  de  i.ente  |Hiuies  de  diamètre  dans  la  r<'^;i<)ii  au  nord  de 
la  rivière  Attittauii.  Le  chêne  lileu  ou  eliéne  de  marais  est  le  plus 
alxindant  de  la  f. mille  des  chênes,  et  son  habitat  favori  parait  être 
les  platières  ou  vallons  alluviaux  le  lony  des  cours  deau  oii  le  sol  est 
sutKsamment  humide  et  fertile.  Ici,  il  est  associi'  à  lornic  blanc,  i|ui 
forme  de  lieaux  et  «ros  arbres,  et  au  frêne  noir  ou  gras.  ïa-  chêne 
blanc  parait  se  complaire  dans  un  sol  jilus  léger  et  plus  sec,  et  de  lions 
ccUantillons  en  ont  «•te  vus  dans  le  voisinage  du  fort  Têmiscamingue. 
L«'  chêne  rouire  a  aussi  été  observe  jiar  endroits  aussi  loin  dans  le  nord 
(|uc  nous  uMiiis  pousse  nos  explorations. 

IIKTHK. 

Ix'  bois  de  fer  est  asst?.  alMPiidaiit  et  Ijon.  N'ous  en  avons  vu  ijui 
croissait  avw  le  hêtre  américin  dans  la  lisière  tie  bois  dur  à  environ 
cini|  milles  de  la  passe  dOpimiia,  sur  le  lac  Têmiscamingue. 


EXTHAIT  DU  RAPPORT  l>E  JOHN  SULLIVAN  AU 
C'0.\LMISSAIRE  I>ES  TKHRK.S  DE  LA  COURONNE  DE 
LA  PROVINCE  DE  «.•UÉlîEC,  lf*.x;?. 

(Apfknm)I(k  n    ".'7,  F.\<iK  57.) 

Rapport  sur  l'arpentage  du  bloc  A,  comté  de  Pontiac. 

KISTIIICT    IlE    TKMISIAMIXI.IK. 

Depuis  le  lac  Têmiscamingue  jusiiuau  •20"'"  poteau  milliaire  le  long 
de  la  ligne  limitAtive  entre  la  province  d'Ontario  et  la  province  de 
i^iélxv,  le  j)ays  est  passablement  uni  et  en  grande  partie  très  propre  à 
!a  culture. 

A  environ   un   mille  au   nord   <lu   lac,   le  terrain  commence  à  être  Maraia. 
humilie,  et  pendant  trois  ou  (juatre  milles  il  est  marécageux  ;  mais  s'il 
était  défriché  et  asséché,  ce  sei'ait  en  grande  partie  une  prairie. 

l)epuis  la  réserve  des  sauvages  jusqu'à  la  ligne  de  base,  le  terrain  est 
plus  élevé'  et  plus  sillonné  jiar  des  ruisseaux  et  des  ci-eeks.  Le  Ixiis, 
sur  le  terrain  bas,  est  surtout  l'épinett*  blanche,  l'épinette  rouge  et  ie 
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supin,  et   -.iir   II-  tiTi'iiifi  rli'Vr   11'  l«iulcnu,  If  tn-iiilile,  IVpiîietti'  l't 
[ii'tit  |<|||  imiHf. 

A    l:<   1   illo-i   ■\•^,  i-haiiH'n,    lu   lijfiii"  triivcr-w   lu  rive  nHi'-t  ilii   1 
Buriifiv,  tt  u  1 1  iiiill»''*  -'("^  ("liniiii-M  lii  ri   ■   i"<t. 

mUTK    I>K    1.A    HAIK    ll'lll|isi)\. 

Sur  ic  lac  m'  tniuvf  le  l'heiniri  priiicilMil  ilt'  la  ('c)iii|>iiKiiii'  île  lu  Ha 
(rHuiUon,  ciitiv  rottawu  et  le  lue  Al)itil>i.  l't  ■le  là  à  la  Ixiie  iTHikIm 

Ligne  méhdien&e  depuis  le  3Seme  poteau  mllliaire. 

I..\(      «INNOWAYA. 

Iloiiii.-^  t.iri-  lii|.ui>  le  .■(.■)■'"  poteau  iiiillialie,  j'ai  liiv  une  liijiie  niei-iilieiine  n 
iusi|i'' lu  lue  Wiiinciwaya,  une  lim^ueur  d'env  iniii  1 1  n<illes  'i  U  eliain 
Le  t'Tniin  est  V>in  tout  le  Uma  cle  cette  li(,'ne,  mais  |>articulièreint 
[«■ur  les  cini)  |iieuiier.s  milles  après  la  ligne  île  Ijuse. 


Hoi» 


la  sui?»on. 


KXCKI.LKNTK    ZONK. 

l'nc   uramle  partie  de  cette   zone  entre  le  lue   H(Kij,'er  et  l'Otta 
puiiiit    ('tre    de    lionne   terre,   assez    liien    loiisée  depinette    rouge 
l)Iniielic,  de  sapin  et  de  trcnilile.      Il  y  a  aussi  du  gros  Uiuleau  et 
peu   de  merisier.      A   eiui[  milles  et  un  <|uurt,  lu  ligne  pu.sse  dans  ii 
liuie  maii'caueuse  \enaiit  de  l'fUtuwa,  et  à  l>  milles  7  chaînes  un  détt 
di-  la  rivière  pour  plus  d'un  i|uurt  de  mille. 

Depuis  le  dixième  mille  jus(|u'au  lac  Wiiinowayu,  le  terrain  est  1 
et  uid  et  a]«pareunucnt  Ixin,  et  le  Ixiis  est  i  ■  _  i  nette  blundie,  l'i'pine 
rouge,  le  tremble  et  le  pin. 

Climiit. — T.e  climat  à  la  tcte  du  lac  Témiseamingue  ne  ditt'ère  ] 
Ijeftueoup  de  ce  qu  il  est  à  (.^uclH-e. 

Iji  saison  est  i>eut  être  de  i|ueli|ues  jours  phis  courte,  mais  la  elii 
de  neige  n'est  pus  aussi  considirulile.  Il  est  ditticile  de  juger  pui 
dernier  printemps,  vu  que  ce  printemps  a  été  tardif  et  humide  ] 
toute  la  province. 

/J/^'.-  J'ui  vu  de  très  Im'uu  hlé-  croître  l'é'é'  dernier  le  long  de 
livière  des  (Quinze,  et  M.  Taggart  a  une  feinie  (|u'il  a  commenct 
ensemencer  l'année  dernière,  sur  la  rive  ouest  du  lac  des  Quinze,  et 
n'ai  jamais  vu  de  plus  Ixdles  ponnnes  de  terre  m  de  plus  belle  avo: 
i|ue  celles  iju'il  a  récolté-eti. 

Fulii  't  avoiiif.  —  Les  frèivs  Hurwash  ont  deu.x  fermes,  l'une  sur 
côté  sud  du  lac  des  (Quinze,  et  l'autre  ijue  je  supiK>se  être  sur  la  réseï 
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,Ips  sHuviiii.r  ;  '-t  l'un  «leux  ma.  dit,  1.-  |.iintfiii|)«  .leinirr.qu'iU  avai.-nt 
v,.ii.lii  |...ui  nu  'l.'lu  .1.-  .Ifux  inillt'  (lollars  .It-  fuiri  i-t  davoinc.  filtre  U'h 
rlmiiti.-»  il-  M.  «-iriuit  .-t  iW  M.  TiiKtiait.  «Vuiiiid  je  -ui-.  ull.>  p-ui 
iiriHiittT,  ils  .tiiieiitii  se  i.ivpuirr  j^mr  tHiiv  l.uis  triiviiux  iiv.-.-  une 
niiii'hine  à  fiiuelicr  et  à  muissoiiiier. 
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itAProUT   Sl'll    LAHPKNTACK    DK   LA   SKCTIOX    NOUD- 

OIKST  1)1-  HAIT  OTTAWA  EXKCITK  KN  IMKl  ET 

lf*94    PAU     lOMN    BKJNKLL. 

»ViKBKc,  -Jli  juin  1^9.'). 

L'liiinoial>le 

Cciiniiii^^-aiie  des  Terres  de  lu  t'nunmne, 
Quel)iT. 

MoNsiKi  II,  --Aviint  r.vu  instiuctions  .!.•  v.    .,   déparUnnent,  en  date  In»truutioi.., 
<|ii  (i  déeeniliie  l,-i'i).î,  dexplorer  et  diiriM-nter  une  piutie  de  la  section 
ni.ici-(.uest  du  haut  Ottawa,  .-t  ayant  aussi  leru  des  instrui'ti.'ns  suppl.- 
mentaires  en  .late  du  l  juillet  1894,  pour   prolon^'er  le  dit  arpentante, 
j'ai  Irien  llioniieur  di-  vous  soumettre  ee  <)ui  suit  : 

Le  territoire  uriwnté  au  nord  de  l'Ottawa  et  à  lest  de  la  ligne  pro- 
vinciale, à  la  tête  du  lac  Tenii8(amin«u.',  a  une  sui«'rtieie  d'environ 
|,.-»iHi  milles  caiiO-,  ou  pr.'-s  d'un  million  d'acres,  ce  ((ui  est  amplement 
suttisant  pour  (piin/e  cantons  de  iHume  jirandeur. 


CAKA<ni-;nK  l>u  favs. 

I,e  iiays  est  partout  uni  ou  légèrement  oniluleux,  et  le  sol  est  saljlon- 
neux,  avec  ^à  et  là  un  sous-sol  aigileux,  ee  qui  le  rend  éminennnent 
propre  à  l'agriculture,  d'autant  l^lus  «piil  n'y  a  jias  de  pieries,  les  seuls 
terrains  pieireux  se  trouvant  sur  les  rives  de  i|uel(iues  uns  des  plus 
grands  la«'s.  Cette  ri'gion  est  bien  arrosée,  et  les  lacs  y  sont  nombreux, 
gucl.iues-uns  de  ces  laes  sont  considérables  et  abondent  en  jH)issons. 
Le  gibit-r  n'est  pas  alxmdant,  bien  ((Ue  l'orignal  s'y  rencontre  en  plus 
graml  nombre  .pie  dans  toute  autre  partie  de  la  province.  Le  carilxm 
est  rare,  ainsi  que  le  petit  chevreuil. 


argileux. 


ANMMAIX    A    FOfUKlKK. 


On  a  tellement  pratiqué  la  chasse  que  les  animaux  à  fourrure,   tels  Se  font  tare», 
que  le  castor,  la  loutre,  la  martre,  le  lynx,  etc.,  sont  devenus  fort  rares. 
\)n  V  renco'itre  aussi,  [mr  conséquent,  fort  peu  de  sauvages. 
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Ia'  Imms  y  vst  iilMitiiiiint  ft  i|f  InIIi'  tiiillf,  U's  tN|iri-.  I(«  |>|||>  l'i 
iiiutifs  Miiit  lV|>iiii'tli',  II-  ««iiin,  II'  Ixmlfiui,  It-  |iin  lilani',  le  |iiii  roii({i' 
tn'iiiMi-,  le  tiviu',  1  ipiiiic.  If  itilrc  rt  le»  Ixii»  ilc  lii  l'ainiil''  ijcs  uni 
tiiuti's  !*(•■<  ('s|HTi'N  l'Uiit  ici  <ii>iini-<'s  MiiMint  I  i-nliv  di-   l«-m-  nlii>ii<lai 

IfilltiM'. 


ljf>  pins  son'  Mssiv  liifii  ilisttjluu  ».  -iir  ic  ti'iiiloiif,  iimis  ils  x^ 
[iluH  alKiiidaiits  l'ii  ciTlaiiis  fnilioits  i|ii'iiilli'U|s.  Il  y  l'ii  a  une  /i 
as«c/.  ciiiisiiliiiilili'  sur  la  i\\i-  nniil  «mi-st  <in  lar  Knkiiii«taiiiac  ou 
!.nii({.  Il  II  V  a  iMiriin  <liiutt-  i|uii\aMt  liniiitciiips  mi  venu  di's  lxit<-i 
:i  va|ii'ur  sur  CCS  liics.  ainsi  que  la  cliiw  se  [irati(|iic  di'jà  sur  les  I 
Ki|i|H'»a,  (les  t^iiinzc.  Wimma  nu  K>i[ian«c  pour  transporter  des  ajij 
\  isioniifincnts  a»\  ilianticrs  ou  rcn^iniufr  des  trains  de  Ihùs. 


.11.  nt 


TKRKKs     V'.HlCiLEH. 

l'est  là  une  cMelli'nte  région,  lar  on  y  remontre  de  très  l>on 
terres  (|ui  Tie  demandent  (|ue  dette  un  peu  plus  connues  |Hiur  être  c 
iiisees  rapidement,  l/accès  eii  est  facile,  c,  cp  sera  eniore  mieux  d 
i|iieli|iic  temps,  car  on  y  construit  un  cliemiti  de  fer  actuellement 
opiiiition  j\isi|u'au  {.on;;  Saut  ou  )ilus  loin,  et  ipii  seia  Wientot  ! 
longe  |\isc|u  au  ilelii  de  la  tcte  du  lac  Tcmiscaminv'ue. 


HEMAl!t.>UKS  SIH    I.A    CA15TK    HT    LK    HAPFoRT    1*1' 
HELL   Sl'H   LK    NOIîImH'1>T    I»K  LA    PROVINCE 
tjrÉHEC,    COMI'IU.S     IiANiS     UN     HAPPOHT    SIR 
(lKOI.<H!IK  Hr    IIASSIN   DELA   lUVIÈUE  NOITAW 
Il  PACKS. 

Le  (ii'|«irtement  de  la  Commission  gé<ilo^'ii|ue  a  en  ce  moment  : 
presse  une  carte  du  nordouest  de  la  province  de  l^uébeo,  compreri 
une  lM)iine  partie  de  la  re;.'ioii  c|ue  devra  traverser  le  chemin  de  fer 
<  irand  Tronc  Pacilii|ue. 

Le  titre  «le  cette  carte  est  :  "  Carte  i.'coloi;i<iue  du  bassin  de  la  riv 
Nottiittav,  nord-ouest  de  l,luclie-.  Cette  carte  sert  à  cxpli(|uei 
rapport  ilu  Dr  Rol«it  Bell,  pulilie  en  février  lltO.i.  (Echelle  de 
milles  statutaires  au  jiouce. ) 

Cette  carte  a  l'tc  (U'éiiarce  d  après  les  travaux  d'arpentuL'e  exéc 
par   MM.   J.    Richardson   (1M70-71,),    R.    Bell    (l^s7•9ti),    A.  T.   ] 
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ItiM  plu.-  l'uni 
(lin  i-ou({f,  II- 
!<•  iji'H  mille», 
r   iil»ili(l»n<'i* 


mail  ils  sont 
Il  11  une  /onc 
iinar   nu    inr 

lll's    IwltlMIUX 

sur  les  liics 
er  «les  iij)jiro- 
oÎh. 


!■  très  Ixaiiips 
iiur  être  colo- 
'  mieux  iliinH 
uelleiiient  en 
liientôt   (iro- 


RT  i>r  i»i{ 

VINCE   DE 

SIR    LA 

DITAWAY 


iiiumeiit  sous 
,  eoinpreniint 
liii  (le  fer  flu 
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(jsM  s.-,),  Wiill.i  M.Uiml  (l>7l  T'.M.R.  NV.  Ui-nk  (  |. •*!••;),  t.nis  appur 
It'lhlllt  ilil  Ml  vii-e  u.oli.iîi'llle,  et  en  ..litre  il  HIUVs  lr«  l«>vis  i.tlii  iels  ilu 
Itiiiean  .1.  s  '1'.  rr.s  .1.'  lu  (  ■..iii..|||ie  <le  lu  (.r..\iliie  «le  </l|.l»e,  y  •i.iill.ris 
r.UN  .le  MM,  Lillilsliy  Itllssell  (l^i-*),  T.  Hi«l.ell  llST.'J'.th,  H.  «  »  .Sul- 
livali  I  l""."'.'  '.''••),  i  .  It.   LeiiHiin.'  (l^'.W  l'.MH)),  et  iiutri'S  iiut. .rites. 

('.■tte  larte  est  |.resi|iie  |iiel.-  a  .'tie  ilisti  iliiiée,  <  »ii  y  val  la  t.nites 
les  plus  rieeiites  .|.,|iiii-e«  t..|i.iiii  a|.lM.|Ues.  .1  le  ia|i|...i  I  .im  ra.e.aiipu 
ylie  t'ait  aii-si  l'.giiiiiitre  les  .leiiiieis  r.siiltilt»  .«litelius. 

!,.•  ia|i|...il  aee.aii|.a,'Iianl  e.ll.'  .aile  fiaiiie  lu  il  T"*"  il.-  la  -.ri.'  .I>- 
|.ul>lieati..iis  .Iti  .|.|.aiteiii.lil  .!.■  la  ( '..liiiiiissiiin  ','i'i>l<iKiilue,  et  il  a  ité 
«listiiliiie  fi  |.aii  .■.aimie  .I.Kiini.iit  .listiiiet. 

Il  .-.iiitieiit  lies  listes  îles  i\|.liirati'.lls  fiiiteH  iliills  la  lenioii  lel>le- 
Heiit.e  |.ai  la  earte  et  aux  «Utes  «|Heitiees,  et  t'.iurnit  un  ii.|ii|.te  lemlu 
.les  ..\|il..ratiniis  laites  par  M.  U.  W.  Itnnk,  M. A.  (inuiiiteiiant  l-n-fes 
sein  lie  u'i  "l"l.'i''  et  .|.>  liiill.llll.iuie  il  1  rilivelsil.-  t^lleens)  ll.l.erit 
aussi  les  .lii.as  lais  .^t  rixieres  .|tii  <.iit  .t.  \us,  et  ajiMite  un  a|«i.,u  .le 
|a  ..'..il..i;i.'  -t  .le  la  e.ailii;ui.it i.ai  u'Herale  .le  la  nui""  iix.'isinant 
Mul.lii  .Maiiit.iu.  l.(iian'l  lae  Vi.loria,  le  lae  Mattiiuami,  le  lue  Was- 
wanipi.  le  la.-  Clnisti.i.liersiai  et  les  liM.i.'s  Kiaslik  et  Clay. 

1.11     .1)   n.ATK.Ar. 

Km  i\aiiiinaiil  la  laite,  oii  iiiiist«iteiii  .|IU'  la  .■liiiiiie  ili'  lacs  et  lie 
rivi.r.s  li  .i.>sipiis  ment  ii  innée  replût  tiius  les  eiaiis  il'eiiu  venant  (le 
r.'st.  .Ii.iit  six  M.iit  du!,  'unie  (•"llNiiieiHl  ie,  et  nuelle  n'en  ivviiit  Jitts 
(1  im|...rtaiit-  Miiaiit  (le  li.uest.  Cette  eireunstiinie  iléliiontre  le  fuit 
i|ue  toute  la  r.j.'i..n  s'ineline  \eis  l'nuest.  bi  ri\  lire  Ni'ttaway,  ilan.x 
si.n  cairs  (i  paitii  .lu  lae  .Matta>juiiii,  la  ri\  i«  n-  RriuiilliHek,  ilans  son 
eours  11  partir  .lu  lae  Salileux.  et  la  Riipert,  coulant  à  |»irtir  du  lac 
Naiiiiska,  .lesoenileiit  toutes  plus  rapiilenieiit  ipie  Ion  rivièivs  en  amont 
ileees  laes.  ce  ipii  iléinoiitre  ipu'  le  j^'iaiiil  plateau  en  amont  de  ces 
lixii'res  se  rappri«lie  plus  du  plan  horizontal  .|Ue  les  terres  situées 
entre  lis  laes  ,.t  la  mer. 

On  si-iiale  ilaiis  la  ri-.'ion  lepiesi'iitee  par  cette  carte  un  fort 
developiieiiii  lit  de  lii  série  liuroniiieniie  ou  initallit'i'-i-e. 


|(;ll)ies. 


Il  de  la  rivière 
cxpliijuer  un 
Iclielle  de   10 


tasre  exécuté» 
,   A.  T.  Low 
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KM'l'nlil    l>l     (  <>.MMI->  \II!K   l»KS    IKIÎIlKS  Di;    l,A    «<> 
llttNNK   |>K   LA   l'l;<iVIMr.   Hi;  </t   Klîi:»      l'ol   I! 
I  MÎ.H,  l'I".  \  V  1 1    KT   l.\.  <^l   K.lîKl,  (  ANAI>A 

Niiio  Mil  1,1  »  K\cr.ui(  M  ii.N«  n    i.t.^  r,iriiK.!<  i>k  I.imcw    Itr^Hi 

Il      M      < '.    S^MMKN.  ) 

iiM.ii'N   i>i    i.i'ii  V»  \  >i  rmiKi  11 

Kipl'f  iti'ii-         l'iuiiii    liH   1  tiuli's   liiii.iip  -    iMiiiniiii'M  ilmi»   li'    nli-vi .  limiii'iit 
iiuili-.   irc\|iliiiiitioii   (Ir^   iiii\     MiiMiifuii  ■-    i|.>     hi     livi.ii'     Otta 
luitciiiwf-  piii  ilicrct  ijf  1  K\.  Tiilit' iiNiint  I  uiiiim  ili'^  pii'UiKi'». 'li'"' 

)>iit     N| iiil    cil ii^l.iti'i    \:i  ]..i,~ilri|iti'  ilf  liirr  |iillli  i|i'  rrtti'  niiliiM 

iiniiit  ili'  Mil' ,1'^iii'iili' ri  |">iii   !•■•  iii'illir  ili'  iiii'illi'iii>  ii'iiM'iuiH'iiii'iits 

il    r;lllirtil''  |.liysi>|llf  il    l;l  iii|||ii;lllHlii>n  i|<-  la    ri«lltlil>    -.in il    l'ii 

lii'ur   ilii     ili^liirt    i|()lla>»ii.        Idilis    ri'    liiit,  et    l'Ii  liii'iin'  ti|ii|ix  i|ll 
-l'Iiirr     illl.lliiiilll'    itlllt      l'IU'HIli-i'     i|lin'<     11'      HllIllCillIililil.     Ii'll     ili" 

i\|.1mIim-    la    livirii'    Mmitli  al.  'Il  II  If ntaiil  ilf|uiiN  -nli  l'iiilxilll  li 

.111  lai-  'l'iiMisraiiiiM.'iii'.  ^'-i^  l"Ui>l   itiM|iia  -a  sniini-,  im  riMlf   i-xpii 
tii'ii    ilivail    ilii-    ii'lirr    à    ilaiitn-   ('X|iloiatinii-    leinuiilaiit    la  riv 

Mii-hil iti'ii.  M'is  l'i-st  il  pailil   'ill  lar  Siipil  irlir.    I»aii-  \r  lia-.  Caili 

IVxiili'iatiiili  ili'-^  raiiv.  »ii|"  iiiiiii'>  ijc  laii\iiir  Oltawa,  a  l'i-st 
lar  'i'i'iiii^raiiiin^nir.  a  i-tf  i'IIittii.  i-  iii^(|ii  ,iu  |ioint  "ii  la  liijiu' il'i'xpl 
tinii  iliMiîil  lin-  tii'ii'  l'ai  un  aiitii'  iii)>fliti'Ur  rti  iii,'i'  ili'  li'Xlili'ru 
(li's  ifiir-  -.ituir^  (ian^  11'  piiiluiii;i'iiiriit  ili'  la  lij;ii''  '!••  ili^tiii't  l'iili 
ili^tiii-t  ili'  M'iiilri'al  (ramiiii  i,  iiiaiiiti'nHiil  ilistrirt  ili' 'l'i'rifl«iiiiii 
11-  ilistrirt  cltMlawa.  r\|iloi.ni  .Il  ili'vant  roiii|.!i'iiilri'  It-.  ar]H'iitiij{(>: 
(Iraliil  Ijir.  iriaiiilriiafil  n'Hiiini .  a  raii-i' ijc -.ivh  \astts  iliiiiiiisiims 
Virloria.  Ii' plu- ain  iiii    ili.  ritn- ili-s   tiiivaiix  lii'»  iiiiN-.iiinnaiii-s  »iu 

Uu' Viitrui.    iliiiiiiiiatii'ii  tVaii.-aiM'.       Iliai |.i|r  i-t'iiseinritMin-ilt^   (iivcifiix,  inti 

sants  l'I  ili'  la  plus  liaiili'  iinpoi  t.iiir.'  >ur  la  naUiii'  l't  1rs  tiaits  cari 
ristiiiui's  lit'  la  i'ij;ii'ii  l'xplurii'.  <■<  il  autn-  niisi'iLria'Mii'iits  uliti'iui- 
iiiili"iiit'st't  ili's  im<'iits  ilr  la  ('"iiipa;.'Mii' ili-  la  Kiiiil  liuilsuii  l'ii  rii 
ili's  pDStcs  ili' tiaiti' aux  Im  -  \'i'ti'iia  i-l  Aliitilii,  par  li's  Unir,  pi 
ilcxpliaiitioii  rliaïKis  <l''  imin  i  il  Ikimiii'  tin  ri'itaiiii's  partit'^  lit' 
plmatiiin  pi'njt'tff,  pi'uvi'iit  iii.'  n'iiiiillis  ilaii- li's  rappmts,  phii 
piiiliU  (iipi)Sfs  il  l'r  ilipaitiîiiriit  par  les  arpiMiti'Uis  ri's|M'rti\(.-i 
iliarjlt's  (If  rc  si'i'virc.  Niaiiiiiniiis,  uiii'  ri'vue  suiiimti'  ilu  nsi 
gi'iiiral  lit'  ri's  travaux  siinultanis  ptnit  l'tre  snuiiiisf  au  parlenicnt 
di'  11'  ri'nsi'i;;iu'r,  ilalninl.  -uv  la  pusitimi  i;i''i>i,'rapliiipii'  ilf  la  n 
HxpiiM:!'.  V  fi'ini'ris  l'i'lU'  il.'  T Aliitilii,  au  tiiiti'  ili'  paita._'i'  l'iiti 
l»iie  il'Huilsiiii  ft  cette  pi.'vini  ç. 


Ly 
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la«l  I.T*!'  riiMCAIlt»  l>K»    KXI'l.i'lMTIli»    lit.   I.IMi-\\    1:1  i.lKl.l.  Kr   llK 

I.1-  Mii'iHPii  i|i'  M    H    *     SviiiiiH-.  iii|iiiitt'iir  |ii"\iiMiiil.  »ui|ii<'l  rliiif  otiuMi 
Hs^li;?!.       1  l'Xlili'i.itiiiii    lit'    lu    -<Mti.ili    ri'litriili-     1-^   i-iiii\     <l>'     lOrtiiwil  ""'*""""• 
ri.iii|'ifimiil    !••    lac    VirtMnii.    |iiv|iiii    »..ii    mt.i -.  .  ti..ii    .i\<<'    la     li:;iii' 
i|r\iil..nilic>n    tii.i'    |>iii    M.   Wiuii.'l,   !•(  y  f.im|irii    li'Xplorali'Mi    ilf    la 
li.uli-  .II'  raiiiilai,'!'  cl.|iiii-.  la  t<tf  ilil  lui'    l'u  .Mullii'.  it   |i>  ia|>|i>iii  ilc  M 
Lind-av    Itil^'ill,    Mi|'i  iilfUI     pni\  itiiMat,  iliai  ;;i-    ili-    I  i\|i|iiiuf  ion    il.-    la 
siTlIiiii    i.iu'sl,  iiiiiiiafiHiiiàt     I  is|.liii,(li>iil    il''   ri'tti'    |iartir     (lc>>     eaux 
«tHHli.uivH   iji-  l'Ottawa,    a    I  >ai.-xt    .lu  |..Éiiit    i|f  il.|«iit  di-  M.  f^yiiiim-s 
iii  lar  Vi<t,.riii,  |iis.|ii  m  Nui    'lidiaiu''   iii  a\al  ilii    Nu-  il.-i  <Viiiii/.i'  .liiti» 
If  lai-  'IViiii'rainiii,        riaii|ir«Miaiil    la    i  iTiiiitiai«»aiii''   >>n   I  i\|iliir  atimi 
<li.»  |.r  iii<il"iiiv  'inii-    ili'aii    -<|ilititi  ii.naii  \  i(iii    ^c'  jettent    ilaiis    le  lue 
ili-.  t^iiiii/i-  ju^iua  leur»  s.iiiii'<s  au  faite    lie  |iaitai;e  lai    luissin    d  eenu 
Iciiielit    lle^    sipiiifc-.    lie    la    li\  iei-e  Aliitil)!    eiailalil     vei^    li'  lioiil   et    »!• 

jetant    ilaii>  le    lac   (Il iiH'    ii"in,    ilaiis    le    tel  i  itiMi-.'  lie  riiiiinnalilf 

l' piiuiiie  lie  la  Haie  il  IIuiUiili,  ^  aeeipideiit  plu-  "il  iiiiiiii^,  -.auf  i|Ucl-  NiHur.  (in 

(iiie-i  eiiiiln;iiiatiiiiis  ilistiiieti^e^  m'  ia|i|"«ilaiil  aux  «eetiiini  liiliHi  t-x 
liliiree-.  ilatl-  le»  ileselipl  iull^  'lU  iU  iluniieiit  ilii  eaiaeteit-  «et  inil  et  i|e 
1  es|«(t  (In  l>iiy«  i|il  iU  ont  etn.li,.  ilatis  leur<  ((niiilunnee»  iesi«-ctivi-« 
ilc^  lixiiie^  et  (les  lai^*  iHii  leui  avaient  I  ti'  H»^iKlli-.,  ie].ic>ientiint  IVii- 
senilile  iiiinine  une  leeicli  liKlieiiM'  et  -.terile,  iinini'in-e  il  luaiieultun' 
et  niinei|>aleinetit  Iwii^ei  it'iiiie  eriii-,-.anec  raliuumic  ilViiiiiettcs  lougei 
et  l|lanelieN.  lie  l»ii.leaiix  et  lie  ^aiiitis. 


II.IV-. 


NMt  IIK    tMKUllMI.MKM     l-I.ANK    l>K    l.A     liKi.KlN. 

I.a  -iiitaee  irelu  raie,  autant  .lUim  a  pu  1  iihseivef,  est  iji'iKTaleineiit 
Ijiisse  et  i>luiie  iuM|Uii  plu>ienrs  milles  île  ilistnnee  ile>  |,iiis  et  des  rivii-reH, 
sauf.  .  e|Miidant,  i|ueliiiies  rafes  exee|.tiiins  dan»  la  sei'tiun  de  l'ouest, 
ou  1  (in  reiiiari|ue  i|ueli|nes  haiiteiirs  aunlessus  du  niveau  utiifonne  de 
lu  ri  i,'ion  envinmnante.  Kn  i,'''neial.  et  à  i|Uelinies  exceptions  prit,  le 
sol  est  saMdiineiix  et  IihIioux.  Les  incliie-  '  ..nli^iiililtions  eariu-té- 
iisti.|Ues  senihlent  s'et«idie  mis  le  nord  le  loiii;  .le  la  rivière  l»nely, 
•  |ui  se  décliar^'e  dims  le  lac  de>  </uin/.e,  et  au  delà  du  bassin  d'eeoule- 
nient  des  sources  de  r.Miitilii.  et  autour  du  lue  Al)itilii,  aussi  loin  (|ue 
la  vue  peut  atteindre  sur  le  plan  i.'i'néraleiiient  Imii/ontal  de  i-ftte 
pa^ie  du  territoire  de  la  (.'oinpajjiiie  de  la  Haie  d  Hudsoii. 


S,,l  «alil-m- 

\w\\\  et 

rix-lil'ux. 


IIONNKKS    OKolMlAPIIHifES. 

Tandis  inie  M.  Svninies  a  etVectué  ses  coordoMiee-  des  rivières  et  des  Kaiti' de 
lacs  avec  le  tliéoiiolite  et  la  eliainc,  M.  Kuss«'ll  a  déduit  ,ses  niesui'ages  '*''  ""''■ 
des  distances  au  inoveti  d'un   inioroinètre   Hoelioii   (avec  améliorations 

m;»— 3i 


î# 
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lie  J..I  propre  iiivi>iitii)n)  ;  l(>s  (iiiccf  imis  imt  «'•tr  |>ris('s  à  lit  biussolf,  e 
les  deux  rfsullats  mit.  l'-ti'  iuiiUVili'>  iiu  luuyfii  il\>l»ei  vations  (istroiit 
iiiii|Ui's.  Ainsi  la  sittiHtiun  >{i'<i)irap]ii(|Uc  île  la  limite  nord  de  la  pic 
\ ince,  on  faite  de  jviitaj;e  des  eaux  des  rivières  Abitibi  et  Ottftw 
a  <t<''  eoiistatée,  et  de  fait  c'est  le  seul  ixiint  de  la  limite  iionl  de  lu  in'i 
vinee  de  l^U('l)ec  <|ui  ait  éti'  ilétermim-  avec  piirisimi. 

M.  Russell,  d'après  um-  evtiniation  miimticiise  du  iMiurs  des  rivière 
et  au  iiioven  de  divers  relèves  des  niveaux,  a  aussi  déterniitié  l'altitud 
du  faite  (!<■  partage  entre  les  eaux  de  r<  >ttawa  et  de  l'A'.ntibi,  comm 
l'tfint  à  enviixai  T'i.'J  pieds  au-<lessus  du  niveau  d<'  la  mer,  et  l'altitud 
du  lac  Victoria  comme  étant  à  envii-oii  9tf<  pieiis  amlessus  du  nivea 
de  la  mer,  étnblissant  ainsi  le  fait  pliysicpie  important,  mais  non  moiti 
intéressant,  i|ue  l'i^tenilue  <.'cnérale  de  la  ivjjion  explon^e,  l'omprenaii 
les  eaux  supér'eures  de  1.'  rivièn^  Ottawa,  vers  l'est,  k  jiartir  du  la 
des  (Quinze  jus(|u'à  leur  intersection  avec  la  ligne  d'exploration  de  \ 
Wajîiier  à  son  extri''mitc,  se  trouve  sous  le  parallèle  moyen  de  4"i  fl 
latituile,  <!t  en  consèipiencc,  transversalement,  comme  la  lettn'  •' I  "'  au 
sources  des  rivières  se  (lécliargeant  dans  l'Ottawa  inférieure,  entre  1 
"Kujiewa"  et  la  "Gtttineau  "  inclusivement,  et  se  tmuve  à  une  ait 
tude  d'environ  100  ou  •_'(>()  pieds  plus  éle\i-e  «pie  le  faite  de  partage 
la  souive  de  l'Abitibi,  otf'rant  j)ar  consé'iiuent  une  viste  plaine  ou  pli 
teau  à  environ  1,000  pieds  d'altitude  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  ( 
«'étendant  vers  le  nord  jusqu'à  la  limite  septentrionale  de  la  provinc 
dans  la<|uelle  plaine  coulent  li>  tributaire»  septentrionaux  de  l'Ottaw 
(encore  inexi)lorés),  au  nord  "luest  vere  les  sources  du  Saint-Mauric 
autant  que  l'on  a  pu  s'en  rendre  compte  d'après  les  rapports  di 
sauvages. 

FORM.ATION    l>K.S    KOCHKS. 

Les  roches  remar"|uées  au  cours  de  l'exploration  mentionnée  ci-dessi 
appartiennent  à  la  formation  granitique  ou  primaire. 

1,11. NK    LIMITKOPIIK. 


Lac  Buu- 
cli»  ttP. 


Un  résultat  plus  favorable  a  lieurensemcnt  cour<inné  les  travaux  i 
M.  Wagner,  auquel  avait  cté  assigné  l'arjientage  de  la  ligne  d'explor 
tion.  Il  avait  r<\u  ordi-e  de  tirei'  une  ligne  dans  le  prolongement  i 
la  limite  de  partage  entre  les  districts  de  Montréal  et  d'Ottaw^ 
partir  d'Ottawa,  à  partir  d'un  point  a  l'intersection  de  la  ligne  < 
comté  (TArgenteuil  avec  la  ligne  du  comté  de  ïerrebonne. 

Le  parcours  total  étudié-  ou  mesuré,  sur  la  dite  ligne  d'exploratio 
vers  la  limite  nord  de  la  provine<-,  est  de  1 29  mille*,  ne  tenninant  i 
lac  Houehett*,  sur  le  cours  principal  de  la  rivière  Ottawa  que  1 
■Wagner   a   i^hainé    jusqu'à   son    iticctirdement    av«!    l'exploration    • 


M{rh:\T.UlKs  KT  KXf'l.OHATKtSS 
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M.  Syrmnes,  it  lu  Croix  des  Sauvages  (ou  cimetii'i'e)  iudiiiut't-  sur  le 
]>ltin. 

Dans  ee  lae  se  dix-liaiire  un  cours  d'eau  d'une  largeur  considérable 
coulant  vers  le  iiordi  st  et  vei-s  les  sources  septentrionales  de  la  Gati- 
neau  et  du  Saint  Maiiriie. 

I^i  distance  est  partagi'c  en  sections  ((unnie  suit  : — I^-  Départ,  la 
rivière  lJou;;e,  la  rivière  du  Lièvre,  la  section  de  la  Gatineau  et  la 
section  de  .lean-des-ïeri-es. 

SKCriONS  DK  I.A  OATIVKAl'   KT   1)K  .lEAN-DKS-TKRKBS. 

Les  sections  de  la(Jatiiieau  et  de  Jean-<les-ïerr8w  sont  accidentées  et 
nionta;,'iieuses  et  Iteaucoup  moins  propres  à  la  culture,  et  les  traits 
caracti-risti(|ues  de  cette  di-rnière  section  sont  très  semblables  à  ceux 
déci'its  dans  les  rapports  des  ex,«lonitions  des  lacs  et  des  rivières. 

SKCTIOXS  IJK  LA   liOrOK  KT  l)t"  LIKVHK. 

C'eiicndant,  les  sections  des  rivières  Roujje  et  du  Lièvre  offrent  Bonnes  terre», 
d'heureuses  exceptions  aux  descriptions  ci-dessus  mentionnées,  car  M. 
»S'aiU'ner  rapjHirte  i|Ue  sji  lij,'ne  il'exploration  traverse  dans  ces  sections 
une  très  j,'iunde  vallée  consistant  en  "  terres  de  qualité  sui>«rieure  sans 
rivales  dans  le  Haut-Canada  et  pivibablonient  dans  la  province  de 
<.^uél)ec.'' 

IH'ALITK    SlPKHIKLItK    DKS    TKliUKS. 

Cette  vallée  peut  être  convenablement  nommée  la  vallée  du  Lièvre,  et 
sa  larf,'eur  le  long  de  la  ligne  d'exploration  est  d'environ  24  milles  dans 
la  section  de  la  Kouge  et  d'environ  10  milles  dans  la  section  du  Lièvre. 
Sa  longueur  totale  s'étendant  de  l'est  à  l'ouest  de  la  ligne  est  de  plus 
de  00  milles.  Elle  contient  une  superficie  d'environ  ■.',1'.")0  milles  carré.s, 
soit  approximativement  un  million  et  demi  d'acres  généralement  pro- 
pres à  l'agriculture  et  dont  le  sol  est  com]H)sé  de  marne  jaune  et  noire. 


BOIS. 

Le  Ixiis  le  plus  almndant  est  le  bouleau  jaune  et  noir,  avec  de  l'éra-  Korêt»  de  boi» 
ble  et,  ilans  les  teries  liasses  et  les  sa\ane.s,  du  cèdre,  du  frêne,  de 
l'orme  et  du  sapin.  La  surface  générale  <lu  sol  est  onduleuse,  sans 
aucune  montagne  élevée.  Ainsi,  la  découverte  de  cette  grande  étendue 
de  bonnes  terres  offre  un  champ  |x)ur  le  développement  f  jtur  de  la 
c>  .Ionisation  du  territoire  s'étendant  sur  les  comtés  il'Ottawa,  Terrebonne 
et  .Montcalm.  A  en  juger  par  la  direction  \ei-s  l'est  de  cette  vallée 
d'.iUuvion,  elle  semble  s'étendre  vers  la  grande  étendue  de  terre  ara'ole 
exploiée  pai'  le  révérend  M.  Provost  aux  sources  <les  l'ivières  Matawan 
et  r.\ssiiiiipt!on. 


.  Vnll.'v  .1.-  la 
ri\it'r'-  l'atif 
caii. 
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VAI.r.KK    .sll'KliiEUKK    I)K    I. A     lilVlfclJE    HATISfAX. 

l)'iipivs  un  pluii  (II-  la  riviôrt'  Bostotinis,  conimuniciur  à  et'  (lt''i>ai 
iiH'iit  jiiir  rimnoriiWf  E.  1>.  Pricc.  in(lii|iiiiiit  lu  situatimidn  lac  Eiloiii 
sur  U'  bras  in-iiiciiial  ilf  cette  rivièie,  la  partie  iiunl  île  cette  éteiu 
(le  pays  gi'ncralfriifrit  iilane,  nu  la  vallée  supérieure  île  la  ilviére  lia 
caii,  a  été  atteinte  par  le  parti  charj:''  <le  l'expt'dition  .i:     atiun 

lac  Saint-Je.in,  auturisé'C  par  la  lé4,'islature  en  IS^'f. 

LVtendue  de  cette   \alli'e   |HMit   être   estimée  à  eiiviro  .  'iii 

carrés,  »i)it  au  delà  de  .ÎOd.DOO  acres.  iMirme  vers  le  sud  es ^  v 
raonts  Ijiurentiens,  cm  les  cantons  de  CulJH'rt  et  HiM'niont,  et  au  nf 
ouest  par  les  collines  de  la  rivière  Bostonais  <lu  Nord- 


Exploration. 


l'iat..-.'! 
rabot>'ii\. 


EXTRAITS  DKS   AHPKNTACJES    KT    KXPLOHATIOXS    P. 
LINDSAY   ttUssKLL. 

Kfr-n\t'i;   1*.  41iî,     I  ttsci-iptinn  df*  canton!»  uriM-tit»-^  rt  ih'H  tcrritoiref*  ♦•xi>loré«  il 
pniv  inuH  (If  <^»nft>te. 

KOITK    IlAHl'KNTAi^K    KT    IlKXf'I.oHATION. 

Le  trei/.iènie  jour  de  mai  suivant,  mon  parti  a  ijuitti'  Ottawa, 
iiiute  pour  le  lac  Vi<-toria,  et  depuis  cette  date  jusi|uau  l.'î  Juin, 
ete  iHCU|if  à  remonter  les  rivières  Ottawa  et  ilu  Moine,  h  expéi 
nos  provisions  de  notre  dt-pôt  au  chantier  de  .MM.  Burnstall,  de  Fat 
coté  rlu  faite  de  partage  entre  la  rivière  du  Aloine  et  le  lac  Vieto 
et  à  e.vpédicr  une  partie  de  ces  vivres  en  avant  cle  l'exiiloration 
descendant  la  rivière  Ottawa,  en  aval  du  lac  Victoria. 

Du  4  au  11!  août,  nous  avons  été  occupés  à  l'exploration  il'une  n 
entre  la  rivière   Ottav  a  t-t  le  lae  Aliitibi. 

Im  partie  de  la  rivièn>  Ottawa  comiirise  dans  mou  explora' 
coule  à  travers  une  région  d'un  caractère  très  uniforme  en  ce  (|ui  i 
cerne  la  surface.  1  espèce  et  la  (|milité'  du  sol,  et  l'espi-ce  de  bois  i[Ui 
troUNc  en  plus  <;rande  partie.  Partout  la  surface  est  accidentée,  él 
recouverte  des  collines  liasses  et  yciiéraicment  rocheuses  de  forma 
laurentienne  <|ui  s.tiiident  à  travers  toute  la  ré'gioii  ;  les  |»'tites  c 
dues  comparativement  unies  sont  orilinairenient  des  savanes  d'épin 
blanche  ou  rouj,'e.  , 

VATi'UK    ni;    l.A    KKOni.N. 

Tl  y  a  cepenilant,  bien  <|ue  la  région  soit  très  accidentée,  une  un' 
mité  générale  d'altitude  dans  la  contrée  à  partir  du  faite  de  par 
«les  eaux  des  rivières  C'oulonge,  Du  Moine  et  Kipewa  en  allant  \ei 
nord  JHsiju'au  versant  i|ui  s'incline  vers  la  baie  d'Hudson.  La  déf 
sion,  en  traversant  i  Ottawa,  nétant  pas   considérable,  on    peut    < 
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i,'iier  cette  icyinn  comme  étant  un  plateau  laljoteux,  légèrement  incliné 
veis  l'ouest,  liien   nu'il   s'élève  ((ueliiue   jk-u  iluns  la  direction  opixwée 
vers  les  sources  des  rivières  .Saint-Maurice  et  Sajfuenay 

Ces  points,  les  plus  élevés  de  tous  ceux  «[ui  ont  été  vus  au  cours  de 
l'exploration,  peuvent  avoir  une  altitude  de  l,-_'00  à  1,300  jiieds  i^u- 
dcssus  du  niveau  de  la  nier. 


IONS    PAU 


1  il'une  route 


Dans  un  i;ri londire  de  cas,  les  collines  sont  des  crêtes  de  rochers  .Sol  profond. 

il.nudés  ;  dans  d'autres,  ces  roc-liors  ne  sont  ((ue  légèrement  recouverts, 
de  ti'rroir  et  de  végétation.  I>ans  les  vallées  et  le.,  terres  basses  adja- 
centes aux  cours  d'eau,  le  sol  est  plus  prot'oi.d,  bien  «(Ue  ^'énéralemeut 
d'une  natuie  analogue  lors>iu'il  est  sec.  I..a  majeure  partie  des  terres 
planes  ou  has^'s  se  compose  de  savanes  couvertes  d'épincttes  blanches 
ou  rouges,  ou  tout  simplement  recouvertes  de  mous.se.  Dans  (iuel<|ues 
cas  exceptiomiels  uiw  étroite  lisière  de  sol  plus  riche  a  été  remarquée 
\v  long  des  bonis  des  cours  d'eau,  étant  l'alluvion  entraîné  par  ces 
cours  demi  «lurant  les  immdations.  Les  rives  de  l'Ottawa  vers  le 
continent  de  son  bras  d'Abitibi  en  ott'rent  un  exemple  considérable  et 
important. 

AUOlI.K. 

Ici  rOttaw.-i  M'  trouv-  assez  loin  au  nord  jiour  longer  la  marge 
sud  de  l'aruile  blanche  (pli  domine  sur  le  versant  adjacent  du  bassin 
de  la  baie  d  Huds.  i.  Cette  argile  seinbl<'  en  certains  endroits  s'être 
étendue  à  travers  le  faite  de  partage  et  sur  la  formation  de  l'Ottawa. 
Cette  o])inion  l'st  Iwsée  sur  le  fait  «pu-  le  bras  de  l'Abitibi.  et  les  petits  Cours  d'iaii 
ruisseaux  ipii  se  jettent  dans  le  cours  d'eau  principal  près  de  ce  bras,  * 
ort'ient  une  eau  é.paisse,  de  couleur  laiteuse,  et  transiK)rtent  lieaucoup 
de  cette  nuitière  blanche  et  argileuse  enlevée  a  leurs  rives  dans  leurs 
cours  sujieiieurs. 

HOIS. 

La  croissance  de  Ixiis  oui  domine  est  semblable  dans  toute  l'étendue  Kninette, 

.  ,  .  cèdre,  ]H.u- 

de  la  i.gioii  traversée,  mais  ortie  certains  légers  changements  en  ce  qui  ,,){„,  ..te. 

concerne  la  taille,  correspondant  aux  difFirences  de  situation,  entre  les 

sommets  stériles  des  c<illines  et  les  vallées   plus   fertiles.      Les  espèces 

qui  ont  été  remarcpiées  sont  le  sapin,  le  Imuleau,  le  peuplier,  l'épinette, 

.'rise  et  noire,  l'épinett»'  rouge,  le  pin  résineux  et  le  cèdre,  en  les  ënu- 

mérant  dans  1  ordre  de  la  (piantité  .  on  n'a  vu  que  i>eu  ou  j)oint  de  pin 

blanc   propre  h  la  construction.     L'exploration  a3-ant  été  limitée  au 

voisinai;e  de  la  rivière,  ce  serait  trop  hasarder  ((ue  d'affirmer  qu'il  en 

est  ainsi  dans  toute  la  région,  mais  je  crains  tjue  les  apparences  ne 

soient  de  nature  à  donner  à  tout  homme  habitué  à  la  recherche  du  bois 

marehaiid   l'impression   quon   ne  saurait  en  trouver  là  une  certaine 

quantité  lie  àiiiieiisioiis  suffisantes. 


40 


CBEiliy  DE  FER  TRAyfiCOyTIXEMAL  yATlO.WlL 

2-3  EDOUARD  VII,  A. 

HAIKH. 

En  fuit  iIp  Iwies,  on  a  trniivt-  i^h  et  là  les  varii-tcs  suivaiitt-s  ;  airell 
fi'aiiilxiiws,  fraises,  cerises  à  niai.pes  et  cannelH'r'ies,  et  la  Iwvie  d 
Jiiiii'  lu  Vf  y  ou  i><>iiiei'. 


l^>i^Mln 
aUiiulant. 


Le  luiirs  [irintipal  de  l'Ottawa  semble  liieii  jieui>li'  de  iioissmis 
divers  jLreiiies.  Ijes  principaux  iiui  ont  ••té  vus  en  fait  <le  poissons 
Ixmne  taille  et  de  Ixmiie  i|UaIité  sont  :  le  inaskiiioiij;é,  le  hr<K-liet, 
l)rocliet-|HTclie,  l 'ueliifian,  restiiri.'eoii,  le  [Hiisson  lilaiie.  l'ataiiabi 
parmi  les  poissons  de  moindre  taille  et  de  moindre  nualité  tij;urent 
lai|uè(he,  la  carpe,  la  vandoise.  la  Ixirlnitteet  l'anjjuille  ;  on  ne  trou 
pas  de  truite  dans  les  cours  d'eau  pnncijuiux,  mais  dans  (|ueli|ues-u 
des  lacs  tributaires  on  en  trouve  en  alxtudance  et  île  la  plus  Ijelle  (p 
lite. 


Origiiiil  ( 
caiiUiu. 


ANiMAix    \  KormuiiK. 

Certains  animaux  ne  sont  ]«is  nombri'ux,  et  les  animaux  sauvage» 
fourrure  ne  le  sont  cjue  iiiiMlcri'inent,  les  chasseurs  indisjèiu's  <(ui  ti 
vaillent  jjour  le  compte  <le  la  C'oni]iagnie  de  la  Haie^^Hudson  nuisetr 
leur  propaj;ation.  l>'s  orij;naux  et  les  carilxius  représmtent  la  fanii 
lies  cerfs,  mais  en  très  iK'tit  nombre,  rien  de  semblable  à  ce  que  1' 
trouve  le  lon^'  du  Saint-Maurice  et  dans  les  relions  situées  plus  à  l'e 
Les  principaux  animaux  à  fouriure  sont,  sur  terre  :  l'ours,  le  lynx, 
renard  et  la  martre  :  ceux  ipii  fri>i)uentent  l'eau  sont  :  le  castor, 
loutre,  le  vison  et  le  rat  mus(|ii.-. 


Le  uibier  à  plume  lompieud  la    peidrix  ridée  et  l'oie  du  Cunaila  ; 
ptarmiyaii.  les  canards  des  diverses  espèces  et  les  butors  sont  rares  ;  i 
'oit  ipielipiefois  désoles  et  rarement  des  cyfOies. 


En  ce  ipii  concerne  le  climat,  la  re;,'ion  parcourue  semble  être  d'em 
ron  trois  semaines  en  retard  de  la  ville  d'Ottawa  <|uanil  vient  la  saisi 
du  |>rinteiiips.  et  l'hiver  semlile  y  lonmienc-'r  ]iroportionnellen)ent  pi 
t<Jt.  L'altitude  plus  considérable  et  l'exposition  plus  prochaine  av 
froids  aquilons  de  la  Haie  d'Hudson  rendent  nécessairement  l'été  bea 
coup  plus  froid  ipie  celui  de  la  réfjion  de  l'Ottawa  inférieure,  et  re 
Ferle»  Kl l'-fs.  dent  aussi  les  fortes  gelées  de  l'hivei'  U-aucoup  plus  froides  et  pi 
contiii\ies.  La  chute  moj-eiuie  de  neige  est  d'environ  L*;  j„,ui.es  ( 
deux  pieds  pluH  fort*  qu'à  Ottawa,  et  je  crois  que  si  les  chutes  de  plu 
i't:ii<'nt  mesurées  l'on  ariiverait  ;:u  même  résultat  proportionnel. 


A/f/V.Vï.U.f.S  KT  EXHAlkATlOSS 
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<,|iii«nt  il  l'inN'iisitt'  l't  i\  \-\  iliiivi-  île  lii  i'IihIpih'  rlVt<',  ji"  iw'  r-rnix  juit 
<|u't'llfs  puissent  iiiiimis  sutKre  à  mûrir  le  lilc  ;  l'avoiiie  et  l'oi^f  pour- 
raient |>eut  être  arriver  à  maturité  ;  la  Com[Mtgnie  de  la  Baie-<rHu(lHim 
rtVoltv,  au  poste  du  Ljic  Vietoria,  de»  jM>miiie»  de  terre  de  taille  mo3'enne 
et  d'excelleliee  i|Ualiti''. 

Il  est  (iitticile  de  t'iiiri'  un  nipi>nrt  favorable  ([uant  à  la  (|Uestion  de 
savoir  si  la  région  est  propre  à  In  eolonisatioii  et  i|uant  aux  autre» 
ressources  île  n'tte  contrée. 

Sans  parler  du  climat,  la  iiature  de  la  surface  du  sol  est  telle  qu'à 
l'exception  de  la  jvtite  étendue  cÎMlessu»  mentionnée,  au  conHuent  de 
rAl)itil)i,  je  n'ai  Jamais  eu  connaissance  et  on  ne  m'a  jamais  dit  cju'uno 
p.irtie  (iuelconi|ue  de  i-ette  i(;,'ion  soit  propre  à  la  culture  profitable 
telle  ijiic  comprise  de  nos  jours  |)ar  les  colons  du  Canada. 

Kn  donnant  des  renseijjnements  sur  les  ressources  agricnles  de  cette  KtwsuurcMi 
région  et  d'autres  ré<{ions  <KTiipiVs  [lar  eux,  messieurs  les  employés  de  ' 
!a  C'onipa;.'ni"  de  la  Haie-d'Hudson  sont  un  |)eu  tro])  portés  à  ju'ononcer 
nue  condamnation  (générale  :  d'un  autre  côté,  certains  théoriciens  opti- 
mistes désirciit  ipie  les  jHirties  laissées  in  blanc  sur  nos  cartes  soient 
<onsidérées  connne  étant  toutes  plus  ou  moins  favorables  à  l'immigra- 
tion future. 

I^'s  opiniims  donnée»  ici  ont  é-té  aussi  jieu  intluencées  par  les  pre 
miers  ijue  celles  de  tout  explorateui'  canadien  il'expcrience  ne  seront 
prolmblement  art'ectées  jnir  ces  derniers. 


afcricuIeH, 


EXTRAITS  DKS  ARPKNTAtJES  KT    EXPLORATIONS  I>E 
JOHN  O'SULLIVAN,  XX'è-i. 


(UtMivni  \—V.  4'J(i.     I»p(4ori(ktion  (it*»  cantons  ftiiietités  t-t  (ies  territoires  exploré**  de 
liK.SSOlHCKS    KANS    I.K    IILOC    A,    KAXS    LK    COMTÉ    I)K    PONTIAO. 

En  ce  i|ui  concerne  le  sol  et  le  Imus,  l'extuien  rlu  plan  et  des  nwtes  Sul,  bois,  etc. 
de  campagne  donnera  les  meilleurs  renseignements  sur  ce  point.  Je 
«kiis  cependant  déclarer  ipiil  y  a  une  grande  quantité  de  bonne  terre 
arable,  propre  à  l'agriculture,  le  long  de  la  ligne,  et  nue  le  pa\'s  est  en 
général  raisonnablement  plat  et  déiM)urvu  de  montagnes  très  hautes. 
Le  sol  est  en  majeure  jmrtie  coiuposé  de  bonne  argile,  et  il  est  i)lusque 
probable  que  dans  un  avenir  as.sez  rapproché  une  voie  ferrée  pourra 
être  construite  au  nord  des  I^aurentide^.  Il  n'j-  a  aucun  doute  que, 
«laus  ce  ^as,  le  courant  de  l'immigration  se  tournera  bientôt  dans  cette 
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iliii-rfiiiii  11  y  h  rie  tivs  U'iiii  [liii  liliiiic  sur  la  ili'uxit'iiie  t't  huhi 
lu  i.'iii(|tiiriii>'  limite.  Il  y  u  aussi  de  très  Ix'lie  t'pinette  rouge  i|ui  s 
très  |)ri''cieu«e  |><iur  les  traverses,  si  l'un  emistruisait  un  elieniin  li 
,  .Mallieuri'UseMieiit.  jnir  eontre,  une  grande  i|uaiititi'  ilu  meilleur  1 
été  renverd'e  par  le  vent.  Il  y  a  aussi  de  gianiles  étendues  où  I 
a  jiassf.  surtout  sur  les  limites  ."i  et  H  et  dans  te  2'  rang. 

l/arpentai^e  n  étant  pas  encore  tenniin,  je  n'entrepi-etidrai  p 
faire  un  lappoit  très  long.  .l'attenrlrai  la  tin  des  travaux,  alors  i| 
serai  plus  en  état  de  faire  rapport  sur  les  ressources  de  la  région. 


KXÏHAIT  DKS  .\HPKNTA(!KS  KT  KXI'LOH AXIONS  I 
.lOHN  Osri.LIVAN,   I8S.3. 

(K«'nv"i  :  — I*,   4'J7.     l>c«»Tii»tinn  dt's  '-ant"»-  iii|»nti-s  rx  dcf  territuinit  explo 

i^..l».c.) 

HONNKS    TKUlll:s    ACIinol.KS. 


I)*'  Uinnt'K 
tiTrt'S  jiKi'i- 


Une  grande  partie  «h-  cette  ileiichie  est  com|iosé'e  de  Ijonnes  I 
agricoles,  et  ctininie  les  .sauvages  sont  mcdioeres  cultivateurs,  ji 
d'avis  (piil  vaudrait  nneux  pour  eux  <'t  pour  le  pays  i|ue  le  gouv 
nient  fit  ar[«'nter  la  ri'scr\c  en  lots  de  cantons  et  <|u'il  leur  donn 
lieu  des  terres  nur  certaine  sonnue  d'argi'ut  clmiiue  année  afin  d 
ter  des  vivres  et  des  vêtements  pour  la  tril>u.  On  nie  dit  <pie  plus 
des  sauvages,  environ  cjuinze  ou  dix-lniit,  sont  morts  de  faim  1 
dernier  dans  un  rayon  de  trente  milles  à  ]iaitir  de  l'endroit  où  j'a 
tais.  Si  ces  pauvres  gens  eussent  eu  un  approvisioiniement,  i 
eussent  pu  aller  clierehei-  100  livri's  de  farine  et  une  couverture  o 
vêtements,  ils  auraient  peut-être  )iu  passer  l'hiver.  H  n'y  a  pa 
la  réserve,  plus  île  eini|  ou  six  familles  (|ui  entreprennei.  une  ei 
(luelcon<|ue. 


DONNE    rKIllir,,     fl.ANK    KT    UIKN     HOISKK. 

.\r|K;iitiï(fc.  A  partir  ilu  \  ingtiènie  poteau  milliaire  sur  la  ligne  provinciale, 

de  départ  île  mon  arpentage,  jusipiau  creek  à  la  I^iutre,  la  ter 
lionne,  plane  et  bien  Ixiisée  en  ipinette  muge  et  blanche,  Uiuleai 
rouge  et  tremble.  L'épinette  rouge  n  est  ]ias  très  gro.s.se,  mais 
d'excellentes  traverses.  J^a  ligne  traverse  le  creek  entre  til  e( 
chaînes  de  la  ligne  provinciale.  Ce  creek  a  de  40  à  4.S  pieds  d 
geur  et  se  décharge  dans  la  rivière  Hlanclie,  traversant  la  ligne  pi 
ciale  au  l'J"  mille.  A  partir  <lu  creek  à  la  f/iutre,  le  terrain  con 
assez  bon  sur  une  ilistance  denviron  un  mille  et  quart,  alors  i|u'il 


Mn-HXTMiHs  t:r  f;.\ /•/.<>/,' 1/70 v.s 

DOC.  DE  LA  SESSION  No  143 
menée  !i  devenir  rix'lieiiv   et  tiipréengeiix   en  eertiiins  endroits  le  bois 
étant  de  iiualité  médim-re. 


4S 


ÏIONS  DK 


oiri'd  explun-ii  de 


NAirUK    llK    I.A    KKtilON. 

Sur  le  eini|iiièrne  mille  il  y  a  une  belle  pliitière  de  terrain  et  le  Ixjis  l'in. 

V  est  en  majeure  partie  eomjxisé  dVpinette  blanelie  et  d  epinette  muge, 
ees  dernièreH  étant  île  belle  taille  et  d'excellente  i|Malité.  Sur  le 
sejitième  mille  il  y  a  Ix-aucuup  de  Uns  renveisi',  surtuut  sur  len  hau- 
teurs. Sur  le  huitième  mille,  entre  la  *;•■  et  hi  t)5'  chaîne  île  distance, 
il  V  a  une  •■minenee  d'envinm  deux  cent.s  pieds,  et  il  y  a  un  splendide 
boM|uet  de  pin  blanc  le  lun^  de  cette  crête  dont  la  direction  est  pres- 
<|ue  iiiird  et  sud.  Iji  preiiiièii'  inoitii-  du  dixième  mille  est  cuinjwsée 
de  savanes  nu  de  terres  basses,  et  sur  le  terrain  ipii  s'élève  presque 
tiiut  le  Inàs  a  été  renversé  jiar  le  vent  ;  ceci  .se  continue  sur  le  onzième 
mille,  le  terrain  étant  médiocre  et  rooleux.     Sur  le  douzième  mille,  il 

V  a  lieaueoup  de  pin,  mais  il  est  en  ;^rande  jmrtie  renversé.  .Sur  la 
moitié  est  de  ce  mille  la  majeure  partie  du  Ixiis  se  compose  d'épinette 
rouge  et  Vilanche,  la  ligne  traversant  «une  grande  prairie  de  r.istor  <|ui 
s'étend  près  d'un  mille  vers  le  noriU'st.  \je  treizième  mille  es'.  pre»(]ue 
entièrement  composé  de  terrain  <|ui  s'é'lève  et  est  assez  b<iu,  nini  i  ■, 
part  il'  la  plus  liaut«  est  très  rot-lieu.se. 


DIRErTION    KK    l.\    LIOXE. 


.V  l.'i  milles  .'!.■{),  chaînes  la  ligne  traverse  la  rive  ouest  du  lac  OIm   R.mtcdel.1 
bika,  et  a  H   milles  .Jh  chaînes,  la  rive  ouest.     A  tra'  ers  ce  lac  passe  ^,,„ 
lu  route  ;,'énérale  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  »ntre  T'^'itawa 
et  le  lac  Abitibi,  et  de  là  à  la  Baie-d'Hudsoii. 


TKHI<.\IN    ONI»t'I.Ki:X    KV    MAKK(  AliKUX. 

Depuis  le  .")2ième  jusipt'au  .jïième  mille,  le  terrain  est  plus  onduleux, 
avec  i;;i  et  là  des  pièce»  de  savane  et  de  terrain  élevé  d'une  hauteur  de 
M)  il  1)0  pie<is.  1.1»;  bois  y  est  en  majeure  partie  composé  d'épinette 
blanche,  d'épinett»;  rouge  et  de  cyprès,  avec  du  |M'uplier  sur  les  pièces 
de  IsHiiie  terre. 

Sur  les  .jBième  et  GOième  milles,  il  y  a  une  assez  Ixinne  crête  de  pin 
blanc  :  l'autre  l:x)is  y  est  t-galement  de  Ixmne  taille,  et  se  compose  de 
Ixmleau,  d'épinette  et  de  sapin,  avec  quelques  vieux  cèdres. 


liONXES    TEItKES    ENTRK    LE    L.\C    KO<iER    ET    LA    RIVIKRE    OTTAWA. 

/jigw^  >n''f'idi€Hne^  d^p^iiff  /?  -tôihfïi^  p*>i^",}i'  yniVioÀTf, — A  partir  du  Bois. 
•'J.'iième  poteau  milliaire,  j'ai  tiré  une  ligne  méridienne  au  sud  jusqu'au 


m 
II 

I.  < 
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l»r  WinnowByii  :  li>n;;iifiir,  1  I  millcx,  (UJ  «ImiiifM.  Lii  terre  fit  l»i 
tout  le  liin;,'  (II'  la  li»;in',  mais  surtmit  sur  liw  |irenii«<rt  cini|  iiiilli 
l'iirtir  d(.>  lu  li^iii' (le  luise,  l'ue  xron'le  jwrtic  île  lu  Inn^ue  de  ti 
entre  le  lue  Ho>t(>r  et  l'Ottawa  |iarait  être  de  bonne  terre  et 
assez  l)ien  Imisée  en  ipinette  roU«<-  et  hlaneiie.  HU|iiii  et  [H-uplier  ; 
a  aussi  de  jjros  Imuleaux  et  i|ueli|ueN  Ixiuleaux  noirs.  A  ."i]  mille» 
li>{ne  t'rap|s'  une  liaie  niuréea;;eu.se  île  l'Ottawa,  et  à  fi  milles  7  cliail 
un  eoude  de  la  rivii're  sur  un  |iarc(>urs  d'un  i|unrt  de  mille. 


l-.lr 


Ia-  l'Iiniat  ù  lu  tête  du  lae  Teniiseiimini;uo  ne  diH'i  le  }»m  beauo 
<le  relui  de  t/uéliee.  11  se  |ieut  ijue  la  l)elle  saison  y  soit  de  i|ueli{ 
jours  plus  Courte,  mais  la  iwijH'  ne  tomU'  jms  aussi  alMindamment. 
est  <lirtieile  d'en  juj^er  d'aprivs  le  printemps  dernier,  qui  a  été  tardi 
humide  dans  toute  la  pi-ovinee  ;  j'ai  vu  de  très  l>eau  We  erois.sant  1 
dernier  le  lon>{  de  la  rivière  des  (Quinze,  et  M.  Ta>{j{ait  a  une  fei 
<|u'il  a  eommeneè  à  ensemeiieer  l'année  dernièri-  sur  la  voie  ouest 
lae  des  l^uin/.e.  .le  nui  jamais  vu  de  plus  U-lles  |»immeH  de  terri 
de  plus  In-lle  avoine  (|Ue  celles  ijuil  léeoiti-. 


EXTRAIT  l>ES  AHPEXTACJKS  ET  EX'PLOHATJONH  UE 
.lOHX  BIOSELL,  NOVE.MHUE  IhST. 

(Ki-nvui:    1'.  4;<:i.      Di-.-criptiiiii  dt-..  niiitini-  ;ii|«uti-  it   iIit.  t«rriti>iita  ixiilmé 

l^l.'U-C'.  1 


Iii-tnictinih 


I.  OTT.VWA    .slI'KItlKl  l!K. 

Conformément  aux  instructions  reijues  de  votre  dé|>artement, 
date  du  10  août  dernier,  relativement  au  mesurafie  d'une  [lartic 
l'Ottawa  supérieure,  depuis  l'embouchure  de  la  rivière  Shu-shu-gi 
jusqu'au  poteau  de  rari)enteur  pro\incial  \Vu','ner  au  lx)ut  de  la  lii 
entre  les  crintV's  de  Pontiac  et  de  Montiiilm,  et  aussi  d'une  partie 
tributaires  vemiiit  du  nord,  j'ai   l'iionneui-  de  faiie  le  lapjKirt  suiva 


l)KJ'.\UT. 


Ici  (à  la  tête  du  lac  Téniiscamingue)  je  me   suis  lu-ocuré  des  car 
et  des  hommes  et  j'ai  remonté  la  rivière,  arrivant  au  lac  Walxs)skai 
le  4  octobre,  et   j'ai   conunencé  à  mesurer   un   cours  d'eau    vennnt 
nord,   que    je   supiM)sais  être   un  'autre  chenal   de  l'Ottawa   se   bil 
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qiinnt  à  l'extri'iiiiti'  ii<:ril    ilii  lui'  Victoria  t't   so  ji'tiint   liiiiis   |i>  liu*  Wtt- 
iMMiskiiniiii. 

KlVli  IIK  KAPrTA.IKWASO. 

Aprrs  iivoir  tciminé  lo  iiii'suiHt'»'  «le  l'Ottawa,  jo  iw  suiN  rcnilu  à  la  l'iiurunt 
riviiit-  Kapitajewano  l't  je  l'ai  iiirsun'e  sur  un  parcoufs  d'oiivlron  L'5 
inilleH.  l'etti'  rivii'rc  a  uni'  lai^t^nr  nioyi'niu'  d'cnviriiii  deux  chaînes  ; 
«•lie  est  j)ri)fiinde  ;  le  cniiiant  y  est  lent.  Ia'h  rives  sont  Imihhcs  et 
planes  sur  tout  son  parcours  :  le  sol  est  excellent  et  le  Imis  est  com- 
pose de  trenilile,  de  Utuleau,  d'i'pinette  lilanclie,  de  sjipin  et  d'épinette 

l'OUl,'!'. 

HAFMlKS. 

A  partir  d'en  .iinont  du  lac  Teniiscaniingue  jus<|u'au  lac  des  Cjuinze 
se  trouve  une  série  de  mpides  et  de  |H)rta>;es  ipii  t'ont  la  terreur  des 
voyageurs  et  nneore  plus  des  Hotteurs  de  bois. 

A  partir  d'en  amont  du  lac  Express  Jusqu'au  delà  du  lac  Victoria 
la  largeur  moyenne  de  la  rivière  est  d'environ  f<  chaînes  ;  les  rives  sont 
Iwsses  et  herbeuses  en  >)e«ucoup  d'endroits  ;  le  sol  est  bon,  et  le  long 
des  rives  le  Iniis  se  com|Mi!H-  de  tremble,  Ixtuleau,  épinett*',  sapin  et 
épinette  rouge. 

Le  pay  i  est  plat  et  l'on  n'y  voit  pas  de  côtes.  Je  n'avais  [mw  re<,'u 
l'ordre  de  constater  jusqu'à  quelle  distance  en  arrière  de  la  rivière 
s'étendent  les  Ixinnes  it>rres  et  le  b<iis. 


COI.ONIKS. 

Je  dois  remarfiuer  avant  de  conclure  que  vu  la  nature  plane  de  la 
coiitnV,  la  grande  ét<'ndue  de  lionnes  terres  et  la  facilité  avec  la- 
quelle on  peut  y  construire  de  bons  chemins,  nous  pouvons  nous 
attendi-e  à  voir  s'y  fonder  de  grandes  colonies  dès  que  la  région  sera 
connue. 


■dt 


ff 
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CIIAITIIR    V. 


mVISION   I)  ABITIIII 


IH.tiitt  ili-  Nipi^^inRii.'.  I,;ic».  Rivi.i.-.  I',,.t^.  .],-  U  (■niii|"«K»i'  '!'■  I"  "■ 
frHiiilH.iii.  Smiiiiiin-  ■!>•»  n.niniri-.'»  ili  l.i  ilui>ii.n  V.  Mimiuiu.  -Rm- 
Siil  ft  tliiimt.  Ilimrtiiri'  rt  finmtur.-  ilu  lac  AlntiLi.  .\ri«nUKf».  K 
(«irt».  Kii|i|»'rt  ■!.  M.  Wnlt.r  Me  Omit  •iitr.-  1.  ■,  Iiil- TfiiiiM.uimigiM' «-t  .' 
til.i.     l>.-cri|.ti..i.  il.  liir..m.»uiM.i«irr.\|.l..i-..ti..ii.  -  Miii.Taux  i-cmoiiiicii 

|.',.,. —Ciiivn-.    -l'ynt.xli' fi  r  inaifiiitcMiif      St.ntitc.     Anl «iicimMi: 

|<.>i>.  S..1  .t  ilmi.it!  Hui.iv  lilan.l»-.  1^..  Al.itil  <.  Ciiltiin- iiu  p»»!.*  (I. 
(•iiiiil.»gniH  (!•■  U  liai.  iIHimI»..!!.  lU|.|i..it  .1.  C.«lii:iii.' «u  Dr  l^ll.  -  Kx|il. 
tlmi  il»  lariiiiTi-  Al'i'H.i.  Kn  iviiiimtaiit  la  Viviiii'.  -  Kti  niliii»  pUm-".  — ! 
tnr.il-lar.-)ri.m.  K.nh.-.t  iiiiiii-raiiv,  Li){iiit.-.  K«|.i>.irt  ilu  Dr  14.11  «n 
l«..iii<l..  la  rni.T.  I/(  )i  iifiinl.  -  Ka|i|«.rt  .1  carte.  S..1.  Riviir.»  Mi^-iii 
,t  Kapi-ka»iiiK.-  Ka|.|Kirt  ilii  l>r  II.  Il  «nr  la  i.vi.m  .t  le.  enfin»  .l'l»nt»ri. 
,|..  (;.i.Ut,  -  IJ.-  T.;nii-cuininKii.'  i'i  Aliitll.i.  Kxi.liirati.in»  anl.riMirH»  .le 
lian.  l»i«tricti..\aniin.K.  Kivier.  île  Kreil.  rick  H..u»e.  Kxi.l..ratiiiiiilei.  « 
«.-.  .le  larivi.re<ltt:i«a.  Ui- ,<•  !a  l'.an  i.  i. .  S..ur<i«  île  l'Ottawa.  S<m 
il.  la  (latineau.  N'nt.  -  wir  le»  i>li«ervatii.li»  faite».  l{ap|«irt  île  M.  W. 
l'ark»  le  li.nn  il.-  lAliitilii.  île  lOriKnal  .  t  .lu  Mi«»iiiailii  .ii  IWK».  Soi  ilan 
_Ke»».ninv»  fori^ti.ies.  Ke»«ouni»  niin.iali».  Chute»  d'.au.  Kinirnir 
gilii.r.  Kxtrait-  »uppl>imntair.».  I^u-  de  !■  i-.iliriik-H.iH»e.  K.K-lie«  Im 
niinne».  Ikii».  Kteii.lii.  niar.taKeiiM.  l!ap|«irt  .1.-  .1.  V.  ,I(.liM»t..n  m 
partie  n.t  lie  la  M-Ki"» 'l'-^''"''''"-  II"!».  ï^"l.  'iil'i'-r.  Ni)teH  i«r  \V.  .1.  ' 
„,n  Mir  la  partie  uiie»t  de  la  nni'.n  .l'.VI.itil.i.     iJilii.r.     Kicli.'»  t.rre»  aifric 

(•r..i-»aii<  .  f..r.»tiere.     Lac  Kakaii iiaii.     ICviei-eilii  N.ird  et  ne»  min.n 

Kivien    KawaKaiiia.     «tuv.Ttur.-  et  f.  rn»  tnr.   .lu  lac  .Miitilii.     KapiK.rt 
llr  KM»  wir  un.-  parti,  d.»  ennit.»  .l'Ottawa  et  il.-  l'.iiiliac.     K.\pl..r»tion  .K 
Rivière  (latin.au.     Haiit  de  la  ii\  i.  i.    'I"   I.inri-.     li.  mne  •  terre».     .Mi< 
iH.i».     (Cintre.-  plane  .-t  oiiiverte  .l'allm  iiili. 


Frp<  lerick- Hi  111  «'. 
Ahitibi,  s;JO  pi.iK, 
Petit  Abitilii,  iiiiyle  N-O., 
Liii-  Peiskiii-hiiiÇiiiiii, 

"      Mifii, 

•'     Kenojîaiiii^i. 

"     Pu'rre, 
Koiitl, 

"     Opa.Hatika. 


KIVIKKKN. 

Un  ii'fi  Aliitil)i, 
'■  (ireene, 

ilu  Hiis  rHlmu^ri, 
'•  Mi.iitiviil, 

"         Hlanche. 
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KOuTBi*    l'K    I.A    niMl'AfiMK    IIK    LA     IIAIK  KIU  Iw»»', 

Fmf  MiittiiKimii,  (M^ti'ilc  lu  ('iitii|>»uiiii'  ilt-  lu  BnictrUuil-on,  !<•  lorm 
(le  In  limitf  siiil  ili-  lit  rli\i»i>>ii. 

FoitMiititi'liina,  |>i>-ti'  (il-  l'i  ('i>in|>aKtii)'  iii>  la  lUic  ilflii'l-"»!!. 
FinliThls  Ili>iisf. 
Pimtc  ilii  liic  Altitilii. 

XOMMAIHK    m:    I.A    |il\IHIliN     DAIIITIHI. 

A/iiii'iiiiii:  <  >ti  si),'iiuli'  la  |irist'in-t'  rlii  fer,  ilu  cuivri-.  ilt"«  j>yrit«"s  (!»• 
fer  ma({ni'tii|Ui>  et  ilc  la  Ht<ratitf,  et  ciiiiiiiif  la  «lanili'  /nw  liuiiiniiifiiiie 
fit-  riM'lifs  iiH'trtIlifiif'»  travi'i>f  rctte  ivjjiini,  l'on  Huttcmi  à  ilautre» 
«K'C<)UV('rtf«i. 

/hii*.  On  trouve  <lu  pin  n)ii;,'t'  et  du  |>in  lilaiic  ihiri»  tnulf  lu  région,  l'in  bl»iicft 
Pu  «'l'iti'  nord  du  faitt-  dt-  imrtuvc  le»  piii'H  mt'suri'Mt  ilf  huit  à  iifuf 
|iif<ls  de  cirrniifi'rfnci'.  LV|iinfttc  hliim'hf,  If  lioulcau  jaunt-  et  le  ci-Ure 
sont  iiUHii  |ia.H«il>li'nii'nt  alHmduntH.  \a;  jH-uiilifi-,  le  Imuleau  à  canot, 
le  iiiii  luiiiksii'u,  lornic  <'t  If  frrhf  sont  l'jtali'nieut  ■■iKiialé»,  de  même 
<|ue  1  rraliii'  à  sut  rc  et  le  treinl»!»'. 

Soi  '  '  •■liiiiiil.  Toute  la  réjjion  au  non!  de  l'emboucliure  de  la  rivière 
Montréal  est  assez  e.\uet«'meiit  déeiite  comme  étant  une  plaine  argileuse 
et  unie,  avee  des  coteaux  roi'lieux  i|ui  8ailliH8«nt  \k  et  la  à  travers  la 
sui-fare.  Hemari|ue/.  la  ditl'érence  cntr»'  cette  région  et  celle  i|ui  se 
trouve  située  plus  au  sud.  L'arjB[ile  senilile  être  uniformément  prédo-  Soi  il'argili'. 
minante  dans  lnute  la  région.  Plusieurs  a<'res  de  ce  sol  argileux  sont 
eultivce-s  au  jioste  de  ta  Compagnie  de  la  Baie-dHudson  à  Abitibi. 
l\>utes  les  céréales  onlinaires  cultivtJe»  sur  les  bords  du  .Saint-Tjiurent 
iH-uvent  être  ciiltivé'cs  à  Abitibi.  On  récolte  du  bUMl'inde  dans  plu- 
sieurs liK'uliti's  prés  de  la  tête  du   lac  Témiscaminjfue. 

OlVKinl'ItK  KT  FKUMK.TritE  \)V    LAC  AIIITIHI. 


*  )u\>Ttur»'. 
lt<itS-    11  avril 
l.>*9i»-i'.H     .. 
19(10  -;i(t     M 

l'.tOl  — 11  M 


Kt-niii'ttirf. 
js  octobie 
1 1  noveiubi-e 
11 


K.rploratioiin.  —  Explorations  par  sir  William  Jjogan,  Walter  McOuat. 
Ord,  Lindsav  Ru.ssell,  Symmes,  VV.  J.  Wilson,  J.  F.  Jolinst<jn,  le  I>r 
Harlow  et  un  ^rand  nombre  d'autres  géologues  et  explorateurs. 


IHIUIS    in.    HK   IK.Wst  u\n\l  \1  \l.    \\llit\M. 
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HAPhilîT  UN  KXAMKN  hK  l,A  HKdInN  slTfKK  !• 
I,l>  I.A(  s  IKMIS(  VMINfil  K  Kï  AHmHI.PAIl  M. 
Il.l!  M.<tr  AI.  Al'ItKSSK  A  M.  M.FItKI»  II.  ('.  SKI, 
M  >  <i.  ItlIiiirTKIIt  l>K  LKM'I.oK  ATioN  (iKo|,0( 
l>t     <  ANAUA 


l> 


Lai  Ti  iiii-i  a 
iiiiiifr<H 


CHU  ri'. 


i;.i|.|..ii  (.iM>i.,iii.-  |.,iir  I»T:.'T:i.  Kv|.l..ritii.ri  ir> •■l.'tri'l"'  1"  •'■'iin.lii,  |.|>. 
Iiii,  niiif  |.ii    .iijri-  ilii  lutrh'iiiitii    I  i  (iiiiuilii  .  t  piiMit  m  |N7.'I. 

mil  IK.  m:  r,  r,\i'i.on\  nov. 

(  ■.iiit.iiiiiiiii<'nt  .1  \o<  iri-^li  ui  tilln^.  j'ai  tint  I  aiiiiii' (li'iiiirri' jV 
>.'fiilin[ii|iir  d'uni'  imitii'  .!■•  la  iiuioii  ,i,-  lUttiiHit,  ni>i<|ir;iu  ii<i 
l'-f     lin     lue-     'riiiii-tcaiiiiiiunr.        Ijx    ni;!. ai    iIcm     Imrils    de    la 

•  •flatta    |iisi|iiii      la     t<  te     .li lar  a  itc    i-xpliinv,   il    v   a   lii 

antifi'M,  |.ai- »ir  W.  K  l/nu'uii  ;  1 1  i  l>7ii.t  I  >7  I,  i|.>s  .•xplnrati. 
l'tf  fait.'s  la  |>ii'ihi.i-.-  'Il-  ■•■•>  aiiiici'^  [un  M,  ItiiliaiilMiii  rt  l'au 
iiu'i  dans  lu  riKiun  s»-  «liri^tciiiif  \i-f*  le  niad  ouest,  licpuis  Ir  hir 
.liiin,  sur  If  Sa;;iii'nay,  |Us<|u'iiu  lac  Mistassjni. 

KiitiT  IV  dtTiiii  lac  t't  la  titf  du  lac  'riniiwaiiiinnut'.  il  < 
grandp  .tiMidiu-  ^"«iiaiit  If  nord  |iisi|u  à  la  iJiiif  d'Iludwm,  ft  i 
niitun'  U''iil"Kii|i'P  ''tait  à  |ifu  pr.s  inronnuc.  Mfs  iiistruftion  it 
ik>  ff  tu-  rf^'ioii  m  aient  ]H)ur  l)iit  df  faiif  constater,  autant  que 
lilf.  les  limitfs  des  |irinci|iales  t'orniatii.ns  nnlii-uses,  .ilijet  niiii 
ixirtait  un  iiitcr.  t  sjiciial,  suscite  j«ir  la  dn-iaiverle  en  Is70,  i 
RiellHIilson,  «le  la  C'onimiMition  (ieoloi;i<|up,  il  une  série  de  selusti 
tHiliiis,  de  s«'ri>fntiiie  ft  dp  eon^doniiral  s.  au  sud  du  lac  .MistttM» 
dont  la  direction  est  nord  est  et  sud  ouest. 

l'es  roclies  offrent  le  double  intiii  t  rie  contenir  de  riclips  dér 
iiniierai  de  niivip  et  d'avoir  doniii  un  corail  t'ossile.  Kn  conseo 
je  devais  \oir  .|usi|U  a  i|uel  point  à  l'ouest  setendiiient  ces  riM-lies 
l>ossil>|e,  i|Uel  jiouvait  être  leur  ia|.|i..rt  a\ec  le-  hmIics  liuronn 
<|ue  Ion  voit  en  si  grande  i|UHntit.  -ur  lis  lives  nord  dis  lacs  Ifn 
Su  |)f  rieur. 


MINKHMV     H  oNmMIi.pIKS. 

''(()»•/•.. --Dans  plusifurs  liK.alit.s,  ft  disseiiiince  en  j.itits  i;raiii 
vu  de  la  pyrite  de  cuiviv  et  de  |Htitfs  (piantites  de  cailmimte  v 
m^tal.  On  a  jwirticuIii'TPment  remMi.|ue  i|ue  le  earbonatv  s,- tn 
en  {M-tites  veines  dans  la  dioritp  et  U-s  schistes  diorititjues  en  a' 
huitième  [KirtJij/e  du  Ikc  des  (Quinze. 

Au  picHi  du  spptiènip  j>orta^'e  ipii  conduit  de  l'OtUWK  à  tin 
lac  situi'  -ur  le  côtt-  noni,  on  a  vu  des  pyrites  de  cuivre  twawiées 
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iivritf"  "II' t<'i' iliMiiiiititt's  iliiiis   uni    rourl»'  ili'iiHi.f   ffliUp«tii)iir  «•■'    ''''"*■■  ■'''' 
"(itiT,  •■|ii»i-."rf'    iri'liviiiili  tn>is  iihiIh       (Vp<>iiii(llit,  l'i  rt    ilnllN  Ir»  nutr** 
liHiilitfM  iiii  l>in  II  >  Il  ilii  niiiifim  i|f     nivri-,  Ik  i|Uiilitili    ftVtiiit  |i»»i  aiou'.- 
•  Kii-rilt  ralili-  ym  •tic  <l<'  i|ui-li)vi!-  iif<|H>rtAil<'<'   au  |HiiMt  .if  \  1H'  itf  l'ei'in 
iHiinii-  iinluxtrii'lli-. 

/'■r.      On  H  V  II  (lu  tVr  iniiiiU'''i<|ii»'  'l«na  |hiNiiMiiM  l«i<alit<'s.      I^  |>Iuh 

|ruil»r>|iwl'lf  •''<•   rclw  llt'JI»  Ill«'llti<>flIH'<'  |-«>II1IIH'  ■<(•  t  |1>I|V  i  lit  nU    llllitiirii" 

|nit'tiiKi>  (lu  1.11    (les  yiiiii»',  (|ui  m-  trouve  «ur  '  'MU»      ic  in<'iljitli.|iiftvt 

(•Il  hvhI  (In  |c.iiit  ou.  iif.réM  Hi'tl'»'  (liritffc  mth  If   non.   :4-n<lant  trois  ou 

ijuiitii'  iiM  les,  i«ttf  ruicic  tourne  liniNt|iieiHfrit  lui  su    .ni».Ht.      !,»•  |M>r- 

tna»'  cxl   1    "iiin  i-!iiifhf  ■•ii  sur  If  nitf  xud  do  lit  rivi.   »•  et  i oniluit,  dnni» 

une  (lirciiii.i    11  p«i  f»f-<  >•  sutloHt,  h  un  ]»-{H  lao  (Inn»  un  i-troit  ruvin,  et 

>a   lonuiK'iii'  Il  .-,\(—<U.  jxm  un  ijUtirt   de  iiiillf.      I<f  minerai  de  fer  tfH 

Vfixf  le  |Kirtayi     (l'eM  (11-  IVxtreniitc  supTifiirc  ou  sud       II  nf  trou\efn 

lits   variant   en      iMiNiunir  df   la  feiiillf  de  iiiifier  à  un  txiuee,  et  il  eut 

(■ntiemêlc  (!•■ -<'nibUble»  couclics  de  i|uart/.itc  ,i  gi-nin   tin,  lilancliûtre, 

u'rise  et  rou»."     onibn".      î^e  iiiiHeriii  de  ft-r  coiist'''!-  )inil>«l)lenient  un  Minrrai.l» 

.|iiart  ou  un  li  •i-s.if  la  inaxMc.  ."  eoninie  re(>iii«se4i:  route   la   lisièn* 

est   d'ein  Iroii   trentf  pieds,  il  se  |H-ut  (|Uf  1  .luii^^Mi,    ntale  (M'    lits  de 

minerai     If  ter  sot'  d'an   iii<>inM  huit   pi)>«ls.     <  >o  n  suivi  lu  tic  '-de  la 

lisière  ]--n(lant  à  peu   |>ri'i«  .  .nt  verfjfs.      On    a    Ml   de   l'oxydi    de  fer 

iiia;;iietii)ii.    dans  de  winlilables  conditionH  -ur   plusieurs   |H(iii   -  de  ce 

iioitaj;e  e'  le  suivant,  iii.iis  en  ((uaiitit»''  lieaucoup  moindre,     t'c  iipiiifrai 

se  rencontre   aussi    sur  le   lac  0|«isafikfl,  il  environ   six  inil'es  au    sud 

de  la  hauteur  des  («-rreK.      On  en  a  vu  aunsi  sur  le  (■(iti-  «ud  d--  la  iiaiijx! 

sUfMrieiire  ci  sur  le  0(itr-  ouest  (le  la  nappe  interieUK    'lu    hic  Al.-tibi  ; 

mais  dans  iiiieune  de  ces  lucalités  on  ne  l'a  trouvé  en  ijuantit.    notable. 

l'ifi-il,'*  -il  ù  !•  iii<i(itifri<iiii:      l'ne  couche  de  huit  ou  dix  pieds  d  épais- 
seur, t'oriiiee  pi  inci{Mii«niient  de  pyrites  inanneti(|ues.  a  ('te  (^IwerviV  sur 

le  lote  ouest  du  lac  Ojiasatika,  localité  d('jà  di'crife unie  l.i  preini.  •>■  I.w^  Opavn- 

où.  en  naijnaiit    le   iior*l,   It-s   riK-hes   ({neissiudea   et    >{ranitiipies   de    .n   '  "' 
partie  sud  de  ce  lac  f.>nt  place  aux  Bohistes  cristallins  (>t   conglomérat» 
d(    la   partie  nord.      Klle  est  assiKMee  à  des  lits  siliceu--    contenant  uiit- 
!.'raiide  pinjuirtiim  de  niafinésite. 

Sti^iilit,.    Cette  nn'he  se  trouve  en  aussi  f^rande  (juantite  (|ue  la  der  Stéatite. 
iii(  re  daii'  ia  :iiéiiie  localiti'.     Tel  ((u'il  est  fait  mention  à  la  pajçe  14(), 
"Il  en  voit  de  k'.  "(Is  iitfleurements  sur  le  ('(ité  ouest  du  lac  Opasatika. 
'  Ml  a  aussi  vu  de  la  stéatite  sur  le  lac  des   Quinze,  pn's   dt.   l'extrémité 
supérieure  de  l'ile,  sur  le  côté  sud  de  la<|Uelle  se  trouvent  lesiiuatrièr 
cin(|uii'ine  et  si.xiéme  portages. 

Anhi'iKf  II  CDin'iii:    -Sur   le  cimpiieine   portajfe   du   lac   des  tj  . 
ipielipies-uns   des   schistes   gris   foncé,  gris   pâle   veitlâtre  et   •<  Aie- 
■  i.iiii  ou  \oit  là  tes  ttllleureiuenl»,  ont  ui.  clivag."   [:>arfait,  eT   ii  c~t  y 
liahle  ipiils  fourniraient  de  l'ardoise  à  couvrir. 

U.'J— 4 
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IIOIS    l)K    .SKIIVICK. 
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Pinlilttiu  it  II  y  11  (lu  pin  rou^'f  et  Maiic  Mir  toute  lu  n'gi.in  exiilonV,  et  ee  lHii> 

"'"*"''  n'est  i>(is  rare  aussi  loin  au  iionl  cjue  le  lac  Abitibi,  mais  sur  <e  lae.  à 

i'exc'ptioii  lie  i|Uel(iues  arbres  île  eette  essence,  «le  liclle  venue  et  d'en- 
\iri.n  six  i>ieils  lie  eirconférenee,  iiue  r<in  a  reuuiri|ués  près  de  la  ile- 
eliarye.  ils  sont  tous  très  petits  et  iiilxiu^'ris,  et  ils  ne  se  voient  i|Ue  sur 
les  nombreuses  iles  et  pointes.  \U  sont  alwinilants  et  de  l)elle  nualité 
sur  les  versants  des  collines  de  cliaiiue  ci'.ti'  île  la  hauteur  des  terres. 
Pendant  notre  ascension  de  la  colline  décrite  connue  sVlevant  a  701» 
pieds  au-dessus  du  lac  .Matawa,i.'oj,'ig.  sur  le  cote  nord  de  la  hauteur 
des  terres,  on  a  mesure  plusieurs  beaux  arbies  dont  la  eircontei-enee 
Ail.resdc  l'tait  de  huit  il  neuf  pieds,  à  ipuitrc  <  M  cin<|  pieds  du  sol,  et  du  sommet 
"iVcMnirmicc.  «le  la  colline  on  a  vu  des  l.oii.,iiets  de  pin  blanc  dans  ^,utes  les  direc 
tions.  L'i'pinette  blanche,  le  liouleau  jaune  et  le  cèdre  sont  assez 
altondants  et  de  Ixinne^  dimensions.  On  a  remar.pie  de  beaux  grands 
cèdres  droits,  surtout  dans  les  c'onl.'-es  di'^  collines,  sur  le  coté  sud  du 
lae  Abitibi. 

Sur  la  ri\c  des  lacs  Opasatika  et  Obikoba,  },'énéralement  à  une  petite 
distance  de  IVau,  il  y  a  di  >  Ixauiuets  tir  y'ms  reinar<|Uables.  Sur  hi 
partie  inférieure  du  lac  cit-  <»uin/,e  se  trouvent  aussi  des  pins  blancs  et 
louges,  mais  non  en  alxiiidance.  A  une  exceptiim  près,  le  meilleur  Ixiis 
de  service  vu  par  nous  durant  l'été,  est  >  ,i  ijui  couvre  les  collines  de 
elm>)ue  coté  de  la  partie  supérieure  du  lac  des  (juin/.e  et  la  («irtie  infé- 
rieure du  lac  Mijicowaja.  L'exception  se  rapporte  au  lac  de-  \>uin/e, 
dans  le  voisinage  des  cpuitrième  et  cini|uiènie  portai,'es,  où  il  y  a  uiu' 
grande  c|uantité  de  très  l)eaux  pins  blancs  et  rouges.  Sur  la  rivière 
Blanche,  il  v  a  très  peu  de  pin,  et  les  (|ucli|U(s  aibies  de  cette  essence 
i|ue  l'on  ait  remaripiés  auprès  du  lac  l{ond  étaient  très  pi'tits. 
Antres  .irbivs.  Dans  cette  région,  au  nord  de  la  limite  des  l'-rables  à  sucre,  le  Ixiis  le 
i)lus  fréiiuent  est  le  tremble  ;  après  lui  vient  le  Ijoulcau  blanc,  l'éj.inette 
blanche,  le  pin  bankaien  et  le  sipin.  On  rencontre  (;à  et  là  de  l'orme 
et  du  frêne  sur   les  teriaiiis  Imis,  aussi  loin  au  nord  ipie  le  lac  Abitil)i. 


CollineB  i-o- 
clit'usos  dans 
un,-  pluiiu 
d'argile. 


sol.    KT   ri.lMAI. 

Toute  la  région  examiiice  dans  une  direction  noid,  depuis  l'endHiu 
chure  de  la  rivière  Montréal,  situéi'  à  environ  trente  milles  au  sud  de 
la  tète  du  Irc  'rémiscaminguc,  peut  être  assez  exactement  disignée 
connue  plaine  d'argile  unii',  recouverte  île  nombreuse.s  collines  et  chaînes 
riK'heuses.  Il  v  a  une  reinari|uable  di/rérence  entre  cette  région  et 
CL'Ile  du  sud.  Les  riK'hes  laurentiennes  stériles  de  cette  dernière  con 
servent  uiu'  surface  uniforme,  Considérablement  plus  élevi'c  ipie  le 
niveau  de  l'argile,  tandis  i|ue   les  aifloises  et   schistes  plus  tendre.s,  i{ui 


AHVEXTAOES  tri'  UXfLOH.lTWy!? 
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ijiiujH'iit  uiif  si  u'i'iiii'l''  l'urtif  «le  la  iv>{ion  plus  au  iionl,  ont  ét«-  larg»'- 
iiifiit    (liplaci-s    par   dt'nudation,  t-t   n'ont   laissé  «lUc    lt«><   iwlies  plus 
dures-  la  dioiiti',  la  i|uaitzitf  et  le  i-onKlonu-rat  — jkiui-  former  «les  col- 
liiii's  plus  ou  moins  isolées,  entounVs  d'un  sol  ar;;ileux  et  amble. 

T<a  hauteur  lie  l'ar^jile  scmlde  assez  uniforme  dans  toute  la  réjjion. 
Autour  du  lac  Abitibi,  elle  est  d'environ  trente  pieds  au-dessus  du 
niveau  du  l.ie.  doni  l'élévation  est  estimée  à  l'iô  pieds  de  ]ilus  <)ue  celle 
du  lae  T.iniscaniinîïue,  ce  nui  ]M)rterait  l'argile  à  Abitibi  à  ■.'".")  i>ieds 
au-dessus  du  la.'  Témiscaminnue.  Sur  la  partie  sujwrieure  du  lae  des 
«Quinze,  on  la  voit  (,ii  et  là,  sur  le  iM.rd  du  lac.  s'élever  f»  enviroti  vingt 
pieds  au-dessus  :  or.  comme  le  dernii^r  lue  est  supposé  être  à  environ 
L'f.d  pieds  au-dessus  du  lac  Téniiscumingue,  son  élévation  au-dessus  de 
re  lae  doit  être  de  'l!*U  piwls  environ. 

Sur  la  rivière  Blanche,  à  environ  ti-ente-cin<i  milles  en  amont,  les  Plaiii- dur- 
plaines  d'ar'^ile  les  plus  éle\ées  sont  pres.jue  de  niveau  avec  le  lac  ^  *■• 
U.aid,  ilont  l'élévati.m  est  estimée  à  •^"5  pieds  au-<lessus  du  lac  Témis- 
caminjtue.  L'arfjile  se  montre,  je  crois,  sur  tous  les  portajjes  entre 
les  lacs  des  (Quinze  et  Abitibi.  D'après  cela,  son  él.'vation  devrait 
être  plus  considérable  (|ue  celle  inditiuée  ci-dessus,  i>uis<iue  le  plus  élevé 
d'entre  eux  le  porta<je  de  la  Hauteur-des-Terres-est  à  environ  (iO 
pieds  au-dessus  du  lac  Abitibi,  ou  de  30.5  au  dessus  du  lac  Témisca- 
minj;ue.  En  prenant  la  moyenne  de  ces  hauteurs  et  en  l'ajouUnt  aux 
til-J  pieils  d'élévation  du  lac  Téniiscaminjjue  au-dessus  de  la  mer,  nous 
\erfons  iiue  la  plaine  d'arjîile  est  à  environ  !tOO  pieds  au-<lessus  du 
niveau  lie  la  mer. 

TKUltK    AR.MU.K. 

I^-s  plus  grandes  étendues  de  teriv  arable  se  trouvent  sur  la  rivière  Terre  arable. 
HIanche  et  autour  du  lac  Abitibi.  Les  bords  de  cette  «J-ivière  com- 
mencent par  n'êti-e  élevés  i|ue  de  huit  ou  dix  pie<ls  au-dessus  de  .son 
niveau  ordinaire  jiendant  l'été,  mais  en  remontant  son  cours  ils  s'élèvent 
).ar  .'chelons,  et  au  bout  de  trente  milles  leur  hauteur  est  de  100  à  1-^0 
pieds  au-<le.ssus  de  l'eau.  A  venir  jusqu'à  quel<[ues  milles  du  lac  Rond, 
on  ne  \oit  i>as  de  nnlie,  sauf  dans  le  chenal  de  la  rivière  ou  les  parois 
des  falaises.  En  gagnant  le  lac  Kond.  le  gneiss  ne  .se  mcmtre  que  de 
temps  en  tenqis  à  la  surface.  On  voit  de  l'argile  bleuâtii'  dans  le  lit 
de  la  rivière  jusipiau  lac  Rond,  mais  à  envimn  mi-chemin  en  i-emon- 
taiit  son  <ours,  cette  argile  est  recouverte  par  un  sable  brun  assez  gros, 
(|ui  à  son  tour,  et  plus  haut,  est  encore  recouvert  par  l'argile.  .-V  six 
..u  Iniit  milles  en  aval  du  lac  Rond,  là  où  les  falai.ses  ont  i>lus  de  cent 
pieds  de  haut,  la  partie  du  milieu  est  compcs,  e  de  sable,  tandis  (ju'à  la 
l)ase  et  au  sommet  on  ne  \<>it  que  de  l'argile.  Ainsi,  dans  la  valléi-  de 
«ette  rivière,  le  terrain  plan  est  f(umé  jmrtie  d'argile  et  partie  de  sable, 
et  ppnliiiblememt  en  pioiM.rtions  piesiiue  égales.     En  moyenne,  la  lar- 
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geur  (lu  sol  arable  est  probablfinciit  d'au  miiins  six  inilles,  i.'t  p«.'ut-<' 
d'avantage.  Sur  les  parties  Ijasses,  une  bonne  étendue  de  la  surfaee 
probablement  niari-C'ageuse  ;  sui'  les  parties  éleM-es,  le  sol  a  été  entii 
ment  dénudé  j>ar  de  t"ré(iuents  incendies. 

I.AC    AHITIlll. 

S.l  criirjtili-.  Le  lac  Abitibi  est  de  tous  côtés  i-ntoure  d'un  sol  d'argile  uni.      ! 

bien  des  points,  cependant,  la  roche  perce  sa  surface.  Cela  se  \ 
surtout  sur  le  côté  sud  du  lac  Sujiérieur,  où  les  collineK  de  dioi-ite  d 
décrites  s'a))priK;hent  du  lac  ;  mais  même  là  cm  voit  généralement  sui 
rive  une  lisière  d'argile.  Vers  le  nord,  et  surtout  vers  le  nord-ou^ 
le  niveau  de  l'argile  semble  n'être  pres(iue  pas  interronipu,  et  il  est  b 
connu  «lue  dans  cette  direction  elle  s'étemi  jus(|U  aux  rives  de  la  l 
d'Hud.son. 


riiiiiiiies  de 
terre. 


CULTURK    Al'     PO.STE    IIK    LA    COMHAI.MK    I)K    I.A    HAIK-1)  HfD.SON. 

Au  poste  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudsoii,  à  .\bitibi,  plusit 
acres  de  ce  sol  argileux  sont  cultivées  avec  avantage.  Cette  annéi 
semence  s'est  l)oriiée  aux  pommes  de  terre,  mais  j'ai  su  de  celui  <|ui 
chargé  de  la  culture  de  cette  ttrre  (un  Franco-Canadien  (jui  est  étal 
Abitibi  depuis  plus  de  trente'  ans,  mais  <|ui  a  été  élevé  comme  ci 
valeur  près  de  8orel,  dans  la  i>ro\ince  Quelle),  que  )>lusieurs  au' 
cultui'es  y  ont  étt'  essayées  auti-et'ois,  et  avec  des  résultats  tellem 
avanf.igeux  qu'il  est  porté  à  croire  ()ue  toutes  les  céréales  oi-dina 
peuvent  venir  là  aussi  bien  que  sur  le  St-LaunMit. 

Cette  opinion  d'un  honnne  (|ui  s'est  iK-cupé  pratiquement  de  cuit 
pendant  tant  d'anutes,  doit  être  digne  de  foi  et  mérite  d'être  consig 
ici.  • 


m.K-il  IXI>K. 


I,.  hl.-d  iiid. 
iiiiti'it  l'ii'ii. 


IjC  blé-d'inde  est  cultivé  dans  plus  d'une  h>calité  près  de  la  t«t€ 
lac  Témiscamingue,  et  l'on  dit  (|u'il  y  mûrit  bien.  Je  puis  moi-mi 
attester  cela,  car  l'on  m'en  a  montré  de  beaux  épis  mûrs  récoltéi 
1872  sur  la  terre  de  M.  Angus  McBride,  à  la  tête  du  lac.  Je  dois  c 
t^jutefois,  que  la  localité-  est  [x'ut-être  plus  avantageuse  qu'à  l'ordins 
car  outre  .sa  proxmiité  du  lac,  elle  est  [liirticulièrement  bien  abritéi 
tous  côté's,  le  côte  sud  excepté-. 
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UIVIKRE  ABITIBr. 

Exi>Ioratiiin  <Ii'  I.i  rIvit'Tf  Abitibi  par  A.  S.  Cochrane,  T.C.,  »lde  du  Dr  R.  Bell, 
publiée  aux  pagHH  !)Hc-4<K:  (lu  "  Kap|i<irt  d'une  exploration  de  U  eàte  or'i  ntali'  de  la 
liaie  d  Hud«iin  "  de  ce  dernier  en  1S77,  rendue  publique  en  1H71I  et  publii*  «nu,  l'au- 
torité du  i«arlenient  dan»  le  "  Rapiwrt  de^  o|iératiun>i  du  cori*  géologique  du  Canada 
[mur  1877-7^." 

ROl-TK    PARCOURUE. 

La  description  de  lu  route  parcourue  et  du  pays  examiné  est  expri- 
mée dans  ces  termes  : 

•'  En  suivant  la  rivière  elle-même  (rivii'-re  Abitibi),  la  distance  totale  Rivière 
iusi|u'!iu  la  •  Abitibi  se  trouve  être  de  'î\'2  milles,  mais  en  prenant  les 
longueurs  corrijtées  des  eini)  nappes  en  les({uelles  on  peut  diviser  la 
rivière,  l'ensemble  se  trouverait  être  de  186  milles,  comme  suit  ; 

1.   De  l'embouchure  aux  rapides  du  Sextant,  :i9  milles. 

•_'.  Des  rapides  du  Sextant  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Frederick- 
Hiiuse,  00  milles. 

;î.  De  la  rivière  de  Frederick-House  au  cre?k  de  la  Mâchoire 
(Jfiw  Hnnf  Cvi-k,)  10  milles. 

4.   Du  creek  de  la  Mâchoire  à  la  rivière  Noire,  5+i  milles. 

.").   De  la  rivière  Noire  à  la  décharge  du  lac  Abitibi,  52J  milles. 

NIVEAU    DE    LA    RIVifcRE. 

Le  lac  Abitibi  se  trouve  a.  environ  857  pieds  au-dessus  du  rxiveau  Onirant 
de  la  mer,  et  comme  le  confluent  de  la  rivière  avec  L'Orignal  est  &  "P"  ''' 
environ  .'lO  pieds  au-dessus  du  même  niveau,  l'ascensiou  totale  de  l'Abi- 
tihi  serait  d'environ  807  pieds.  La  première  nappe  a  un  courant 
rapide  eoniiiie  celui  de  L'Orignal.  I^e  terrain  s'élève  rapidement  dans 
les  dix  derniers  milles  de  cette  partie  de  la  rivière,  et  entre  le  pie<l  des 
chutes  à  la  Glaise  (Clay  Folla)  et  la  tête  des  loutres  (The  Otterg). 
C'ommeni;ant  à  quinze  milles  plus  haut,  il  y  a  une  ascension  rapide  sur 
un  espace  de  dix  auti-es  milles,  ou  depuis  le  pied  du  Long-Portage  jua- 
<iu  à  la  tète  du  Petit  I^ng-Portage.  Aux  chutes  de  Couchichingue,  à 
sept  milles  en  aval  de  l'emlxmchure  du  lac  Abitibi,  il  y  a  une  rampe 
d'environ  cinciuante  pieds. 

NAPPE.S    fl'KAU    ("AI.ME. 

Dans  d'auti-es  parties  de  la  rivière,  il  y  a  des  nappes  considérables  Ni.piie»  d'eau 
il'eau  calme  entre  les  rapides,  dims  les<iuelle8  le  courant  n'est  pas  trop  <*'"'* 
fort  pour  empêcher  de  renionter  les  canots  à  l'aviron.     I^a  plus  longue 
lie   ces    nappes   est    enti-e    le   Ix)ng-Saut    et   les    rapides    Duck-Deer 
{('il iint-d-ClifiTt  iiU),  distance  de  vingt-huit  milles. 


isi 
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V,.,i.s  avoir  .l..„„.^  un.,  lint.  -l.-  tous  l.-s  ^,n.^.s  ...r  la  nvi^T.. 
Untibi    M.   OK.l.ran.-  .Urrit  .-oM-mo  suit   V  .  a.aH. mv  .lu  pays  . 

.I..S  pn-nni-vs  nap^s  (.>u  .•elles  .l-n  Las,  .■.a.l..,,.  a  trav.-.s  un- 
...„„;;„„"■   .•...■.mv.MU:  .lune...,u..he,..-  .Inft  -.al...  -t  les  ...«es  .le 

;:;;;:;:  lie   plus  .a   L.ins   ,1..   sa..le  ..u  .le  ...avie,.  ..t -le  ,..n.e  n,ar- 

neus.'  tui  jiiaveleus.'  launati'.'. 

,„.„.   ,a  s....on.le  napp.S  ius.,uau   p..vta.e  .l.'s  '' -'- 'j'^''^^;; '^^^l?; 

1;";  .lai  une  étr.,ite  vall-..  .l-nt  !.• 1  •-  -.^.l-  "«  M'"  -t  >..nl... 

^oll  n  .s  .-..heuses,  variant  -le  ^o  .  .OU  p.e-K  mais  ayant  .■,.  n...yen, 
0,  "      Is  .le  hauteur,  .le   .Im.p.e  .-.t-.      Il    -    l-   .t-   ren.an.u- ... 

^  .        lev.^  pW.s  ,1..  la  >ivi-,v  sur  t.mt  1.-  r..- .1 n  oans  ..n  re.n.  . 

.;„       ;4té  aux. ■api.lesl.uck. ....■.•  (r „,/ <  7- o.»-Oet  a  un  eou.k 

•  "  ;lu/^mes  en'li«ne  .Inàt..  .i-   la  .l.^C.a...  ..u  Uu-  A.,.t.W..  .„.  .- 
;!,tes  s-.^i;.v..nt  .les  .U-ux  .■ôt.^s  à  sO  ..  1:10  pi...l-  n^p    t.ven...nt. 

KOdlKS    KT    MINKUAIX. 

(,„  cnstat..  la  p-Vs..,..-  .1  a.-,il..  s..l.is,vuv  (.-ar.K.uate  -le  ...au 
p.vs.,ue  pu.),  .le  nuu-,u.  b..u.>e-.-.a.,eàt,-..,  .le  v-histes  nons,  d,.  ,.an.t,  . 
p..tr..l.    'le  r.K;hes  et  min.'.aux  hu.on.iic.s  et  lau.vnt.-ns. 

I.KJNlTi;. 


11  a  .'te  triniv.'.  .l.'s  iii.iiT.  aux  .le  li;;nit. 


ilailiis  ^ui-  la  riveuuest  i 
lac  Abitibi,  à  peu  .le  .lista,.-  -lu  .-...ek  .lu  (i.„s-Ci,hr,  àenvinm  vin; 
tiois  milles  .le  son  (Mn.Mmelni.c. 


'■M 

-V-t^T 


Bassin  de  la  rivière  L'Orignal. 

,  ,,     i„    \y    \{     i;.-l.  sui-   la  ii.nlni.'ii-  ilu   l.as-iii  lie  la  rivi. 

'         ■  LcCiKnlî  et  ....   la   .v.i..n   enwn.n.,ant...  pu.,!.,-  ■!  ..s  1- K^M-l-t  ' 

.,p...^ti..ns  .le   la  Cmuuissi.m  «.•..l..«i.iu..  duCa.ut.la  n„u.-  1^^0-^l- 

contie,.l   mm   seu.e.nent   les   ...sultats  .1.-,  a.pen.a...^  et   exp l.a-aU, 

,il  ,  taits  ..n  IMSl,  mais  aussi  ceux  .le  ISTU.  IsT-'..  IS...  .-t  \>>  . 

contic.t   aussi    les   ■vsdtats    ..u,.-    expl.aad.m    K......«..,ue    .lu    H 

.le  lOttavva  ..t  .le  la  .-«i-n  du   lae    A..itil.i  laite  pai-  U..lte.-  AAh 
delà  Comniissi.in  f;.-nl,);,'i<iu.'.  en  lf<Tl'. 

JiAri'lIliT    KT    lAliTK. 

Ces  résulUts  s,.nt  .-.msi-nés  dans  un  .appoi-t  ...•  n.'uf  paf.'.-s  et 
carte  en  e..ul.-urs  in.li.piant  les  ,-..n.liti..ns  tn,„.i.rap....,u..s  .-t  la  .,• 
titntion  g,'...!.iiri.iu.'  autant  tpr.m  l'-s  ..mnaiv-ait   à  .-.•tte  .-(MMiue. 


iw/'A\/'4fi7;v  h:r  H.\i'i.nH.\rii>\s 
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bs  .tciKliio^.  .le  riK-li.'s  Imninnifnnos  («iiii  (••.nticiiiu-nl  le  uu-M,  l'or,  Minwiiux. 
laïu'i'iit,  If  ciiivic  i-t  li's  HUtr»'»  minéraux  .•cHincimi.iUfsi  sont  trac.-.'s 
sur  U  iiiVU-  .-n  .iii.-sti.m  iiiissi   bien  nue   l'ont  |M-rniis  U-s  .-xploriitions. 
On  iii(lii|n.'  aussi  des  niim-riiux  et  «les  nnlirs. 

In.-  x'iiincl."  partit-  di-  la  sui..'rti(if  convcrtf  [>ar  letti'  oartt-  porte  la 
coul'Mir  luironnifinif. 
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■V  la  oa"f  !»  1<"  D'  IVll  ilit  :  "la  lontrt'-»' autour  îles  lacs  aux  sources  Mini.- 
,l..s  livi.ifs  .Midiii-ii-oten,  (le  lu  Pic  et  Knl)inaka},'aini,  est  Kcneralement 
iMontHcuse  et  acciilentec.  guelcjucs  morceaux  .lasse/.  Ixmne  t<'rre,  la 
plupart  <le  marne  sablonneuse  et  «raveleuse,  furent  trouves  entre  les 
,-ollin<-s  dans  le  voisinuKe  >le  t.ais  ces  la.s.  I>'s  vallées  des  rivit'Tes 
Olia  et  Kabinakasami  sont  couvertes  de  sable  tin  .statitié  <|ui  contient 
-onvent  beaucoup  darsile.  Sur  le  dessus  <les  dépôts,  le  sol  i«irait 
ordinairement  ass.v.  bon,  mais  par  endroits  il  est  trop  léj^er.  I/>  lonj; 
de  ce  dernier  cours  d'eau,  les  bancs  de  sable  atteifinent  parfois  une 
hauteur  de  cinquante  pieds  et  plus,  surtout  <iaiis  les  vingt  ou  trentfl 
milles  inférieui>s.  Pendant  (pielques  milles  en  amont  du  jwint  où  nous 
>ommes  retournés,  une  argile  niarronjaun.Ure,  donnant  un  Ixm  sol, 
Ixanlait  les  <leux  côtés  de  la  rivière. 

KNTIiK    l.KS    HIMKKKS    MISSANAIBI    KT    K .\PUSK.\SIXIiVK. 

Dans  la  région  examin.'c  entre  les  riviéivs  Missan.-.:  ji  et  Kapuska- 
sin;.'ue,  une  lx)nne  partie  du  terrain  est  il'une  nature  sablonneuse 
iinwsière,  accid.entée  cà  et  là  par  des  coteaux  et  monticules  .le  r.H;he, 
mais  dans  la  vallée  de  cett^-  derni.'-re  il  parait  y  avoir  une  prop..rtion 
eonsidévable  de  sol  marneux  et  de  sable  tin  lU-  Ijonne  .pialité. 


H.XTI      iT  DKS  E.\  FLOU  AXIONS  KT  AHFKNTAGES  DU 

!■       .S  SITIK  ATX  CONFiys  DES  PROVINCES 

1>K  (^lEHEC  ET  DONTAKIO,  PAU  LE 

Du  n.   liELL  EN   IssT. 

Compte  r.n.lM  -..mmftire  ,1.-,  travaux  .1.-  la  Coniinissi..,,  ,1,.  g«)l,.Kie  et  criiistoir..' 
iiatiirvlle  i.i'u  1.S87     pp.  27  à  3L'.     Iiiipriiiie  par  orilre  du  iiarlemeiit,  Ottawa,  Canaila. 

I^'  doiteur  R.  IMl  a  fait,  .luraiit  l'été,  l'exploration  d'une  {.wrtie  de 
la  vaste  l'teii.lue  de  pays  encore  i»-u  connu  <pii  se  trouve  aux  contins 
■  les  1  ovinces  de  t^uebec  et  .l'Ontario,  et  .[ui  compren.l  les  lacs  Témis- 
cumii    II.;  et   Abitibi,  la  rivière  M.mtr.-al  et  le  haut  cours  .le  l'Ottawa. 


■\^'jrL^  VM&l 
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tVttf  exi)iMliti.«ii  a  ttf  entreprise  priiiciiMileinent  <Jaii«  le  l>ut  <l< 
(léterininer  .l'une  manière  plus  précise  la  limite  seplentrionHle  et  lu 
(listributinn  «le  la  grunile  zone  métallifère  «les  rmlieH  liuronniennes  <|iii 
lomnienee  à  la  Imie  (ieornienne.  lae  Huron.  et  traverse  le  elieniin  <l. 
fer  du  PaciH.iue  «laiis  le  voisinage  <le  Smllmry,  ainsi  t|ue  pour  déter 
miner  la  limite  septentrionale  de  la  formation  dans  laquelle  se  présen 
tent  les  dèp>ts  d'apatite  ou  phiwpliate  et  «le  mica  «lu  «-ointè  «l» )ttaw« 
et  entiii  pour  compléter,  dans  la  nie.'iuredu  jxjssible,  les  renseignement: 
impailaits  .jue  nous  possédions  sur  la  topographie  de  cette  région. 


Kxpliiratii  ii 
de  Lugiin. 


KXPI.OIIATIONS    ASTKKIKUIIKS. 

L'étutle  des  roches  du  lac  Témiscaniingue  a  été  re<iuise,  cette  anné. 
au  iH)int  où  lavait  laisse  sir  \V.  K.  Logan  en  IXi'!.  1-e  résultat  d 
ces  travaux  a  été  publié  «lans  la  (i.ologie  «lu  Cana«la.  lf*6'<,  chapitre 
IV  et  XII.  On  trouv«-ra  là  aussi  un  tableau  des  couches  «les  formi 
tions  laurentiennes  et  liuronniennes  «(ui  se  présentent  sur  le  lac.  Dan 
le  rappt)rt  «le  184.5,  les  r«>c!ies  sont  étuili«<'s  plus  en  dt'Uiil,  mais  à  cett 
épot^ue  elles  n'avaient  pas  encore  été  rattachées  aux  f«>rmations  c 
dessus  mentionn«'-es. 


DISTHH'TS    KXAMINKS. 

J'ai  examin(\  en  187."),  l'une  et  l'autre  «le  «es  branches,  ainsi  .|ue 
contrée  «jui  s'étend  «le  là  au  lac  Mattagami,  «lurant  une  exploratit 
géologi«iue  embrassant  le  pays  situé  au  delà  des  rivières  Wanapituï  et  « 
l'Esturgeon  ;  mais  jus<ju  aujourd'hui  on  n'avait  jamais  fait  le  rele' 
géol«)gique  du  tronc  principal  «le  la  rivière  Montréal,  enaMddu  Gran 
Détour.  I^'s  roches  .(ui  y  «>nt  été  olwervt-es  appartiennent  au  systèii 
hui-onnien,  exctîptéen  deux  endr«)it8,  savoir,  au  ruisseau  du  Bois-Blan 
oui  se  trouve  à. deux  milles  en  amont  «le  la  tête  «lu  lac  «le  l'Elan  (£ 
Lnke),  puis  immédiatement  à  l'extrémité  «le  la  ligne  de  Sinclair,  c■e^ 
à-dire  «|uatre  milles  en  aval  «lu  c«>ntluent  de  la  branche  Est.  où  l'on 
ren«'fmtré  le  gneiss  laurentien. 


Iiuruniiieiiiics 


IIIMKKK    I>K    KHKDKUHK-llOlSK. 

Du  (Jrand-Détroit,  j.'  remontai  vers  le  n«)r«l,  traversai  la  hauteurc 
terres  et  «lescendis  la  rivière  de  Fre«lerick  House,  branche  de  l'.Xbiti 
jus«iu'au  lac  Paish-kotchagami.  Toutes  les  roches  observt-es  sur 
route  appaitiennent  aux  terrains  hur«)nniens.  En  revenant,  je  desceni 
la  rixière  Montréal  jusqu'à  sa  rencontre  avec  la  «lécharge  du 
Témagami.  et  lis  un  relevé  à  la  marche  iiinsi  (|u'un  examen  géo 
gique  des  lacs  qu'elle  traverse.  Les  ii>c-hes  observées  ici  sont  pr 
«•ipalement   «les  schistes  argileux,  «les  argilites  et  «les  quartzites.     . 


ARPFjNTAOf'.S  KT  t:XflAtHATlUf,S 
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iii.iiueiit  "il  j'arrivHi  au  lat-  Ténii»caiiiiti«ue.  M.  Bail»»  itait  en 
tViii»  lien  faire  un  relevi-  au  niicroniètre  ;  ayant  rdinnienoé  ce  travail 
If  •.'.■»  juillet,  il  le  termina  vers  la  tin  de  septembre,  apri-s  quoi  il  releva 
lie  iii  même  manière  la  route  qui  va  du  lac  Téma«ami  au  pied  du 
Jac'  T.iiiiwaminjtue  en  passant  par  le  lar  des  Sapins.  Il  constata 
que  le  lae  TéniaKami  mesui-e  dans  sa  plus  grande  longueur  nord  et 
sud  environ  trente  milles,  et  presque  a-itaut  de  l'est  à  l'ouest  ;  mais 
une  Isinne  jiartie  de  sa  surface  est  i.inplie  par  des  iles  et  des 
presqu  lies.  Fait  reniarc|uable,  il  se  décharge  d'un  cflté  dans  le  Saint- 
Laurent  et  de  l'autre  dans  l'Ottawa.  I.«  décharge  sud  est  une  hranohe 
ilt>  la  li^  ière  de  l'Esturgeon  qui  tomls*  dans  le  lac  Nipissingue  et  de  là 
juir  la  rivière  des  Français  dans  le  lac  Huron.  Celle  du  nord,  comme 
je  1  ai  dit,  st-  jette  dans  la  rivière  Montréal  puis  dans  l'Ottawa.  Aut«ur 
du  lar  Témagami,  les  roches  sont  des  felsites  renfermant  des  galets 
de  ^v.-nite  (ce  sont  les  plus  alxmdantes),  des  quartzites,  des  schistes 
argileux,  des  diorites  massives  et  des  schistes  cristallins. 

KXPLOKATION    llf    !..*('    TKMISrAMIMiUE    .IlSVl'À    LA    SOIRCE  DE 

l'ottawa. 

La  (Ifuxiènie  piitie  des  opérations  de  la  cainpiigne  comprend  lex-  Route, 
ploration  île  la  rc^^ion  qui  sepai-e  le  lac  Temiscamingue  et  les  sources 
de  rOttawa.  Acc.nniiagné  de  M.  Cix-hrane,  je  quittai  ce  lac.  parcourus 
successivement  les  lacs  Kippewa.  des  Bouleaux,  Sasiganaga,  aux  Lou^», 
aux  Herls's,  jusqu'au  (irand  lac  du  Moine,  puis  de  là  je  me  rendis  au 
(iraiid-Lac  ou  lac  Victoria,  Imssin  de  l'Ottawa.  .Te  n'ai  trouve  sur 
cette  route,  à  partir  du  pied  du  lac  Témisiamin^ue.  d'autres  n>ches  que 
lies  ;;neiss  laurentiens. 


liRANU-LAC. 

l»u  Grand-Lac,  j'envoyai  M.  Cochrane  vers  le  nord,  afin  de  m'assu 
rer  si  la  zone  huronnienne  qui  traverse  la  route  caiiotière.  allant  de  la 
hauteur  des  terres  au  lac  Abitibi,  s'étend  à  l'est  jusqu'à  cette  longi- 
tude. En  même  temps,  M.  Cix-hrane  fît  un  levé  à  la  mairhe  du  bras 
septentrional  du  Grand-Lac,  dont  la  longueur  es'  ..<■  ••■•.•,.  t  milles  envi- 
ron, [mis  traversant  la  ligne  de  faite,  il  examina  'i<-.n  la  •  haine  de  lacs  Levés, 
et  de  cours  d'eau  qui  descend,  dans  la  même  (iii«ti<i,,  jusqu'au  lac 
Slmlx>magog.  Après  avoir  étudié  sommaii-ement  les  rwhes  de  ce  lac, 
dont  la  longueur  est  de  plus  de  trente  milles,  M.  Cochrane  descendit  la 
rivière  qui  en  sort  et  se  trouva  arrêté,  dix  milles  i)lus  bas,  par  une  sé- 
rie de  rapides.  Ce  cours  d'eau  est  au  moins  aussi  important  que  l'est 
K )t ta wa,  immédiatement  en  aval  do  Grand-Lac,  et  doit  être  te  haut 
i-oui-s  d'une  grande  rivière  inconnue  qui  se  décharge  dans  la  baie  Han- 
iiah,  à  l'extrémité  méridionale  de  la  baie  .lames.  La  hauteur  des  teri-es 


I,:ic  (tllawi 


fi/A.M/N    ht:  H.lt   lllWsiiiSriMATM-  WTKlSM. 
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|«issf  finit  ini|ii<'>'  "If  ri'xtit-miti'  sf|itfiitric.iiBli'  'lii  (iraiiilljii',  <t  ; 
iijiris  Imuir  triiMMH.>i',  M  Citliriiin'  n'iicniitrii  Ifs  scliistctt  trintHl 
.!.•  lu  t'.iiiiiatiMM  lnir.iimifiiii"'  :  plus  loin,  il  Ifs  triuivii,  ilo  ."tr  i>t  liiiii 
iiltiTiuirit  iiMT  IcH  «iH'iMHliiiirt'iiîifii»  iiisi|uà  lu  «ItrlmrKr  «lu  lao  SI» 
iiiiiyou  ;  «■"'in  il  ni-  tr<>ii\«  >|Ut'  Ii-m  «-histcs  miv  lu  rivi.Ti-  jiisi|u'iiux 
pici»'-.  Ces  i-.hIich,  il  n't'st  «utTf  |H.sHitili'  ilVii  ilmiti'i,  font  |«iitif  rl 
/.une  iiiiiiiniiii'iuu-  ijiii  vu  du  lue  AMlilii  vcin  l'fNt. 

\.\l-   IIK  I.A    l'AHUlhlK.    HKl   IICK    1>K    l/oll  AH  A. 

En  anii.nt  .In  lui-  'I'-  la  Hniii.iv,  l'ai  fait  à  la  f.«is  l'exanicn  (.'toli.iîi 

•  1  nn  li'Vi' à  la  niaiclic  ilf    l'Ottawa    |UH(|na    sa  s.ini-ce.   C>'llr  ci  i-hI 
|ii>tit  lft<-  sitiif  à  la  trti'  (le  la  lirani'lic  imiil  nucHt,  cVst-îi  ilin-  ili'  la 
i.ii!.'Uf  «IcH  deux  l>ranc!ics  .jui  tciniim-nt  la  ii\  iric.    Ci-tt»-  iiap)»-  di 

•  lui  n'a  11».' dfux  Miillfs  di' li(n),'UPiir  fnviioii,  n'ayant  pas  de  n<«n 
lui  a\  d'inni'  '-.-lui  d'Ottawa,  cpii  lui  ci.nx  iiMit  parfaiti-nient.   Au  ifst 

n'ai  fait  en  ci'lu  ipii'  suivri'  la  ciiutu lalilic    dans  rcs  relions,  et 

vaut  lai|Uelle  i  1.  lac  qui  est  la  soiini'  d'inie  rivière  re.;<>it  le  noi 
cette  rivière  incnie.  Comme  prèccdeinmi'nt,  les  seules  riK-hcH  ohser 
du  lac  de  la  Rirrière  au  lac  Ottawa  sont  les  ;;neiss  laurentiens. 


<  iini"». 


Kitutii- 


ScilHCKS    IIK    l,A     ciATINKAf. 

Traversant  ensuite  la  hauteur  des  teires,  jatteiiiiiis  le  lac  PÀ'lun 
lune  des  sources  de  la  (iati  nea  11.  et  desc.-iulis  ce  cours  d'eau,  i( 
grossit  J)eu  1  ;«'U  îles  eaux  que  lui  ap|H)rti'iit  «les  tributaires  arri 
jHir  ses  deux  rives,  jusi|u'à  la  rivière  du  hésert,  jioursuivaiit  l'exii 
lies  riK-hes  et  un  relevé  à  la  luarclie  de  la  route,  .le  ne  trouvai  nui 
i^neiss,  sur  la  (iatineau.  iusi|u'ii  un  portaj;e  situi'  à  une  tivntail 
milles  en  aval  de  l.i  Zif^onse.  ipii  est  son  principal  attluent  de  la 
nord-est.  I<à,  je  rei'contrai  un  ralcaire  jjrossièrenient  ciistallin, 
i.'ris  pi'ile,  i|ui  devieii'  hianc  à  l'air,  et  ipii  se  montre  ensuite  prt 
Sii;is  interruption  jiisi)u'à  remboucliure  delà  rivière.  Ce  nui.ssif  cal 
est  iietteireiil  cari.-tèrise,  et  d'une  .paisseur  considérable.  l>a 
iiandes  pb>s  mince»  d'un  calcaire  ciistallin  à  |>eu  près  semblable  si 
-enteni;  lussi,  en  c-uches  alternant  avec  les  i,'neiss,  etc.,  dans  le  b 
1m  v;til  -• 'le  la  rivière  du   hiscri. 

.\u  cours  de  l'exploration,  on  a  di'f.rmi.'ic  la  latitude  d'un  : 
nombre  de  jMiints.  Ces  observations  serviront  à  dresser  avec 
d'exact iuide  la  carte  des  levis  à  la  marche  '|ue  nous  avons  fait. 
note,  partout  m'i  il  y  avait  lieu,  la  présence  des  Ixiis  niarchand.s 
limit<'  .septentrionale  atteinte,  dans  la  réijion,  par  les  diverses  essi 
On  a  en  outre  recueilli  de  nombreux  renseignements  .sur  l'hi 
naturelle,  notamment  -ur  les  poissons  comestibles,  et  l'on  a  raj 
iih'.sifurs  ;■•  haiitillons   de   coléoptères  et  de  lépidoptères.     M.  J.  ] 
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,1  .iii.iiiHtir  H\.T  H.iiii  tn.l»  i»in  pur  J ■    l.i  t.'iiHHi-i.tiin'   <lil  la<'  T.iim 

Uiiiiii  ft  i-fll.'  .Il'  .(Ufliiufs  iiutrw  IftfH. 

t^imriiiif<-  Mir»  i.li..th(.jira|.lii.iUfH  ont  étr  piiM-.      Kll.'.^  ■li.nn.'iit  iiii.- 

Im.iiii.-  i<l.'<'  il 't"'""  |">.VHa)ii's  <iiriiot.Ti»ti.|ii.'N,  cl<-  .|m-l.|ii.s  i,li.>nii 

„„.,„•,  ^'.nlnui.iu.s  iiii.-ivHwmts,  niiisi  iiui-  lie  r.is|HTt  ^'•■ii'inl  <!.•  lu  iVui.'ii. 


KXTIÎAITS  l>r   HAPPOHTDl';  M.  l'AHKS  SIH  l,KM  KXIM.O 

1! ATIONS  lAITKS  l,K  LoNU   l»ES  lUVIKIlKS  AHI 

TIHI,   I,(»KI(;NAL  KT  MISSANAIHI    KN    is!t!l. 

(Du  rapport  du  bureau  des  mines  d Ontario,  vol  viii,  partie  2.  1899.) 

|»,-in^  un  -...nuimirc  il'utii'  i-xplorHtioncntn'i.riHe  pur  U-  «..iiN.'rMriiK'iit 
,{,.  lOeituii..  !'•  lonji  >\>'-<  nvi<r<-s  Al.itibi,  i;<)il«niil  «'l  Mi-<>i<imil»i, 
M.  W.  A.  l'.irks  ilfciit  ias|H'(t  pliy^iiiue,  lu  s.'."!..!.'!.',  K-  Uiis.  U-  si.l  .'t 
|,.s  „i.ttv>  rv^sourcfs  naturi-ll.'s  'lu  hoI  et  ik-  l'a^rM-iiltiir.'  dans  t.-  IwHsin 
.If  U  riwiTi'  Abitila,  l't  rcrit  (■•■  ipii  suit  : 


SOI,    AIK.II.Kl'X. 

■'  I».'  \ast.'  .tt'inliuM  lie  sol  argileux  wf  «Vtendent  autour  de  l'Ahitil)!  l'Iain.-». 
supiricnr  .'t  daiin  la  rf«ioii  du  lai-  Ni«hthawk,  tandis  <|Uf  des  .-teiiduc» 
,1(.  Mil.le  V  trouvent  dans  les  districts  au  nonl ouest  du  lac  de  Fi-ederick- 
llouseet    sur   la    hauteur   des  terres   entre   le  lae  et    la  rivi.'iv   N'oiiv. 
Dans  toute  cette  jMirtie  du  |>ays  en  allant  vers  lintérieur  nous  traver 
suns  de   vastes  plaines,  humides  [nir  endroits,  nuiis  dont  le  sous  sol  s., 
compose  dar^ile  ferme.     Mi  lors  du  défrichement  on  peut  eKoutter  ces 
terrains  on  ouvrira  à   l'a^-riculture   la    maje\ire   partie   de   la  contn-e 
lusipiau  «raud  «h'tour  dans  le  nord.     Tout  !.•  Ion»  de  la  rivi.'iv  jusipi  il 
la  pointe,  la  rive  mêmejjur  une  lar^jeur  île  deux  milles   est  assez  s.-clie 
pour  .trelaljouiée.      Au    nonl   de  ce  détour   la  contrée   t  st   U'aucoup 
plus  humilie  à  toute  distance  de  l.i   rivière,  et    on  m-   saurait  l'apiM-ler 
autiemeiit  .|ue  marécaj^euse.      I.e    Ixud  de    la  riviéi-e  est   encore  sec  et 
.■lc\.-,  mais  le  s),l  n'est  {ms  aussi  Iw.n,   étant  lieaucoup  plus  sablonneux 
it  .ouvert   .l'une   végétation   moins  Ix^ll.'.      Il   n'existe   pas   d'étendues 
.•onsi.lérahles  de  terres  ambles  dans    la  juirtic    inférieure   de  la  rivièi-e. 
bi  hune  elle-même  sur  les  .lerniers  cent    milles  tiaverse   des   musl<.';,'s 
presipie  ininterr.>mpus.     Ia'  climat  iH-rmet  .t.-  cultiver  des  rm-iiu's,  mais  Kaiin.- 
on  se  demande   si   les   céréah's   mûriraient.      On   a  cultiv»''   de  l'orjje  à 
M.K)se-Fact.)ry,  mais  .mi  ne  jw-ut  .-..mpter  .|u'elle  mûrira,    (^uant  à  1  éle- 
vage des  bestiaux,  je  crois  .pie  certu.nes  partit-s  de  la  contrée  seraient 
excellentes,  piarce  «lue  lherl)e  y  pousse  bien,  et   la  ncolte  des  racines 
pourrait  servir  d»;  foun-ag.-  pour  l'hiver. 
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IIKI*'"!  IllK»    ►.■IIKMIIIIKX. 

A  ,„,,,r,i, !.,«.■-  i-it "■•  '-*-  ••■;  "■■ .' r  ;|;;„''t 

::;.:rr::;:-r;*;::L;:i..-» 

,„„,  w  ,„.,n„  .n,!..., •'7:^r;';:,.rT;;:;r,.;™":; 

r;s,.rï:::;::."=:r..::p;  U - 

,V.,..,..l  sur  .1.-  ......ta.M.H  .1.-  iuilW.H  .uriv»  .l.ins  I.-  .u.nl. 

0„..itun, leH...r.-.n «,, f     7;;^^"';;,  »;2,::: 


f.iKiiit''  ft 


Vill-MU-s  .,ue  sur  1..S  .ivuros  ..„  no  voi,  aucun  aW-ur..M..M.t  .t.-  .•..•).-- 
,l,.ns  toute  la  r,Ki.m.  pair,-  .,u.-  U-  «-1  est  t.-«  «pu  ■       - 
vu   la  .TK.he  e.t  nu.-,  et  Ion   na   n-M.ar.,u-  .,«.■  <  -ux  ,uUtun.-es  d un 

il  ...onon.i,u..  U.  .i«ni,..  d.,.  -i.....-.,  K  !..  ''-.;-:;,:!:■:::;,  ;^ 

s..ur.v  .!.■  la  riviire  Soin-,  on  trouve  .le  Im-n  ,.lus  Wll..  .  i-x  .  J  « 
rZi    .^on  pr.^,en..ait  avoi.  .n.uve  .le  lor  et  .lu  .u.vre  su.-   la   ns^^ 
BloLdin.      ll\..u,  se  fai...  .,ue   la   ,.-..s,.e,ion    ,lans   ..tte   ,e....>n    so.t 
i'our.'nn.f  .le  su.'.ès, 

KOH.K    HM.RMI-lV'K. 

,...olume.ler...iu.le  lAhitibi,  W-n   M»"  -''"-"'«  <i->  -"•-;; "- 

..!::;:  t..ui..u..ssurtis .-,.»,. , ■  --••h'-  :;;:•;: 

,,;...it  i.l..  a  aux  chutes. les  I.-o.,u..is.,,«i  ont  un.,   hauteur  -k      4   ,..e.l> 

î    1;  r    excellent  endn.it  s.-  tn-uv  aux  ,,.en.i;..es  ..hutes  .le  h.  r.v.e. 

aeF.,sl..rick-H....s..,..ùilvaune,l..s.en,e    de    Hi    V-ds   -r    une  -hs 

le      le  deux  cha.n..s.     Su.-  es  rivi.......  l..rs.,u..  !..  .■hut.-s   ne  son 

rverti.-al..s,  n..us  avon.  ..ne  d.-s.-nte  .urtisant..  sur  une  lon.ueu     .1 
:;,csch.u;.esau,...ta,ea,.  Hi.lon  dMuil..   io:!n...    r..>.ge,j. 

p...,.l«e  I.-l.stk.k,  aux  ■lVoi>-V..rta,.-s  «77„ r,„v,,», />/-'-.),  .-t  ,.u1 

.-■tiv  dans  le  Sextant. 

KOl  nuiKK    KT   i.iniKll. 

,    .       ,  U-  r«-tit  uibier.  tel  .,u..  la  pe.-.l.ix  .-t  le  li.-v,e.    nest   p..s   n..u.l«-eu 

(menai, '".■■•  i-*  f»nij.i"'"''       1  ',        ,    .      v;  i  rh-i^vk  au  i.rint.=n!iv^,  ma 

On  .lit  -lue  le  canar.l  alx.n.U'  -lans  le  ta.-  N  .jihthaw  k  au  J  I 


Cl.iitc  lie» 
IriMinni». 
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,1  ,.„  ,..  ,  ».nn«^.-  »  l«u...n.n..     «»,.  ....  voit  tr.-.  ,-..    ui   1.^  la-  .-t  I-, 
,„..,,,  ,,h,s  au  ......1.  ..m.«  I.-  -*.MH«.-H  .li-nt  .,.nl  «-t  „.,ii.l.nux  -In... 

U  U.i.-.  1......  .,M.-  -.•..s  t«r h.  H  .l.rti.il..  «  a.trH,..r.      I..u.h  lu  , «..•»..■ 

„,..,,.|i..„«l,..lua....u-ll...in..aU..M.t    .l-   l....-t  ;  il   y..   ,«;..   .1..  .h.- 

,,.„.ls.,  I..  ......l.H.  .-.t  r»n..    I-H  i^titH  h«H  „....v..««..ux  ,,u.  Hl-m.l-nt 

,,,.,„  1 ,..n.lu.-H  pUtes  ,.t  H.«il..M«-s  <..,.r....ll..ient  HUtr.-f..w  4-  .■...t..,.H. 

,,,„  i......  .,•"■"<•<-"  "'•"' '"'  "■"  "'"•'■"•■'  '■""«"'•■'••''';•'"""',  '•'•  '  "" 

,,.v..var.«..le,  .»msM-"r..      Kn  -....., ,«-.<   -  •-•    •"   "■■'■'" 

„;,.  ,,r.Kjui«..t  n,i«mnal.l.'..«M.t.l.-.f.u.m..rM.  .•.•..h.-.I,  lou.r...  jKkaf,. 

iiiarlr,  viwili  et  '«t  .iihh<|Ui' 


FMKVITS   AI.I.ITI..SNK1,S    LES   K.MM.oUATloNS  I.K  M. 
l'AUKS,   |M',t9(tiorVKI{NK,MKNT  I.ONTAUIO». 

I.AI      llK    hHH>KHI<'KllOt»K. 
1..  lu..  .1..  K.-...I.T..-kllous»..  v,..H  la  l,au,-u,  .l.-s  U-V,-^  pW-  'le  l«  f"-"    Ar.i,... 

d..  grands  .K-^-ts  .larKile.  CV.  .K-rniers  «.„.  i..t...r..„,puH  pa.  .  .s  ..vn 
,,„..s  a..  sHl.l.-  v..,s  le  ....r,l  -t  IVst,  .M.  r..n  c.m„.,en.e a  fouve.-  .U.^ac.  u- 
MHiUti.iiis  jr.-avflfuses  et  ^'I.-.hiIch. 

U  ..vii,re  .le  1  ,-l.-ri.k-H.mNe  «.rt  .lu  U"  «lu  >„.-m..  n.m..      Vers  le  Ar.,n... 

„.,,,i..Ht  la  U-rr..  xal^Use  «ra«luelleme„t  j«..,uà  .1-  Uis  plate.iUX  -na.-^ 

.....eux     couvertH    .1..  .-Lablis  pre..,ue  i...p«s.«l.les.       Au    «...loue»     -e 

,  ;  e  un  .-..teau  .ur  la  ..iw,  suiv.  .lune  valK.  et   ,l«n  necn.     .-..»..« 

.:;:«ileux   U.iH.-.  ..e   tre,....l..,  .IVpinett..,  .1..   Un-leau  et  .le   ^p.n^ 

Kn.uteilyaun...aske«e..use..t   ...-   l.r..UHHailW,  .lép-tte   r-mge  et 

Idiiiiihi'. 

KWHE8    m  HDNNIKNNKN. 

M.Parks.lite„M,.te.,uila  re„....ntr.-.  .les  -hes  'le  la  fo.-mation 

,.......„„ienne,  de  la    ..te  .le  eell..   .pn   .•on,i.-n,.e..t   «--"■- 

„,„,,,.,x.  et  cmtinae  .M.suite  '.a  .leHerip...m  .lu  W'.  sur  la   ,.,ute  .,u. 
.  .,„,luit  .lu  lac  de  Frederick-House  à  la  rivière  Ab.t.l... 

..  Il  revins  a  lades.ripti..n  .le la  rivii-re  .le  Fr.-.leriek-Hous..  ju«,uau 

„,  .    i  t-„n  e  sa  source.   A  lest  du  lac  .le  F.^lerick-H..use et  .lans  une 

trci  ë   le  -  t.<.uve  un  la.  .Fenviron  .leux   millen  .le  lon«  co....u  .les 

:r;jr.sle  n.,tn,le  gua..au.,uiU.hwanook,  ..u  '  >«  ;-.d.>,.  Wux- 
..„ulent  .ians.le«-deux-sens'.  I^  l«rrière  .,u.  .c,«re  le  «^ x  hus  .^ 
..„mp..e  .IV-cumulations  glaciales  et  de  gros  sable.     U^s  r.ves  du  plus 


JB^-tlJtiuW  M 
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,  I,,,,,  ,1-.  .•.,.!.. .it«  U  i.HMaafi...,  .-.t  l.i.-..  .lirtieil.-    .,aus,..l....-...ml«n- 

,„.      \..„xif..h.l..../...nllv.-..  .^,.l    ,1    V    a    un    p-ti»     ...p.,!.-     -xr    .1-- 

.,.1,„„     !,„n.M.,.m,s,  ,,.„  ...Ml  i-  ~  |.. ••■•■»   i   ••  '■•'- ■"»'•    '  ■^"■'■■■• 
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Parti?  oricnUle  de  !a  région  de  lAbitibi. 
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■ji>f     l'-M'Iw-   N"IH    r-I.ili.-tU-   l'IiiIU'Iir.    !.■ 

I  ,,!■    lt>   MH|>iii,  !••   U.uleau,   IV't.in.'tt»- 

.  pim-tt.-  Wiiiifli.'  .-t   1«  trcnilil."  sont 

.•irtout  .UiimI).  [."rti-- tiîpt.'ntrioiiBl»-. 

,,,   ,  ,    ,|..^    t.'  ifs,  ..Il    ^■.it    .i'fxicllfnti- 

\     imt.-   -ui-   l.'H  i-ivt's  tlii  liif  "■'  '!'■   '■' 

.aj.in  et  !'■  Ik.uWu  smi-   piulxilileii'.  nt 

„l.  ..i.limt.  s,  .-t  r.pint'tU'  !..  il,'!'  l.s  nuit  «!'• 

,„..,. , > ....- ...  i ,...  f"-  ""•■^'■.  ^"■•♦""^  ''"":  '" '"f  "■  ~*;'"*" 

;,,;„„„l„  ,,„  ,,„.„,.  ..pa.^  <i  et  la  .lu  ..-.l'-e  s„v  1.-  Imr.U  .1.-  M""l-1'^- 
„„.•>  .1.-  <ivi.-.vs  ..t  sur  1-  lH.r.ls  -le  p.-iue  t.....  L-  la.-..  H  p-usse 
,|„  ,„.ti,  fivno  p.vs  ,1e  i  ..u.lH.....h«r.-  .1-  S»-.....».  t.„.s  l-s  ruisseaux  'n 
,,,„„,.  ,,  ,,„..l.p>..s  ..n.l.-..it.  .!.•  petits  ..nues  .-t  .h,  pin  r..nge  .-t  Man.'  •. 
|..r,i,-  .lu  lae  Ke«aj;»,ua  v.'i-  1.  su.l.  umi^  n,m  p...  m  a.ss..^  ^.an.le 
,,„Mntit,.  ui  .la.-/.  u.-.n.ie  taille  p.,ur  a^..i>■  .le  1  .,„p..itn.u.e. 

I...  .,,1  su.-  la  i,.a.i.-u.v  parti..  .1..  .-.t...  ,•.■.'.,...  est  u,.e  marne  argileuse 
„■  .l.ai.L'eant  par  .'n.lr..it«  .■!.   une  .nari..-  un   p.-u  Hal.l..n.U'ns.-,  .'t  -lans 
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CMlaines  l.H'alit.s  f...nuTHit  (.robiMoinent  <r.iss.v.  Ix.nne  terre  iiarin.le 
si  elle  nVteit  pas  troj.  humi.le  et  fn.ide.  Sur  le  lx.r.1  de  hi  riv  i.-re  le 
soi  est  neliériilen.eiit  bi.n,  et  le  Ion-  .le  lu  rivii^re  Kawagama  tris  l,.n.. 
A  ee  propos  les  conditions  existantes  au  poste  .l'AlàtiM  peuvent 
intéresser. 
■|Vin|.n.t,.r.-.  M.  Skene.  le  <-hef  de  .'e  [«.ste.  n.inforn.e  .p»'  ''^-tf  '^n"'*  '«  <i''"i''"" 
«el.M-  du  i-rinten.ps  au  poste  a  été  .■onstHté.e  1."  li-".  mai,  et  .[..elle 
n'était  .pi.,  dun  .le-rc  bi  plus  l.at.te  fnip.rature  a  été  de  IfJ  Fahr. 
le  ir.  iuillet,  et  jus.pi'au  It!  sept.Miihre  il  n'y  avait  pas  eu  de  -eUe.  I^' 
8  juin,  il  était  tonilH.  .).■  la  .iei«e.  et  le  tliermométr.-  nianpiait  M  .  et 
d»ns  l'intervalle  entiv  le  •>:>  raai  .-t  le  M  septen.l.re  il  avait  plu  .pii'"<' 
t'ois. 

l'oISSoN. 

Quant  au  i«.isson,  je  jh-ux  -lire  .,ue  tous  les  la.  s  pr.'.s  .lu  faite  de 
partn-e  s..nt  l.ien  peupl.^s  de  l.r.K'hets,  de  dor.s  et  -U-  carpes.  Dans  le 
lac  Makainik,  .. 'pendant,  nous  n'avons  tr.mvé  .|ue  «le  la  carpt>.  tandis 
,pie  dans  1,..  rivi.'re.lu  Poisson  Hlune  nous  avons  pris  .lu  poisson  l.lane, 
.n  part  les  esp.'ces  mentionnées  ^1»^  '«'ut-  P'»^  ""  -^"'l  """-*  "'""-  t""'" 
de  rachi^an  n..ir  .lans  1..  la.'  Cr.H'l.  •.  .'t  p,-ut-.tr.'  un  p.u  en  aval,  .nais 
il  était  rare. 
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l'arini  K  u'r-is  gibier,  Torijinal  est  .•.■rtain.Mii.-nt  le  plus  aU.n.laiit. 
Nous  av.,ns  très  souvent  relev  .les  trac.-s  t'rai.'hes  .ie  .'.-s  animaux  sur 
toute  eette  région  examinée,  et  hU-n  .p..-  n.ms  n.'  l.'s  recherchions  pas 
•lurant  l'été,  lu.us  en  avons  vu  .piativ,  un  sur  la  rivière  Carca,i..u,  .leux 
à  la  deiharge  .lu  la.'  Kaikaik  et  un  sur  le  lac  Kekeko.  N.ms  l.'s  av..ns 
aussi  frcpieminent  ent.'n.lus  iH^n.lant  la  saison  d'apj)el,  et  les  sauvages 
paraissaient  pouvoir  aller  chercher  un  ..rignal  cha.pu'  fois  .piils  .taieiil 
CiiiiK....  .lis,K>s.:s.     Ije  carib..u   n'est  i«is   rar.',  mais  n.)us  n'en  avons  vu  .,u'un 

seul,  que  des  sjiuvages  venaient  .le  tuer,  .l'ai  vu  un  ..urs  noir  sur  1  un 
.les  petits  lacs  .le  Kewagama  et  un  gros  iynx  sur  la  rivièi-e  Nawa- 
pitechin.  Parmi  les  animaux  il  fonirur.'s.  !.•  castor,  la  loutr.',  la  marte, 
le  i'at-mus.,ué,  1.'  viscjn  et  le  j-ékan  .s.)nt  communs,  et  nous  en  avons  vu 
plusieurs.  L'hermine  est  plutôt  rare,  mais  on  en  a  ap{H)rté  .piel-iues 
peaux  au  p..ste.  On  a  trouvé  le  lapin  .'..mparativement  alion.lant.  Ixî 
eo-.i  do  hruy.'Tc  .'t  la  perdrix  sont  assez  alion.lants.  mais  le  canard  est 
assi'/  rare. 


AKPESrAOES  ET  EXPLORATIOyS 

DCC.   DE  LA  SESSION   No  143 

NcTES    |)K  M'   W.   .1.  WILSON,   H.  PH.,   -snt    L.\    PAHTIK 
OCVIDKNTAI-K  PK  I.A    UKMOX   OK  LAlîlTIHI    . 

|„-.,..-il.M,.  1..  li^M t  ,1-  la0.tm.,i.»ion  R.H.lu^ri.,...-  |Kmr  l!"'!,  i-r-  11.",  .i  12s. 

l,„,„iin.-  i«r..r.lrH.lM  iMrl.iri.iit.  Otta«:i,  1!K)2. 

i.MIIKK. 

T,„„.-  1,1 tm-   .■xMumrr   .'st    f.v.iu.'.it,-,-   yiv    K- animaux  ;.  tmir- 

,  ,„v~  .|"i  '"M^titmnt  \v  -aan.-imiii  .l-s  sauvai'.-.  Clia.,.»-  sauvagr  a 
-,,„  ,.>■..,,>■.■  t,.r.aiM  .!.■  -liasse,,!  Inn  «litM-'H^'  l'H-niuMit  l.ien  s,,.n  .!.■  ne 
,,...  ..,M,.i,t.r  M,r  la  ,a-,.,ai,-t-  d.s  autix-s.  l'n  b.n  cirnsseur  ,,..ut 
,„„.nir  .i.'s  fnu.ru.vs  ,1  u....  val.'U.-  >U-  ^m  en  u..  Imf.-,  ...a.^  u..  «.au-l 
,„„„1„.,.  „.-  a.pass..  ,,a«  s-.'Oo.  Lrs  ,.n...ivaux  ani...aux  m"  •'''  ^'l'»-'"» 
,„„  r...i.'Mal  1.'  ,Mil"a.,  U'  rl.rvivuil,  loui-,  U-  leua.-.!,  ].■  loui-.  la 
,„.,  t.v.  I.".at  M,u>.,u.-,  1.'  1V..X.  la  l.mt.v,  la   In-lett,.,  le  eastor,  le  v.son, 

l„,,.,i„,.  le  la.tois,  le  p..,;..epie,  le  i-ekan  et  l.'  la,m..  I.o.-i^nal  e«t 
.,vsal...>..lH..t  ve.s  l,.s  sourees  -les  .•iNi;..es  Hlauel.e  et  N-U'e.  su.t.-ut 
.1,.  ia,„emié.e.le  .es  .-ivières.  On  v„it  souvent  .les  traees  t.a.ehes 
,1,„-.  la  vase  MioUe  le  Ion;;  .les  eou.s  .IVau.  .t  l..u.s  s.-ntw.s  .lans  lu 
,„,vt  .■tai.'nt  .■...n.,.u..s  .'t  bi.'..  l.attus  L-'s  sauvas-'s  .lisent  .,«e  les 
,,s  rtU.'..i.-nt.Mit  ,-ai.i.l.'i...-nt.runen.ani;M-ealannante,et  ils  crnisnent 
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,,,„.  M  Ion  ..a.nf-  ,.■«>  l"""'  '"l'i''''  au;;.u.ntati..n  ils  ..xtern,.ne.-..nt  !-■ 
,.i„v,vuil  ..t  les  aut.es  animaux.  Ces  loups  r..ussiss,.nt  .,u.-l.|uet...s 
,|.,u.  l.-ui-s  atta-iues  .M.ntre  les  orignaux,  su.tout  e.mt.v  les  j.'une..  I^ 
,,„.-on  .!.■  .lilV.-.vut..s  ..si,;..-,.s  alH....l..  .la..s  tous  les  la.s  ot  .-.v.e.es,  et 
11  .t.'  l'on  \..it  plusieurs  esp.'Mes  «r.às.aux. 

niCllK    TKHHK    A.MUC.tl.K. 

l.apivs  tes  ol,s...vatio.,s  .,ue  jai  faites  .lans  ee  .listriet,  je  suis  eou-  M->n>- "«> 
vuin.-u  .,uil   V  a   .le   vastes   eten.lues   .le   fnos   aR.i.'oles  cr.-xc..llente 
,|„„lit..,  surt.iut  .lans  l,.s  valle.s  .l.-s  rivi.Tes,  le  sol  .lans  la  plupa.t  des 
..,,-  ..tant  une  ...arn.'   a.-.leus...  ..xen.pte  <le  .-oches  et  facilement  .letri- 

,  hal.l.-      I^s  e.a.-'itions  .■limate.i.,u.-s  ,wraissent  favorables  aux  ..pe- 
,Mti..ns  ajiiic.les,  ,.t   ees  .-..n.liti.ms  sam..lior.T..nt  av..c  1."  d.-friehe.n.  nt 
.t  le  ,|i-aina.'e  .les  t.Tr.-.     Sur  un.'  .•olleeti..n  .1  envi.-.,n  soixante  et  dix 
.,p..e..s  .1..  plantes   p.-..v..na..t    -l.'  e.^  .listri.t,  1.-  professeur  Mac.un  dit 
,,„il  „  yen  a.,uune  seule. lui  in.li.,ue  un  eliraat  froid,  et  on  l'a  trouvée 
,i„Ms  un  ...arais  tou.U'ux.      U.rs.,u.-  1  on  s.,  .appelle  .,ue  le  lac  Abitlbi 
-tn.uv.-plusau   ......l  .|ue   la  fromière   m...-i.li..nale  du  Mamtoba,  on 

.  .,nstat...'a  .,uil  n  v  u  ri.-n  .lans  cette  lalilu.le  .lui  empe.h.'  .1.'  cultiver 
„  s,,l  av.e  su.'.Hs,"et  d.-  plus,  il  a  été  prouvé  dune  i.ianii-.e  pr.iti.|U.' 
I„.n.lanl  plusieurs  an...es  .,ue  Ion  p.nivait  cultiv.-r  av.-c  sm-Js  tout.-s 
-ort.'s  .le  leu'um.-s  au  piste  de  l'Abitibi. 
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Arlin 


Nick.l. 


E>SKN(K  f(.ia>ru:i!K. 

sapin    (.!'"''■•'    ''(('«'""" '•  ,  .        ,,  ,1,,  i,iiW/'()(/i.< 

le  s...bi.T,  le  myrte,  et  m.e  ;.'rai,.le  sau.t.         p. 
et  lie  fi>u<;i-res. 


blauL-lie. 


Ominie  t.iii-*  les  autiv.  l.io  il 


iv,.s,liilii.   K.ikai 'iii'ii 


--'-." •7:::£;  ::■;:::■■;:::-:""; 

;;:;;;;i:r.,;:'t:'r:::;r,;:,:;:;:.-.::.<u .- -^r. 

:r" ■■ "-»,■" ;::t't;';:;:''K;:"-.:  »~- 

:„„',,:;;  ,,,„i..  .,„■  .1:. . .....i- . . ..  ..".■  1—  •'•■  -■ • "•  > ■ 


Les  ••iieliers  sui 


uivn  111;  m    N'iiiii- 


lîi  ri\ii'iv  si'tit  ass.v  \arui- 


■Il  v<iit  mi'-  l'ieire  Vfi-te 
inilices   ili'    la    iiie~en.e 


suivant,  un  -.nit  ,1e  n,mveau  .le  la  ,ie,r,.  ve,te  et  a„.s,  ,lu  .last.   ■     1-  ^ 
^    "On  voit  va.- Via. le,  attleu.- nts  ,1e  ..anU  al,,...  s,,  env.  -m 

:  Ze,-,.e  ve.t...  ..  plus  l.au,  su.  la  ,ni...e,  aussi  Lan  ,ue  a.us   as„ns 


pu 


la  renumt,!-,  nous  n  avons  apeivu  ,iUe  ,!.■  la  l 


UlVli;llE    KF.W.V.AMA. 


Cette  rivière  ,.oule  sur  .le  ra.dl,- entre  .les  W.ls  .le  l.,nne  mu.n, 
argileuse,  Lien  Inùsés  ....  e,ane,te  blan.-l,e,  sapin  .-t  tren.ble.  11  y  i 
it  ra,  -les.  un.  a  eu.uon  ,,uatre  tnilles  en  an.ont,   ayant    une  ehut 

envi,-  n  six  pie.ls,  et  un  autre  près  .le  sa  sou-x-e  ayant  une  ohuU^  de, 
ir  n   ,uin..e   .i.ls.     A  ce.  .leux  rapi.U-s   il   y   a  .les  exp..s.tu.ns  .lu 

h  L  biotit.  rou,lle  ,,uel.,ue  ,.u  ,ne.ss.,,u...  .eten.lant  vers  le  n..d-e. 


Ai{rf:yTA<it-:s  et  t:.\i'i.(>n.\rn>y^ 

UOC.  OE  LA  SESSION   No   143 

..«rVKKTlUK    KT    (LfiTt-KK.    UV    LA.'    AHITIHI. 

M.  ^«enem.  doni.-   1-  .iat^s   suivante,  .oi.uur  .ta-n    r..ll..«  .!.■ 
iivertui^'  >■■>  'If  1«  i-ti>tiiif  'l>i  '""■  Aliitihi  .— 

Ouf'/YK»'-. 

189.S  -11  avril 2^  .H-K.1..V. 

l.H.J.,    OH   11  ll"V«'l">>l-<'- 

luoo  -  :»o  ■   " 

1901  -11  ..  ^■""  '■^■'^■""• 

,,„,„„„.....„.  ,,.1...  au  ,...s„.  .-.  aut (llM.|.a..u  li.-  W^^, 

^(  plcllllllf. 


COMTÉS  DOTTAWA  ET  DE  PONTIAC 


ANNUFL  DE  LA  COMMISSION 
K  DU  (  ANADA. 

(Vol.  xii,  l'aiti-  .1,,  r.i"l.  i«ir  U  Ur  K.  W.  Kil-.  i 


I.XTIIAITS  Dr    RAProHT 

GKOL<)(;l<a'K  DU  (ANADA 


HIMK.KK     l.ATINKAV. 

M    L    H.  ()r.l  a  .«al.n...nt  ex,,l,.,v  .-Hte  rivière  -n  M^T  «m  .-."rs  .!.■  ^^I^-•'-n 

.,„;  ,.x,,l,.mt,.m  U-  l«n^  .1.-  la  Li.vr..  .-t  -le  la  olm.ne  .i.  la.-«  Mtu.sentn- 

,  ,„,.  nvi.rf  .-t  la  Oat,n.-au.     î'armi  .••■«  derniors  il  y  -n  a  ,,lu..^un.  cl- 

vaude.  .liuunsi.m.,  ent.v  aut.vs  1..  la.-  -lu  P„iss„„-HlaMr  H   1.-  la.   .ies 

T,v„t..-«t-up-Mille.,  -m  Gr.n,l  I^ic.     M.  Or.i  a  fait   auss.  1  ,.x,.l..™tu.., 

,„.  la  nvi.  re  du  D.'.s..rt  .i  r.-u.st   d.   la  Gatim-au   .'t    -k    *■>«   ,.n.u;.pa! 

,ill,„.„,,  larivi,.r.MierAigK-.«inM.|"'-  «l^"  '"   ''"""'■   '^''^   '''•"  '<"'    "' 

roiivciit  i>ris  de  li'urs  sourci-s. 

\  IVst  d.-  la  (!atim.a..,  un  examen  a  .-t.-  fait   ,«.r   le   menu-  expl..ra 
.,  ,„  ,lans  la  région  .,ui  s -tend  de  cette  rivi.Me  à  la  Lièvre.  ,.ar  v.ae  .lu 

, k  Haskat^m^  et  de.  la,  >  .  la  hauteur  -le.  terre.  .,ue  1  ..n  a   atteint*- 

,„  U  rivière  et  le  lae  Pis...,..sin.      L.t  descente  de  la  Lièvre  ,e..etrec- 

H ,.  par  la  Taj^nie,  -,'.1  -ntre  dans  .-.-tte  nvière  a  environ  X.  nulles  au 

„„d  .le  s.,n  conriuent  avec  l'Ottawa  près  .le  Buckinghan,.     Ave.-  ce. 

.  .plorations.ma  une  asne/.  Wne  cmnai^sarue  de  la  .ontree  .,ue  lon- 

,'„  ces  parties  de  la  Gatineau  et  de  la    Lièvre.     C.mme  les  résultait. 

,1,.-  explorations  de  M.  Ord  nont  janmis  éf-  publiè.s,  et  cmme  ds  con- 

;..u„ent  de  nombreux  points  dintèrêt  général  tant  au  po.nt  de  vue  de 

,  .ontignration  de  la  re.gion  -p'à  celui  des  différentes  d.vis.ons  des 

.  ,.  |»-s  crisUllines,  on  les  trouvera  dans  un  chapitre  subséquent. 

143— 5  J 
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IIAtT    1>H    l.\     I.II.MIK. 

A  un  hiillc  11  l'i">t  ili'  lu  t'»'iiii('(li'  WiilNi-ixci'.  sur  le!  unit  iji'  lu  Lirvi-r.  au 
Vins  iii]ii(li'  ilr  WiiiDi^si'c,  k'  liiliiiiic  it  If  u'iM'i^"  ^''  MHiiitriMit  nu  ,|"ur 
(Il  t'rai.'iiM'iit>,  ft  lie  lii  u  I VimImiucIiuii-  iIi'  lu  Kiiiiiikii,  où  la  liviirt" 
t'iuriic  ili'  iiiiuviau  un  uonl.  Ii'  puy»  i>t  plat  "t  tiiit«'iMi'tit  («Hntrt  df 
■  liit't,  avi'r  .-à  l't  là  lies  iitlIiMiienii'nts  df  i^iiciss  massif  df  ••niilcui-  snni- 
}>\i;  .lusi|u'ti  un  iiiillf  eu  uiiKMit  ili-  lu  Kiuiniku.  <>ri  voit  l>  Imi;,'  ilt-  la 
larvii"  lie  |M'tits  artli'uremciils  ili-  '.'riii^^.  et  |Usc|U  m  lu  tViiiif  l<iiui;e,  la 
liviiTi*  l'st  lui!,'!',  lui^^i'  rt  ii'iripli'-  ili'  l>uiic^  ilc  sul>l<'  :  Iftciraiu  «"st  jilat 
Ht  sans  uttlt'urt'iiu'iits.  rt  cill'ic  iinr  -u|niti(if  coiisKlcrnhlf  df  iHiniie 
tfiTf  uialilf.  A  un  iiiilli'  iti  aniiuit  df  lu  tViiiif  |{ipui.'f.  on  voit,  au 
iii|)iileilu  hiulili-,  un  pitil  ulllfuriiiiint  df  >  uliaiif  II  est  |irfsi|ue  ver- 
tifut  ft  ifiiipli  df  iiioiffuiix  df  ;;nf iss  iiiiiilliMix,  umm-  (\r>  'jiuins  fpars 
df  j,'i-ui>liitf  ft  df  fli.mdr.Klitf,      l/ullui'    -i  miulf  i-t    N.  l'O    O. 


IloNNIs    TKUHKs. 

I'<t\t- iitHiii-  l»f  fft  i-nilioit  au  ru|iidf  df  I,  <  ti  i;.'nul.  u  pfu  iin's  on/i-  niillfs,  le  ter- 

l'xli»-."  '■"'"  '"^^  ''"^'  I''"'  ''^  «aliloiiiif iix  .   If  sol  est  Ihiii  ft  <iinvfit  df  lioi-  dur- 

C'fttf  /onf  df  lioiuif  tfiif  puiuit  sf  |iio|oMu'fi  ,iiisi|UÙ  UMf  distanif  ion' 

si<lfial)lf  dfs  doux  fotis  df  lu  ri\  iiif,  it  lis  lodif»    iiuf    l'un  voit    sont 

de  [iftits  utili  ur-fiufiit-  df  culfuiif  ft  df  i,'nfis-  fonif  à  1  ixti-rif  ur. 


r-rili''  'If  la 
Moiitiigii". 


Mui.ni 


MICA     r.T    llols    liKIlofl'. 

Au  rapide  df  I/()iii.'nal,  une  Uiiidf  df  iriui--  louilliMix  et  df  calcaire, 
UM'c  du  )iyroxiiif  ft  du  niiia.  sf  diri'.'f  u\i  N.  K.  ft  ploUfie  N.  <  •.  ."iir, 
et  jusrju  à  la  terme  de  lu  Montuiiiif.  a  iiuiiii-f  niillfs  plus  liant,  les 
rorlies  sont  du  ynciss  t'oiicf  et  du  culiairc.  ipii  se  prfSfnt<'nt  presipie 
toujours  fnsi'mblf  duiis  df  jiftits  atHfurciufnts,  avec  une  allure  t'énérale 
N.  20  K,  et  un  iilonixement  ii  loiifst.  I,f  tfirain  iluiis  le  voisinafjede  la 
rivière  est  près, pie  tout  ]ilut.  ft  lu  tfiic  est  l«iniif,  liicii  «.'ariiif  de  Ixiis 
dur. 

l)e  la  ferme  de  la  .Montafm-  au  rapide  dis  Cidi-fs,  à  (juatorze  milles 
plus  au  nord,  le  cours  de  la  ri\  iiif  est  interrompu  |>ttr  de  fréquent.'^ 
ni]ide~,  les  rmlifs  \isil)lfs  étant  princifiiileiiient  des  cailloux   de  ;;neis8. 

A  cet  endroit,  une  liandi  de  culcain  lui;,'f  de  l'IlO  à  -.'."((i  pieds  tra- 
verse  la  rivière  et  plonge  S.  0<  t-")  a  !HJ  ;  elle  ivnferiuedu  mica,  (h: 
pyroxi-ne.  du  t'iuphite  et  des  morceaux  ipars  d'ortliose  et  di-  roche 
liyroxénii|ue.  Iji  bande  est  en  }.'randf  partie  recouverte  de  sable,  et 
on  ne  [X'Ut  en  reconnaître  exactenient  lis  dimensions.  A  un  mille  e( 
demi  plus  au  nord,  à  remlxiucliure  df  la  Tapanie,  bras  %enant  <lt 
'oui  si,  une  petite  bunde  de  calcaire  est  à  di-cou\eit. 


mmm 
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r.jrti  i|iii-  ifttc  ixiiti.-  >li'  lu  rivii're  se  tiiiiiM' .'Il  liflii.is  (If  lu  larti' 
,i.  l.i'ivuic.n,  les  iriisfi«m'ments  (lui  y  o!it  trait  ont  <le  liiiipoitiinc.-  en 
,..•  .|uil-  ai.l.Mt  ;i  .xpliiULT  la  structur.'  d.s  pm'Ik's  oiistallim-s  «l.iiis  <■.• 
i.i  liti.iiv  so|.tfnti-i'>iial,  et  iU  ..iit  .•!.•  en   (•..ii.sei|ueiiof  inclus   d.ins  c- 

la|.|">rt. 

CiiMliKK    «(HVKHTK    llK    Tlllll-i. 

Il  IvMiltf  ilaiiiiuriit  lies  iK.tfS  .le    M.  <»i,i    .(Ue    cett.^    ynin<le    s(ii,.i    ïirnim  pl.it, 

tj.ie  lie    leii-ain    relativement    plat    et    i iiveit    <1-    <lnl't,    nui    a    et.- 

, „niie  .lans  la  |".iti.)ir  siii.elieure  .le  la  l{..u^e  .'t    le  la    iivi.Te    .le  la 

Natiuii,  >eten.l  a  {'..liesl  jus.iu  a  ce  telTit.>ire,  et  .(U.-  le  .liHelol-penL-lit 
,in  r.-.leaiiv  .|ue  r..n  a  si  .laiivm.'iil  c.nstate  (.lus  pi ,  -  .le  1<  Utawa  y 
lii-païait  iiful. -nient.  * 
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il 


m 


CHAl'ITKl-    \1. 

IMVIKKK  I,..UI.;NAI...I     MATTUiAMI  srPÉKIKlKE  -  Al..;nM.V. 

K„i,_S„l     Cl,n,»t-Mm.n.u.     Ka,,...i.-      Kv.rait,  .1,:    m,..-..   ,1.-   W .    A. 


I.istrirt  d..  la  nvi.-iv  I.Ori-.ial   ou  MMtta-Miiu  ^ 

lll\  Il  m.: 


uiviriciiic'  {Alu'"i>i'0- 


(  lliHNiitik:!, 

Mi>kutMi. 

Kiiiiii.'iiiiuniiUf. 

Wajiiskayiimi, 

Kaiiiiskasiiii.'Ui', 

Nnincau-lîiiin^wiik. 


Kapii^ka~in;,'ii'', 
Kakii/.i^lik. 
l'iMaïuvuTii, 
l'.ivi.ic  ilAvaiit, 

Ki'ii"i.Miiii. 


l'DSTKS     11. 


..Ml'A'.VU.    liK    I.A     llMl;  [IMI  I.SON. 


P,.st,-  volant,  Cu'  I!.  .1  M.      Post-  'l-'  N.nv -l!i  m.-.«  i<k  Huusr, 
Ci.- B.. 111. 


ri;mii    ..II- 


liK-MMI-;    liKS    i!K>vUl:(l;s,    r.K  , 


i.i:   i.\   i.iviMi'N   M. 


,,„„;„„,,„;„„  ,/„  /„  co.n:..  1...  1,.-1!.-  t.Tn.  a.-  -ultu.-,.,  arg.l.-  -'t 
„„„,.:  :al.U-u..,  f.a>M.n,  .,„■  l.r„-  ,.u.  .h,  .nnul  Ua.Mn  ar^il.ux  .    •  la 

rivi..re    l.Ori.nal     e.    A " l"'"^    ^"""'■'"^   M'"    I'>o.'n.'nt   1-ur 

u,v  Pn-  a.'  la  voir  .lu  l'a.ill.i"'-  l'an^'lp-n  au  nord  dc's  lars  lluro.i 
7t.  SuP.'.i.-u>-  .t  au  ,u.l  fmn.  d,.  Iav..i,-.  1...  .-aux  M,pm.ures  des 
,ivi;n'^  d.  ,■,■„.■  du..i<a,  .ont  -ntoun-.  d,-  ..nv,  l,i.n   l.o,s..,.s,  ,^   l-m 

,,,,,,(,„   !,   ,.-ioM   ..oMUM- .tan.  un.-,.lan \n\.-v   .•!  a.-od.mfe 

,,,,.M.ntant  un- f^nf  .lou,-- ,lan.  U' ^on.  .1.  la  l,aK  d.  .lam- 

/;„;..    -l">n    ,ou.o   rt    ,,in    Uau.  .p'n.-t,.- '.lan.'lu' -t  n.u.s  Uml-au 
blanc,  pi-uplio.'  .-t  ni.l./-.'  '■»  al.on,lancT. 
7(» 
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S,,/.  Kst  t'ii\"nil>ir  !»  la  >Mlriirf  diiiis  la  |ilii-t  «nimii'  piiitii-  <\f  1" 
i.v'ii'M.  Ia"  o.tMinx  iif  -"lit  lia»  ti.»  ilrv.-.  A  N'i'W  Biim-w  ii'k 
II..11-C,  ).">.tf  >li-  la    ltaii-<l  Hii'lsoii,  If  «il  twt  ai-.'il.u\. 

r/;,,„./.    -I..'   t'.iiii,  l'av.iiii.'   iM    l.-s    («imni.'s  d.'  t.'iiv  vi.-imi'iit  liit-n  il  I"'ln-tn.|  ^^^^ 
Ni'w  r.nin>wii-k  ll>>ii»<'.      H.'lli-^  t'-tn-  à  putiiiai.'»'*.  ture. 

Irf-  iliiimt  -t  1>-  >"1  sont  |.|-<>|Mi'.-s  |...iir  r.'xi>lnitatic.ri  comliinr  .les  |.n^ 
■  liiits  <li' lu  t'.iini-  l'ij.'vav''- <lii  iH'taii  i-t  1  imlustrii'  laitin-f  y  r.iiNsi- 
lai.'iit  fort  liiiii.  I.<'^  l.a-iii-  A'-^  iivi<r.-  K.JioL'nini  ft  Missinailù 
,oin|.n-nTiriit  .{.•ux  \a>li's  lisi.  iv,  d.'x.-.OlfiUi'  t.TiT  riiltival.l.'. 

.l/«/(.V(ni.'.  -Oii  V  a  (ii-.-nii\<Tt  lU-  la  lii'iiilli'  >i.u- t'urmr'  de  lii.'iiitc.  clu 
-aille  tin,  <\v  l'aru'ilt-  à  («it.'ric'.  .t  ilr  la  t.iml..'.  .'t  lis  n.  «ilu-ii.-  rap|Kir- 
trntvaMiir   l'-ii.   .aln'li'-    iiiiiti.iv-  ni.tallif.  r»"s  ,|r   t'umiatiini   lninm- 

lU'-IltIf. 


KXTU.MTn  Kl  iî.M'l'oUT  l>K  M.  W.  A.  ClIAllI.ToN  SLK 
LA  liolTK  A  srrVltK  IMllî  AÏTKINhltK  HN  CHE- 
MIN l»i;  l-KI!  T.A  I-.AIK  Kliri.SoN  l'Ai!  V(»IK  l)K 
I.A  MISSANAl'.lK  KT  l>i:  I.A  'Al.LKK  1>K  I.A  lilVIKHI-: 
LOr.KiNAL. 

Ii,,|.iiin.'  |.ar  'tU'-  .!.■  l' A— inl.l.-.-  I/•.-l-lilti^.^  .1.-  rOtitario,  T..r..nl..,  IMIW. 

|.r  snii-si-ii.'  a  1  h.mn.'ur  >\v  faiiv  rai.i...it  .(U.-  !<■   U!  sfi.UMiibi-o  der- 

,,i,.i,  ifoiiniuifiit  à  la  d.iimndi'  du  (;ouv..nifur  .'ii  C'.nisoil.  il  a  ooni- 

m.ncf  il  M'  i.iv|.ar.r  ,.  faiiv  ni  pri-uiim"  r.'xpimatinii  de  la  paiti.'  iionl 
|.  ia  mut.'  pnij.t.-.'  du  iln'iiiiii  dt- tVr  <lu  Saut  Saint.-- -Marie  Baif- 
i  lltlds.ill. 


r.sHTKS   i;k.i..I1  \I'I11.;IKS. 

Il  n.n\i.'nt  de  faire  ..U-eiMr  .lU.'  la  tài'lie  iinp-irtaiite  .!.•  se  pr.K'urer  '^■^ru-^'^'- 
M.-    rait.'s    i.'.-.iL;i-aplii.|Ues    «•xaete-    .-t    smes  s'est  tmuv.-e  a -iuiposer  il '''™''■ 
■^  ^n  att.'iiti.m  par  suit.   .1.' la  .l.c.Hveite.iue   j'ai   faite   .|ue   eelle   .pie 
iv.ut   f.uiriiie   I.'  d.-]iartemeiit    pr.ivin.-ial  des  Terres  de  la  Couronne 
,ii    !iop   p.'u    d.'taill.'e   .'t  dressée  il  une  .clielU' tr.ip  ivstreinte.      Iji 
tniia-iii.'  du  clipiuiu  de  f.'r  m'avait  pioeuiv  une  earte  .lu   tiae.-   pr.'H- 
-„iii,'.iie  de  sa  liu'iie,  la.pielle  earte  partait  plus  ;i  l'est  .pu-  eelle  <|ue  pré- 
!.  lauj.iurd'hui  s..n  ingénieur,  ainsi   .pi  Mne   eart.'  de  la   (lartie  .le   la 
11   !•  n>  L'OiiL'liai   qui   s'.-teiiil  H  vinixt   milles  au  sud  du  harraiçe   .pi'on 
V    iniUM'   a    s.i'i   eiiilKiueliure.      Cett.'   earte   .'-tait  due  aux  travaux  de 
;  .  .|nip.-  d'.'xpl.iiati.>n  .le  ISUl,  .•:  iaiip.irtait  les  s.ln.la^'es,  faisant  v.iir 


m 
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U    ,„Mt..|,.l.ll.     .1.-    iv.iU    .I..l,> 


|„    |i\  irl'r   lllrlll''     '' 


I     cl!     i;Mll     11' 


l:i     liviilf 


'»';-■-"' •-■■::::::::;:;::J:::;r::::'::..i:::^^^^^ 

■""'';        ,,,,„,.,.„  !..  ..,»v..n.. n,   .■.■,!.. ..I   | '  ""■ ='"'  ^~ 

>"". ■ '■-;-• ;'7:::'t;::r:;.", .:.-- 

rttri.'ii.il  au  iM'iiit  (!.■  Ml.- -.i.l-'jii'l'"-    <'"''■'"•    'I 

'.•■.-'■. -"•-' ' r::;:;:: ,.::::.;' 

1..,  .luil.-  .Inl.t  -llr  -s,   ,.als..„M-  ;  .1.."^  1-  .'^■■"~  "•"  ^ 

i;;:::,;::;S::::.;:r::;:r.  :-:■": ; :---:!,i 

.l,.,...OnLli..n.U,l-..-ilHi,.-v„....l.- ..,,....■ w.,.,a....l-xa. 


l.,»cC'ri«--lii 


Li)fni''' 


titml"' 


N,,.,.  ,.„i.  M,,,.,!..  1..  ,iv,i,i..n"--."..' -  -  ,.. -Y'';:';:: 

J  „„.,„..   nn.au.      l.,l.-lu   n,i.., l,..,.,-.a.i,,W-a.x.U,     . 

;ii,..i..ui,.H,.la,.ri,„.l .1,..   .1 lanw,.|.     '•""^-'■/ 

,,;,,,.  Cl Il-    Hi   .M,    ,...r,a«..  .1  lin-   .l.^.a- a    1 1"-   "-"l' ■  "'; 

;;;;:;,...it..al.-i.u,.u-,ou,an.inai.   l;n,n-«,,l<M..u.^ 
H.i.MrM...lson   -itu-  .  r,.xt,-M,f   ..v'-'"'""^''"  '"'   ;a,-,..t  ..■,..,., 
;:"„.n..na,.   Mi...„al.,..,aiM l,-..n 1  ...nii-n  ,  iM.,ua„,..  -mil. 


KIMI  1!K     \     1-A     l|..tll.l.i; 

,,.   v..n,ln.i..  ,..vii,i,  ,    ,K.,„l.„.,.inu-a..>o.M.li, lami.ivju-MU- 

,„„ri.„.n.,l..lami-.valaH„u,ll...,.,..n. ^   '   •■^'''  ''7  V'^u-is 

„,.,  ,1,1  M.,1.     Nous  am^: >  a,,  .on.lm.ii.  a  .lix  li.n.ivs  ,i.,„  ,,.>.'". 

::1      A,,,.... -t. .a.^a la,|..n --M-;;' 

a,.u.aiavan,-,a..,f..na..    ,u..,iav,.| .-.nf^ :~''""V   ' 

,.„,,,,  a  envi.-.,,  un  M-'-t  'i-  "nll-  a  la  iv,  l,...vl„.  a,-  ....lan.-.  a..  1.  a„ 

N„u.   ,|..anà,i,..  a,.>   s,„.,n,„.n~   a.   li.-n,...    ■■.    ■ -    ^-m  tin.^   l-n 


,,„.l.,uo   l-u  M.i-   nofv  t.u    |,.,i>r  ,.,v,.a,,-i'   ..-.t,..  i-pa 


au  iiiiai 


M»'i-illl-ns  rIai.'Mt    noirs,  ,|M.'^|1M--UII- 


^~,!nlilai>-nt  a  l'u-'^  'i' 


„.i,„.  .laufv.    avau.,,,  une  appann,,.    ,,i..,n.u-,.  .  a  autiv^   lavs-nta^ 


ii„,iv.-aiix    a.'    ti'l-it     iH.iri' 


|.,i    tuin.M'  ^.•rlmi'Iiaiit 

liiiiiiaivnci-    II-    iiiia.-.-a.iN    ,      •.    .     1    „ 

.  ■.  i  .,.,  ,!,■  •■■,'  a-  li-i  ai-        A  un  -ihIioi;  .<■  l"ni 

iK.tiv  t-u  avait   lin i-i.i  '1'    --i  '  '"    H'  ,       ,      ,    „ 

U  .,vM.  jai  vu  .m  lil-n  .j^n  .,•  pi-j-tan  au  ,i.-h..r~.  n  ali.,.-a  a  U..^■.  ] 


^///•A.AÏ.l'.A..>   tr  KM'I.nlt.lIlnSu 
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.1.'  Il  .li  jiii 


,lr  1  .au.  |Hmic-..ii«'r\cr  U  wrxf  iipi^'eiuv  iiii  .l.'-nii-  .1.- 


itflllll'irl'  lu   I 


la  innt" Ii'iir  .i''  •  c  lil"n 


IIIMI  IIK    l."l!l'.N  M.. 


Ll   lisii'l'c 


L'<  hiaillll   a 


trois  lmi«.  )irin.ipaii\  ;   I"'  l'I"'  loiisiilrrulil,-  S..1. 


1-1    lu   Mi-siiiialiir 


lil.ls    iKiicliMltlll,  im     M< 


•UIK'Iil   tr     l.t.'l      pi 


atlilc»  lt\  Il  II'- 


viiiaiit  lit-  Inu.Ht. 


ili  et  «-fini 


I.,  ciitriT  a 


Le  Itiii-  ilii  .■.Mliv  "'-t  II'    Matllma 

,|t.  IVst  .-si   lAliitili.        t^-    -aii\a«.'-  iirapiavnm'lil  ilii>- 

l.i.'  i-t  iiii|iH\>  Miltcait  |ilal,  u  tiaM'iM 


r.,Ui-t  'l''  I»  Mi-saiia 


|,.,^,„.l    on    |,miirait    t'ariloimMit    .•oiistniiiv   u 

iJNi.iv  Mi-aiial.lf  .1  >.-  atllii.'iil-  [«««.clciil  «1  iliiim'li-.- 


Ilr    Miil'    ti'llri'.  l'I      i|U''    lu 


llllti 


,|r,,it-   t. .ut  I.- li.iij.'<li"  li'iir  «•«iiir»    |us.ni  au 


X  (  iraiiil''-  l'Iiuti- 


II'-  liia-i  ilu  ri'lltir  l'I 


iii-lili'i    lili'-,  ail" 


ilitlrllt    l'ii 


i-liilti 


liaMi'iiit  (•> 
Mi"aiiiil>ir  .1  ci'll"'  i| 


l.iiit   11'  |i 


|',.,1   .1,.  la  liviiiv  l/OriL'iiai.  t.mt  <  ii  .tant 

t   .|i;.'  la   cniitlif  ijii.' 

■Ili'  i|iii  liili}{'    la 

il  rau.  l>i"'li  '|Ui- 

lirlll»  illUli'tr, 


liras  il.'  livi.lt'  r-t  plus  aciulciilii'  i|i 


In  111  Vf  à  rmiist 


ivs    suit   llifll     l>"i--'  a.  pilirtlf    .t  lie  |..'U|.|l.'l    il.'  1..II.'  -) 
•t\>-  lilalli'lif,  <lr  ri-iliu,  il'-  li'iul.-an,  lic  iiiil'V.-.  .'t, .      I. 


(iiii.  il  i-pi'i» 


iliranilii'imiits.  uitnut   -iii 


sur  liius    1rs  en 

I la  rultllff. 

.lai    i.'iiiari|Ui- ipi'uiir   Ki-aniii' partie 


l'Iui 


lUi'st,   rsl    priiplr 


ilii  soi  en  a\a 


1  il.-  la  ri\  ii-r 


«•  l-st 


■i|\,  l't.  !<■  «'Iiiiial  ail 


laiit,  il  ili\rait  .tiv  <ii-  mit  Ihui  ivikIi- nt. 


11..    lli'lS    llKlliUI.     MIMIIMV. 


|ii'    la    Missanaliit 


l)if    il    Nfv  Urunswkk  Hmisi-    (.iiniuaiit 


Illl's     (1,. 


ii:i\  i::aliiili) 


la    rontici-    fs 


t   fuit    ariiilriiti'i'.  liifii  i|Uf  les   cotf-au.x   nv 


lit 


rv.'s.       l-f  Imis  est  p.-tit,  !■(  il  >  «'Il  a  une  liaiti.-  ipi" 


ti'-    I  ilitniiti'.    .Il'  suis  piirti'a  rliiiri'i| 


1  il  va  ulus  ili' li-iraiii  |i'  imI'' ux 


.(■■  ti-rrisiii  la 


.\    Niw   lîruiiswiol 


l).iuial>li'ilaii>  l'fttf  partie  île  initie  tnijet. 


Ml 


•Il  \  lait  pi'Usstr  ilu  t'uiii.  Il''  la\ 


aiitileux.      '>"  m  ai>]ileliil  ipie  Argile. 
I   s    ..n'Mies  (le  terre,  mais  ipie 


l„i,  nv  a  lias  ti-nt,-  la  eultur    •■:    ti',  .    (.'  •  p^'.nu,   :es  étaient  turt  U-aux 

|.     ,|,.|.,;;  ,...   t  .is.    ',■    Ki   oetiiUre,   et    les 
rt  liaient  en  lu-  n.    rii'.iilitinn  (MUir  la  Uni- 

tuellenieiit 


'I' 


uni    iMUs    V    siininies    ailes 


i>r-liau\  i|ni  y  i-taient  au  vt' 
.1 


lii-rie.      .lai  aussi    ieiiiali|ili'  i|U  au  )><is 


te  (>i     lîruMsVM'  K  m: 


iliainliinni'),  à    ipiaiante    m 


un.  1'^  a^aR•nt  uni   .ijiparcnee  lux 


lUcs    iMiviruii    ei 

Kl 


la   rlviiie.   les 
■    •  i|ui  liiiii:-'  1h 


nvnii'   en   i\\ 


\al   ilti  lae    Missanalue  ju-iuai 


Jwlllt  e    tl   ■lli'    ip: 


is  atti'int  est  surtout  un  pays  jilat,  au 


-I 


11-,  ^..-ii.^.    1 


s  V  ieii.'iof''e  Iviclies. 


pal  ri  par  là  îles   prnluln'iaiiees  abruptes  il       oi-h- 
il.'~  cluiti's  il'i-a 


l'ins  le  \iiisiiiai.'i' 


l-.lr 


ii's  l'iiilrm 


ilfs    rapides  ipie  pri-iiiti'   la  ri\     :< ,  ••<  a  ipielipu  s 
ts  la  t'iiriiialinn    rurlieusi-    r.>ssi.iiil>le  a  cilU-  ipii  ''xiste 
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''''"'"•"'•■'"    Mi'Ih| •■■■t.ii      ,t    ,1    ..,(    ,iMlnl..i.il.|.-   .,ii..||..   r.M..|..  .le» 
iiiimiiiiiv. 

\a-  U.i-  I..  I.  iiv  ,|.    ',  ini.r..  ,.,,  ,|„  |,.  j,,!!,.,-.  .In    liil.'iil   (l»,i,  l,|,„„.,, 
'!'■  !.|.iii.Tf,  .lu  I  ,„  |„.„  .1..V,..  ,j,.  i,|,„„tf..  I.i.iii.l,,-.  .lu  .•.•«II-,-,  ,Ju  l.iu 

!■    l'I,     lu    Ul.  l./f.   ,  f    un    1-11   ,1..  t|.|,,       .(    .vil.llll..,  M.IIIV»   .■SJ„.,-,.H. 

•I   .i        Mil- |.|u-i..ur>   .-iMu-lt. -.  .t    |..  I.i.r,,,  fi v,  a  .lUMtiv   |.i.^U 

■l'I  ■■  !,  .Inil^  llicll  .l.'s  ,.,!>  Ul..  .•i|,.,.Mt.  I.'ll...  l.Mi.lIlt  .1.-  six  i>  iiiiil  picls. 
I.-'|.  Mi-lins,  .|,.,|,.u\  ...rt,.,,,.r  1,,,  !ill,„U,  i,u,,„,,|„„„i  ,•,„.,. .,„i||,.,., 
'n.t.|,n..s,.t  l.i...i  .lr.,it-..  L.^!.  ,nui|.  |.|,,t  ,,,,,1  ,,tu.  f.„t.u,,.„t  l«,N.., 
'lU.'  I..,  |,„rti..s  a.-.-i.l.  lit....,  I,i,.„  ,,,,  ,1  V  ,it  ,.lu  I,  ,„,„  .1,.  (H.tif  taill.- 
Mir  I..,  lMUt..u,v      |...,  f.ux  .1,.,  I„„  ,„it  .l.tnir   |..„t„-.|„  l«.|s  .l.iU.ut. 

'"■"' '  "•'  l""">i  li''"  'i'n>->i<-  t..il.  ■  |.r..|«.iti...,- t.iMt    .|u,-  j„i  |,u 

III I  II  Ji^-iiii'i-. 

Il  \ri''>i:i    m:    c,  .|.  i,i,i,'i:n\ 


Clin,  ,1  .t 
|>r..i... 


"  '•M"i"i'    '"l'iiii -1.    li-i.i..  ,1.-    I..,,-    -..1,..  ,.|    tVitiJ,,  ,.„i-u,. 

''■'"""""-    ' "•■-•■'  l-.ru.- il"  ••-"  i.iill.- ,-,   ...„|. ■„,.,„    L'iVMM.  ,„;i!,., 

..    -  .■aiT.-.-,  .,„t    IJ.MMI,,MM..i,r...  ,n    ,u|...i  li.  ,...  .t     liaN..,-,,.    t,.ut..    I., 
ivi;„M,  .!.■  I,.st  a  I     .r    '.      ^1  |,,„..11,„„    Iniit,-  la  -u|„.,ll,.|,.   raU„Mnalil.. 

""•'"    ^"l""--'''!'-    1 I'       1.II-.  I.-  I.a,.-,.n..,  I,.-  ■■nain.  ,n..r...M::,-ux, 

I-  '  mr«i,..t  I,.,  M.,fa...-s  „„,,„|,,,  -  ,,  |a  ,„lti,r-,  M- u,i,.  ,,i-.,,„„ti.,M 

\f        l.'tl.l.i.    ,1..  la   ,.  ..,i..n  .,u,  ,-t   |a..|.r..  aiiv  ,t.il.  :,,M.|.,.n>~  ,     !..  rln,...t 

'•t    !.■    -..I   >.>iit  i.|.  |,|.-.'>  |.,.iii  |.  ^|.|,.,lali,„|     ,,„||„ I.'N  |.,.  ■Iiiii     ,1,.  ia 

f.Tii...        .  ..va:;.,  .lu  l»:|ail..|    I  in.lii-l  n,.    U.ti.r..   ^    „.„,Mn.Mt.    a   iii..r- 

"■'"•■•        \  I"  l'^'-"   t'i.  il  -M,.i,.,„  ,,„,l    -,     .,    „„    la    ,,v„....    M,..arml.i.. 

•''"^•'''  '•■'■' .'iMilil.. Ul   t..,.t..    niti.    r,u.r..a    I  .■x....,,ti.,n    .1..    la 

•'''■""-'""'    "•  -'■         \   !•'  i"'ii.-  l'.ii.'.-  il  -lif  av.-ir  vu  ,1...  „n„..,  .  •   ,lu 

rV.-i,,.  ii..i.-aO|.|-|;,.„„s«,..k-.  ..t.  a  i,,    ,.aL'..    I(.  ,1    ,|..,.|ar..   av.,i,-    vu    .l.'s 
.ri"'-tt.-'   .l'un..   .•ii.,.„tVr..n.  ..   varia!,:    .1,.    ,.,,„|   à  liuil  |,i,..ls.      Il  ,„..( 

'I'"'   ,l"^r...  ..„,.. .r„is.    ,la.l,M,.>,,.  ,„„-„|,.r..   ,|„.     i,.s    / ,,.,    s.- 

"■"""■"•    ''•"  •"■'■'■■■-   ■        ■•"""■  '■'    '■'■    I-  ■ l'I""  '-I--  .|uiU  s.,i,.„t  „.■ 

vi-..,,,..,,,,,,.,,!  .,,..,|a.        .viMiia^..  .niiM.liat..  s, n.. ,-..,,. ,,lu.,..,u.s 


L'^T? 


vii'.il.K    v    p.,iii,iiii:    I  ,    ^via.i;    1  i\, 

I-i^^Ji''  •'  A   !a  pa:;....,,    M.    l;,,n.,.„     „^,m1..      ,.,..    n.a,.,-    :„.  ,.,„-ai,l..    ,|arKi!..    ii 

'""'•'"■"■'  '''    ■•^''''"  ''"  '■"    i^iil  '!'•  1^.  iiM.i.    ..   i.i   ll..uil|...  -Ul  !a  \li.sa- 

""'"'■•  '■'  ''  • ""■     ■■'*i   '-'f   ."-'i-    I ■  '11.   ,„i„Mi..    ,..   ......is  .,u..   la 

.I..S,    vaaniv,.,.,,.  iw.]..,-  |.|.,,|„..  a   ia  |h..  .  ,i...  m,  !.. „,„ 1|,.  r,.,f  à 

UM^al.!..  t,.,-  ,i„.  av...-  .1,.,  liN  .1,.  li^int..  .■!  .|,.  t.Hirl.v  il  „.■  saurait 
uiiin.i  i.r,  il  iM..  M.iiil.l...  i,-  ..■•|l,|u-  ■  I  .ai  tar.|  a  ..■'  .ii.lr.ai  ,|,.  fu 
l>ri.|ir  ,  .1,.  |„,i..ri..  ,.t  .1  ir...' 


4/.77.\/ 1»./ >  n  I  \riiinurt\n 
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l.t,    l'IliiKKKHKril    IIH.I.    ^1  II 


I.K    ll.\H»l\     l'I      14     IIMK    II  III  l»'>>i. 


i^'     |l|llff>S('UI'     « 


ilt'i'liiri',   ilrtii»    iilH'   il<'|»i«iln>ii    iliiiiiKT   tli'viiiit    lin  I.Vnii  ilnir». 


ilii  |Miilom.-iil    fiil.  ril,  .|ii.'   iii   Imif  il  HikImiii  ••»(  liluf  ilf  ulmti» 
t., lit.'   rilllli'<\      <>II  y  |»-ll»  l'ii  t.iiitf  «Hi-nii  ,i|«|.-r».iii'  .|(>  r.iiu  rliiir»-  >U' 


1.1    .iiii-,       lin   lui   II   apini-   1(11"'  «Il 

Il  tllll'l'   finit     I  IllMT    Mir    II''-    l'« 


lu    riltf      •■lil'llt/lll'      lu      MUT      M''llf 

ijii  ii-.i;{i'.       l-i»  l"clii'  |"iit  loiiiiiiiii 

lui 


.laii,  lu  Uiu-  irMii«U..ii  ii  iillf  iliit.'  pin-  pi""" »  «<■  i-piitiiiii.  T  plu-c 


l.inl  'I 


I  'iii''  iliiti»  U-«  uIiiimI»  I  !''>  lin  lui— III  il'i  Siiint  Ijuiifiil. 
■  Il'  111'  rriii->  pu-  i|i'»Mir  p.Mi«M'r  plu-  uviiiit  i<-  i.ipp'Ul  pinii  !■■  iiiMuiciif, 
umi-  |i-  11-  |"'iiitui  luin-  plu-  tunl.  -il  !•■  Ifnut.      In  iiip|H.it  i'..iiipl- I  ilf 


:  iilif— ♦•-  iiiinitri- 


iCMlii'iIrll-r- 


.ji'   lu    ivuMiii   i|i'   lu    H'ii'-  crilu(l-i«ii,  y  «Minpii-r 
lit-  i|iii   -V   tiiiiH'iit,  -utliiuit    pii--.|in' Il  r'iiii|»i-'-i'  un 


I.- 


Iiii  vul. 


\  \\  n.MiiiN. 


ISi.n  iiiif  lu  liiii-  illluil-iM  -.lit  lilii.'  (If  t'Iiiif-  tiiuti'  raniKf.  l-nirii'  ri*.rtt  i 


'I 
•  lu  ilftinit   m   \fiiunt    •lu    ii'm 


I   est    nl.-t 


riu'f  iii-   lui 


I.-   I» 


■l'I 


lu  niiviv'iitinii  •■util'   Il   l«ii<'  «'t   I  Alliinli'pi'' ii  "-1  |Ki>-ibli' i|iii' | 


iiiiliiiti-.  Cl'  ipii  tait 
I— ilili' 


!■  ciiiiliri'. 


I  ilit  iiuiiti'f  lUi  l'iiiii  iimi- 


•  {<•   laninf.  ilunùt    u   ilirtMiiliif.      Mai-  r>'tt 


pi  ihhIi'    -l'iuit    (l'Ilf    pt'Tuluilt     luipirlli'    Ullr 
Muiiitiilia  iHiiiiniit  Mxpiilii'f  iii    Iviin) 


111-1  ipic  If  tfiu  Miir  un  f\umiii  < 
11  luit  liii|Hiituiit  n  iim-tutt-r. 


.'iiinilf   pai'tif  (lu  L'iuin  ilii 

r    viiif  i|f   MiKiNf  l'affiiiv, 

If  lu  I  u.lf     .1'   •  oii-iiliif  iiuil  y  •  ici 


ils    liK    l'MK     \     l'M'Ull. 


I.  <  IntrnnI. 


U  iV-L'iiili  ilf   lu    lixiiff    Lniik'lial    "llVf    ili-    taiiliti-    luv-ipjf    -ims  Uiu.r.^ 
i-uli-  i-iur  lu  failli.  utiiiM  ilf  la  pùlf  a  papuT.      f^i  pnniiKf  <lf  (^Hulii'i 
i  -t  pinliiililfiiifiit  If  -ful  pays  fiiniiii  mi  ffttf  inilii-nif  piii-sf  -f  xfivfj 


-m  iiiif  'TU 


iiilf  fflifllf  uMf  lif-  aviiiituiif-  uiiulotîiif 


IIKM  \I(VI   K.!- 


parait  i  tiaii:;f  i|U  un 


ipulatifii    au— i    piiii.'iv— i-ff    ipif 
If 


l'Ilf  l 'i.ntikrurntiun 


lOntari'i,  avant  (huii-  liiiiHf  au  niml  I  mif  <»■•<  plu-    liiiimlf-  i,,,.,!» 


,lf^ 


;U1  |Hilllt  lit* 


If.  ilntff  tant  ilaii-  -un 


'T-  inti-rifurf-  du  iiiimi 

li  Ifiitiiuif  'If  tmit  ff  1(111  piMit  If  iiiifiiN  a 


liiii;  i|iif  ilaii-  If  pay- 


il.r  If-fniripr 


iHf-  iiiiiiuifr 


tiuu   .   a   iiiaiii|Ufr   ilf   inoyi-n-   tif   * iiiiuiiiiutmn    fiitif   -f 


■ni î    .  fiiiiiiiif [''luii 


\  ft  if  va-te  cliiiiiip  ilf  liflif— f-  iiHtuifllf-.      •!• 


11-  |i.- 


r  :i  ,|iii     ii-i(U  a  ipif  I  l« 


la  fiiii-li  uftiiin  il  luif  Mi|f  tfilff,   iiii'i-  .!•"  -"l'< 


;jiiiivfriifinfnt  ilfviai    aiilfi'  a 
r  nuf  Iftabli— fiiifiit  à 


lii'iinif  «If  I  .iiiiiiiunifati'.n- 


ilf  flifiiiiii  «If  ffi-  ftitif  ffs  fiiiliiiit- 


piiHliirilt' .If  u'iaiiilM  a\  iiita-.  -  (KUir   t'Ult    If   Ouimla    ft    |Hirtifi 
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liiiviiifiit  \,nuv  .rtt.'  pn.vii ,  .'t  -lutnii!  ] i. .11  r  la  \ill.'  d.'  'l'Minnto,    .lui 

.•Il  l'st  Ir  ii'iitiv  iiiitiuvl  an  puiiit  (!.■  \ lu   .•c.niiii.-if.-.      i  li \iiniit 

l.ar  lii  uiif  rv^i.,11  ihmHIm  ci'  .p.ur  .■ini-li.]i)"'.-  di-  t.-iifliiw  tir>  cpaisM-s  ; 
en  iiii'iiii-  li'inji-  Moii^  iioii>  ti-..u\(iinM~  fu  .tat  ili'  im'U-  ivM>i-imii-|-  niiii- 
lili-t.'iiu'iit  et  <uiviMi'iit    Mil-   l'-.    ivsMiiim'^   .|\r.lli-   |...,-ri|.'.     Cr   -i-ruit 

.■faillir  ciitiv  II-    1 nn'ivaiits  et   li->  tal)riraMt-    .!•■    Il  >iitari«i   l't    ilr    la 

llau'  iriluil-i.ii  .11-  .chaii-(-  iiniitci  r..!!!].».-  .iiii'  ^a^.■Il^■  i..iii"rra  plus 
H\:\U\    M'I-  1.-  |.ay-  j.hl-  l..illtaill-. 


i.v   Z'.M     Fi.irili.r.. 

Bessouice..  Vi-  -.Tait  ..miir    .  la  .■..li.iii-an..ii  la  /..ii.'  t.-rlii.-  .|iii  l-i--   an  i:i.i-.l  '\>- 

la  hauteur  .1.-  ■|'i-iii-.  Cr  -■lail  1.-  iii..y.'n  .Ir  .l.-\  .■Inl.]..'.-  .'t  .l.'  ivii.liv 
utili-alili-.  l.'s  i<--.iur<v-  uMiiiiTi-s  i-t    t.iri-tiiiv>  (lui:    ^a-t.■    l'ay-.      -Ii- 

ciois  i|U.-  n leiisi-  tcnitniic  .|iii  siti-i..l  .lu  T.  iniMaiiiiln.'Ur  a  l'Alntihi 

viTs  lou.-t  l't  a  la  liian.l.'  riviiiv  AlLaiiy  \ci-  \<-  ihtiI  '■■-t  pimi'  .-••tt.- 
I.ri.vim-r  au  i.i.int  .1.'  \ui-  .1.-  lidii— i-  t'i.iv-ti.  iv- .'t  miiiii-r— .lune 
inipLi-tam-.' >utiisaiite  [.uni- .iu-tili.T  la  .•..ii-tiu.ti.m  .ii-  i.lu-i.ui-  vi.ies 
felTi'i-  ile>tini-es  à  iIi'v1..|i]m'1-  i'-s  r.--..iui.i-. 

A  ni..M  avi-     a  route  Saut  . Siinte. Marie  Bai.- il  lluiis..ti  i-t  ]>\n>   \>\<>- 
jiiee  <iue  n'iMi].nrte  i|uelli-  mute  MiUiieree  .jns.|U  a  le    jour  |p..ur   I  etalilis- 

senient   de  ( luiunicatiinis  direeti's  avee  la   liaie  .IHuii-iiii.   a   l)i-e\e 

l'elii-aiiee.  .'t  a  tr.-  ]ieu  de  frai-.  .'Il  ni.'Ui.-  leui|.>  .lu'ellr  -.•  tmuM-  a  tra- 
verser une  lirande  .t.'udue  .le  teire  eultivable  .'t  .-t  plu-  au  .-entre  de 
cette  vaste  rei;ieU  re-ti-i-  -ans  il.-\  eli.]i|i.-ni.-ilt. 


;iî 


DANS  IN  llAl'l'i»KT  Dl'Ni:  i;.\  l'I.ol!  Al'l<  >N  FAITK  EN 
1S7.-.  KNTHK  LA  HAIK  l»K  -lAMKs  HT  LES  LACS 
SlPERlKll!  ET  miJoN,  FAI!  lî(>l'.EHT  HELL.  l.C. 
>F.S."i.,  AhP.EssK  \  M.  ALI-KKK  lî.  <  .  SEIAVYN.  M.S.H.. 
.M.S.(;..  DIltElTEllî  IM:  LA  commission  (;  KoLouK^lE 
I>r  CANADA. 

II'..,,- r.ili|i  .rt  .les  o|»ruti..n- .1.     lsT."i  7ii.  <  ■,,i,,„ii-i..|i  (  ;.-.i.  ■i.'Hr.i.-  .1':  (';ili,..l:..   |.|., 

■.".ii;yL'.  1 

Ri.nir.s     MKTM.I.IKI  l;l.s. 

Je -iiis  maintenant  eu  niesun-  .le  .l.Mi..ntr.-r  .|uune  immense  éten- 
due d.-  ruelles  luii-iiniii.-nnes.  la  |.!u-  u'iand.- .|iii  -uit  ,-i.nnue  dans  t.iute 
la  Confiil. ration,  e.iurt  \ei--  le  m. ni  i-ii  partant  du  lai-  Hiin.n  a  tra- 
\eis  la  (.lus  -raiidi-  partie  .le   l'e-paee  inmpris  entre  ee  lai:  et  la  su|ier- 
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fui..  ,lf  r.K-h-  in.ilt.T.-cs  ,hi  .■ot.-  sn.l-ou.-st  .le  la  hait-  <!«■  -Tauifs,  .t 
,,„.si.  ,,„.•  la    li^i.n-   .!.■    Mhl.il.i.-otou   .1.-   cvH  icrlirs  ..st  l-auc.up   plus 

,.t,.i..l,..<  .,"""  "••  l"^"'*  ^"l'I"'^''  i"-!»'"'-  -<^"''m""-  ^'■«•"'••"t-  ''•' 
Miin.iaiix  util.-  ..lit  .t.'  .l.r,„.vLMt^.  .t  .la.it.es,  .,ui  n'.'tai.-nt  .lu  lu.,....'- 
f,nt,.,„fnt  ,-..n.u.^,  ont  rW  ,•^a.llin.•s.  -Dans  k-  l)a^■.in  '1..  la  iiv„n" 
l.Oii-iial  i-.l/...-    !!'<'--r).  l'ai  «•..nstatf  f.'xist.-iicf  d'un.-  Sfiie  roiiianina- 

l,'l,.  ,l,',lvk !.■  tia,.|.  tP-  .l.-v..l,.,,|..-.     -LVxist.-M.-..  ,Il.  liunit.'  t.-.tiaiiv 

Mir  .■.-tt.'-  rivi.'iv  M.'tait  \'^-^  >ii.'oiv  cniiiui.-  ilii  (ail.lic,  iiuni,,  ••11.'  le  fut 
,1..  ,,u.'l.,u.-s  hal.iti.Mt-   .!.■  cvtt.-   o..ntivf.      Lfs  i-.«lu>  .1..  c-tt-' iv-inn 

,.,., a.it  a  plat  av;iif„r  ju-.|U  ii'i  rU-  r.-i.n.s..i,t.vs  sur  U's  .•ait.'s-.'s,,uiss..s 

.•.iiiiiiM'  M'   i.i'.iliiiii."^n-t    ~<ir   1.'  cnti-  est 
r.>ii>tiHai  c|iic  l'.'ttr  siii'l».-iti"n  ''tait  .■ii'..ni'-i'. 


1,1    liaii'  >\v  •laiiii'-,  mais    je 


■.ia'i;Ni\i.Ks. 


.l'iii  t'ait  un  ai|ii'nta!.'r 


iiianiif  II  iiiit»  ii.utf  as-tv. 


i-tourui'i'  l'iitif  Kiii.re  licm- 
.  ,  laiH. 
1..  lac  Hui-Mii  .'t  la  tactdivrii'  .!.•  l»  •liun.il  ■  .1/  -«•  Fif.lor,,),  à  1  extmuite 
Mi.jou.'st  il.-  la  hai.Ml.-.IaiM.-.  .listaïui'  <|.  '.i">  milles  environ,  à  IVxcep- 
tinii  ,1e  cette  partie  .lui  se  trouve  pr.-s  du  lae  Huron,  .pii  avait  .l.vjiieté 
plus  uu  moins  exa.-tement  portée  Mir  les  eartes.  Je  fis  ausM  un  arpen- 
taiie  seml.lal.le  .le  toute  la  naît.' .lepuis  la  fai-tor.'iie  ri.-  K  »ri-"a!  jus_ 
,,Jà  Micliipi.ot..ii.  sur  l,'  lae  Sup.rieur,  .listan.e  .leiiviroii  KX"  milles^ 
.,11  ileiiviron  .{Od  milles  en  Hirne  ilnùt.'.  -l'ai  .■neore  fait  des  ..liserva. 
tions  -.loiit  V)eaii.-.aip  ser.mt  p.'ut-etiv  tort  iiiip. a-tantes  au  sujet  <lela 
i..-oj:rapliie  i.liysi.|ue,  «lu  elimat,  du  .s..l.  .lu  Ix.is  et  «les  ressourees  en 
-.lierai  .!.•  t..ute  la  région  expl..re<^  et  j'ai  pris  .les  ii.-tes  sur  su  hota- 
ni,|»ie  et  sa  :,'e<.lo;.'ie.    L'u"'  expl.)ration  de  la  vallée  d.'  la  rivi.Me  Voulais 

a  ete  faite  afin  di >tater  les  limites  .pii  divisent   l(-s  n.elies  lauren 

ti.-niies  et  liur..niiii-nnes  dans  cette  partie  du  pays. 

A  partir  des  f..uirii.s  de  .--■tte  rivi.re  en  ain..iit  .lu  lae  Paul,  je  suivis 
une  série  «le  lacs  ii  travers  la  hauteur  .l.'s  terivs  ius.pi  au  lae  du  Castor- 
Wanc,  à  la  tète  .lu  bras  est  .!.■  la  rivi.'iv  .M..ntréal,  .pii  est  un  des 
artiueiits  .le  l'Ottawa,  -le  suivis  ce  hias  jus.pi'ii  son  onfiuent  avec 
la  rivi.-re  principale  (la  .M.mtr.al),  .lue  je  iviii..ntai  ensuite  jus.|u'au  lac 
aux  Tourtes.  .r..u,  par  une  seri.'  .1.'  L.ngs  p..rtat.'.-s,  j'arrivai  à  la  rivii-re 
aux  Herbes  {(irnuny  ri'vr).  «|ui  c.ule  vers  ].■  nonl,  et  je  la  suivis  jus- 
,|u'au  lac  Sliataîfami.  Tte  ce  lac,  n..us  fîmes  un  p..rtai:e  <le  pr.'s  .le  six 
milles  jusi|u'au  lac  .Mattaitaiiii,  sur  .-.•  .lui  est  appelé  le  bras  sud  de  la 
liviire  i;Ori'_'nal  i.l/w.»« /•('{•.-,•(  sur  la  carte  .le  la  Connuission  GtVilo. 
i;i(|ue.  mais  .|ui.  «lans  le  pays,  est  connu  s.ms  le  m.    ien..mqup  le  lac. 

Les  rives  .le  .e  lac  furent  s.»i<;neusement  examiiu'.^s  jusqu'à  son 
-xtivinite  sud.  -le  .les.-en.lis  aK.rs  par  la  rivière  .Mattagami  au  lae 
K.'nogami-s.-..,  et  .e  là  jus-juà  la  jonction  de  cette  rivière  avec  le  bras 
..uest  .lu   Missinibi  «le   la  rivi.'Te  L'Orignal.     Je  descen.lis  ensuite  la 


â 


n 


limfigunitioii 
de  la  Ltintri  r. 
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livi.ii'  L'Oiiu'iial  .iii^>iu  ii  lu  t'actoivrie  <lu  nii-iiie  nom,  en  t'xaniiniii 
flm.|ur  artU'iiifni.nt  .le  i(K.hp,  t-mt  en  faisant  un  caUml  <lt*^^  .listanc 
Mur  tnutc  la  riputi' 

l'(iHTA<iKS. 

I)an-  sa  «hsciiiiti.ni  (!<■  la  v'>'"«i"lil>i"'  l'iiysiiiue  «lu  pays  «lu  long  \» 
U\f:<-  sur  la  ri\  i<Te  Missinaibi  jusiiu  à  Michipùoton  sur  li"  lac  Supt-riei; 
1,.  «I.K-t.'iir  Bfll  «lonn.'  la  Innuueur  des  («.rta^M-s  et  les  «liHVrencfs  «J 
lrt«--  et  «les  «ouïs  «IVau.  etc. 

I,c  viii'.'t  (Iciixicnic  purtii'.'e,  <m  P«Mtav'e  ilc  la  llauteur-des-Terrt 
entre  lextiViiiitc  suiliaii>>t  «lu  lac  Crodu-  i-t  l'extriMuitt''  ouest  «lu  1 
Maltayauiinu'ue  (aussi  aiiin-lé  «lu  Chien),  est  l)as  et  uni,  l't  n'a  <\w  .'5 
pas  (le  li.nj.'U.'ur.  Ce  «leriiier  lac  est  «renvirmi  douze  l.i«-ds  plus  bas  «j 
le  pr«-iuiei\  en  sort»'  «pu-  li-s  «leux  firands  lacs  «pii  s«-  trouvent  près 
chacune  «l«'s  extreniitcs  eu  la.'  Croche  sont  à  p.'U  près  sur  le  luéi 
niveau. 

Kn  le  remaniant  «lu  haut  du  Porta).'«'  de  la  Hauteur-des-Terres,  le  1 
Matta^Mniini.'ue  a  la  forme  «l'un  ï,  le  jned  «le  la  {«artie  i)erpendiculaii 
«lui  se  diri;;e  franc  ouest,  sur  huit  milles  «-t  demi,  se  trouvant  au  iMjrta; 
La  partie  traiisv«-rsale  court  nord  et  siul  «'t  a  huit  milles  «le  longuei 
A  son  «•xtri'mitt'  suil  se  trouve — 

Vin^t  troisi.ine.  L«'  Petit  Portage  H.«'heux,  Ion;.'  il.'  192  j.a 
«lescente  «l'envinm  1"  pii' U. 

Vingt-iluatninM-.  — I>e   (irand     l'ortag«'     Hocheux    eonnnence  à 
demi-inille  en  Ims  du  ilernier  :    il  a  une   longueur   totale  de  1,780  p 
mais  l"  dernier  tiers  peut   >tre   jia.sse   «-omme  demi-charge  ;    desc*r 
d'environ  72  pieils.      La  ligii.    de    Fh-ming,  tirée  «  ;i  1870,  traverse 

■<1  de  ce  iHUta^'e.  iiui  s.>  trou\"  à  la  tête  du  la«-  Manitouwik. 
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DIVISKiX  I)K  KAliINAK.UiAMI.  AMinMA. 

Laci'.  RivicreB.  Ponti'ililaliaif  il'Hiidwii.  Altitiicifs.  K('Uvi<<mmiiiiri-.  C'ar.ic- 
t.n- rli- U  outri'H.  S.il.  Hui».  — Minirau\.  Cour»  d'.'au.  K>'nmii.-  .le»  rt-MuI- 
Mtsdis.'xploratiim»  ilaii»  l'Oiitaiiu  Ki'iitciitriimal.  licssouice».  -Terrf»  culti- 
\;i\ilis.     (.'limât.     V«'\f  lie  |«it»-  à  papier. 

Lacs.  Rivikrk.s. 

Au  Crus  Hiwlift.  Ki'nogami. 

rnutiswiik.  Hiiirutcliewan. 
Olia  (  I.JIM  [ids  au-dessus  de  la  mer).        Mattuwaskevia. 

Kal)iiiakaganii.  Du  Feu. 
Missiiiaihi  (1,134  pds). 
Nataïuasa  garni. 

PO.STK    KE    L.\    ClK    UK    I.A    B-^IE-D'HiUSON'. 

l'u-tr  lie  la   H.  d'H.    Wapiskagaini,   coin   nord-est   de   la    division 
VII. 


ALTITUDES. 

La  voie  du  P.i-ifuiue  canadien  à  la  station  Chapleau  est  à  1,41s 
pieds  au-dessus  du  nivéfvu  de  la  mer.  A  Grasset,  Amyot,  et  à  la 
Kivii'ie  HIanilie,  elle  e.st  généralement  à  une  altitude  supérieure.  A 
Wiiidcrmere,  elUe  est  à  1,408  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

HEI.EVÉ  SOMMAIRE  DE  1.A  DIVISION  KABIXAKAr.AMI. 

l'oHtiijumtiiiH  de  la  cuntr^e. — Plaine  unie  en  général  avec  légère 
iiiilinaison  vers  l'ouest.     Pentes  douces.     Pays  virtuellement  plat. 

SiJ. — Argile  pour  la  plus  grande  partie.     Terrain  bas  et  maréca-  Bemin  de 
geux  par  endroits,  a  besoin  de  drainage.      Terre  ondulée — fortement    ™"'**^*- 

lii  lisée. 

yyoi'.<.— Bonne  épinette  rouge  et  blanche,  pin  bauksien,  peuplier, 
pin  rouge,  cèdre  signalé  dans  toute  la  division,  outre  du  bouleau 
blanc,  du  peuplier  bauniier. 

79 
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80 
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:  a,'„„>n„u.ti,..,.i,., ..H,..i n. '^"^^■'•';  :'":;:::: 

;;;,:;:!.,.  ..u.nn,.,n.,  a.., ; ,.^n.,„.nii...... ....t.. 

,,.,,,   ,/„,„    -La   Mv,i,.,.   a..   !..    r.vi.n.  uux    Anglais  .t  .■.■11- ,!.■  la 
nv,.,-..   (>:i..k-   M.,ui...nr  ^^^     ^_^,^^.^^^. 

,,„,..>..-    .-.hivaUl...        11  y  a. le    >.,.ll.s    ,.... ^    .l.l'.-""     -     '■' 


rivi.ii-  <  li.'"ki' 


Viiir-ts. 


,:Am. 


Kten  lue. 


,.KSIMK   nv    KXTlt-MTS   l.KS    KX.'I.oU ATK.NS    LK    hoN- 
■r.V,MusKnKNT.M..NAl„    Tl.lKS    LL'     H.U-l'..KT    l.l 

cuMMissAir.i:. 

i;i>s.ii'i;<'r..s. 

Hff.-t,.<.àlVx,.l...ati.m  .1 tt..  ,.a>-ti.-   .1-   la    ,n,v,„.-,.  .,u.  s  ,.,e„.l  .1. 

tZ   ...  ^. .  Cana.li-n  ,lu  Fa.irt.,u.  à  la  Wi.-  -l-  -la s-      >-  l'-";- 

L:..,  ,ue  r,.n  avait  .le  ctt.  ..-ion  ain<i  .,«.■  .!-■  .a  -P-'^n,,....    .. 

,„,,,t;,..  ,.t  ,1e  lVt..n.lue  .!.■  s..s  n-ssoun-es  „„u.-res   fore.t,...     .t  a 

,1.  s..  U.n.ait  aux   ..-an.les  lignes  et  nVta.t  eu  .eal.^  .,«e  t  ■.■.!. 
.;..      ,  ,„  ...  faisait  1^1....  .ra,W.  les  vensei.nen.ents  ..th.^.els  e      ut.e 

;  i,  V  -..ait  dans  ctte  ■•e.i.,n  .le  vast.s  f.a-éts  ,1e  h...s  ,..,nvenal,l-  ,».. 
r  ,,i-ti..n,lela  va.,,  à  ,.ain,.r  et  ,lu  pavie.  ..  ,1e  -stes. .tendu, 
,.,    enes  lal.u.ahl,.'.     A,.  ,l.l...t   ....•....•   l>'  1-f  -hx  ox,.e.i>tums  ,1e. 

1  ;  ..u,s  .,nt  ete  .....anis.. t  ..nv.,y,..s  ,,a.-  le  ,l,^,,art..,.ent  a^.c  -h 

,;  .n,..e.i.,n,listinete  .■<    s,,,a.-.e   , ,...e   p,.int   ,1e  ,l,.stu>atton   ^ 

;  „      ,.,„.   n-ait    pas   ,.s.^„n.,t.^    ni    .,..■.-    n^-^-n   1  ,.s,,..>au,.e   ,,uell 
a       .nt  „an.^ni.-  L  ,„..et..>.  ,la„s  t„us  1,.  ,■._,..,.  et  .ecnts  ,   une  a.. 
;  ^..  ...,;i.,n,   ,.n  avan   n.a.un„ins  ..s,,r.^  ......n   en   an..en.  rat  ,... 

:,::    a;,i.-  .,ue  aans  la   .■.■.i..n   situé,^  au  n„nl  ,!.■   a  h.ne  ,.e  haute 
"erres  ,,ui  .e,..re  la  hai,.  ,1e  Janu.s  .h-s  eaux  ,lu  .l,uv,.  >a,„t.I.u,re 
;!  ;t  ae  vLes  :^ten,lues  .1..  pays  fertile  .t  ,1  i„..nenses  ,.,r..ts  .1  e,aue, 
l.lanohe  et  .1<-  In.is  ,1e  pâte  a  papwr. 

TEKKKS    ,  ll.TlVAIII.F.S. 

Le   r,  sultat  ,le  l,.xpl., ration  a  été  ,1,-  fair..  tnmver  une  lisière 
,e.t  cultivable   situ,.e  au  nord  de  la  hauteur  des  terres,  pa.-tant  de 


ARPESTAOES  ET  EXPLORATloyS 

DOC.  DE  LA  SESSION  No  143 
li,„it..  ■   .ni  .le  la  province  d.-  Quélwo  vors  l'..ue»st,  travci  s<int  les  dis 
,,i,t-.  Nipissingue,    Algon.a  .t  Iwiie  (lu  T..nn.Tiv,  et  c.mvrnnt  une 

.n\<-  li.ie  .l'.-nvir.m  l'I,.".»)!»  milles,  s-.it  15,.J80,()00  ncres.  Le  s.il  est 
,1,.  lur-ile  ou  .le  la  main.'  a.fiileuse,  v.es.,ue  U.ute  .'..nvenaLle  ihu.i-  la 
.nltun"  .t  le  puv^  est  aiTos-  par  la  rivière  L'Orignal  et  vs  affluents, 
lAbitihi,  la  Mutagan.i  .-t  la  MisMna.hi,  et  rAlWnv  .-t  ses  tributaires 
la  îû'iiiiiiaini  et  l'O^i.ik.'. 

!,.■  long  .1.-  .e  ,ieul  .'.mrs  .leau  .  .i  ilernier  li.-u  mentionne,  .l.mt  on 
,„.  ronnarsHait  rien,  on  a  <l.k-ouv.-rt  une  Ixmne  lisi.'re  de  t.^rre  .ouvrant 
1,..  ,|..,ix  rives  (le  la  rivi.'-r.-  sur  un.-  distanc  .le  plus  .le  40  milles,  et 
,!;„,.  h'  .listri.t  .le la  rivù-re  U-Pluie,  entre  l.'s  townslnps  ariH-nf-s  .,ai 
.„t..Mrent  Urv.l.'n  .'t  le  lae  S-ul,  on  a  .l.rouvert  une  autre  vaste  .'ten- 
,l„c  (le  iK.nn."'  te.r.'  du.u'  sup.-rti.'ie  .l'.-nviron  000  milles  carrés,  soit 
:',s  l.iMli)  licres  en  tout. 

.•LiM.\r. 

.  >„  ,lit  .lu  climat  .le  cett.-  r.'^ù.n  .,uil  ne  présente  pas  au.'une  earac-  CVr-al..,. 
T,  li.tioi.e  .[ui  puisse  emp.-.lu'r  le  grain  .ly  mûrir  et  U's  raemes  .1  y 
,,..n..,M-.  Elle  est  pres.,ue  toute  au  sud  .le  la  .-)0'  parall.Me  .le  latltu.le 
,,„i  ,.„upe  la  province  du  .Manit..l«i  pris  .le  Winnip-g,  et  le  clinuit 
,,„  il  V  fait  ne  .liffif.-  pas  In-aucup  de  c-lui  .le  cette  .lerniJ-i'e  provmc^e 
.  )„  a\u  croitr.'  à  .l.'s  ..n.lr-.its  aussi  n-culés  vers  le  n..r.l  .pie  la  Imie  .le 
.lanw-  .lu  grai.i,  .les  pommes  .le  terre  et  autr.'s  v.'.g.'taux,  .'t  m-^me  .les 
|..'til-  tVuits. 

HOIS    I)K,    l'ATK    À    l'APIKH. 

(.na.l..c..uvertaun.a-.l  .le   la  hauteur  .les   t-erres  une  gran.le  f.uét  .Vrbres. 
.1..  lH,i.  de  pâte  à  papier  .[ui  trav.-rse  les  districts  .le  Nipissingue,  .l'Al- 

.,,„m  .t  .le  la  baie  .lu  Tonnerre,  sur  une  largeur  .le  1.50  milles  en  cer- 
tains ..n.ln.its.  Ia>s  espires  .le  ce  l..is  embrassent  tous  les  Ixas  ordi- 
,ui,..s  .le  pâte  à  i«ipier  tels  .lue  Vépinette  blanche,  le  peuplier,  le  pm 
■Tis  ..t  le  peuplier  baumier,  .le  in.-me  .ne  IVpin.-tte  r..uge  et  le  c.-.lre  le 

1 l.-s  CUIS  .leau.      Elles  s..nt  en  g.'n.'ral   <le  bmne  .lualité,  habi- 

„,,ll.M,ent  iK,u.ssant  dru,  et  elles  présentent  des  dianuHres  variables 
att.'i-nant  parfois  tr..is  pie.ls.     Dans  le  district    k.  ^'ipissingue,  au  sud 

1,.  la  hauteur  .les  terres,  .m  a  .'xpL.r.'-  une  v=wte  torét  de  pins,  dans  la- 
,,„ell 1  a  estim.'-  -lu'il  y  avait  :$,00O,000,000  de  pieds  de  b..is,  mesure 

II-  ^uit'.ice. 
Sur  !..  t.,ut,  1.-S  renseignements  remportés  par  ces  expéditi.ms  d'ex- 

|,1, auteurs,  ont  été  très  encourageants,  et  ont  dé.n.mtré  h..rs  de  toute 

...ntest.'  les  avantages  .|ue  ^ut  retirer  la  province  .le  l'exploration 

i  1111.'  aussi  vaste  contrée. 
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V 


Soi. 


I>|V1>1()N  Dr   l.AC  I.tlNt; 

r.;u-.     li.vi,!.-.     IM.  V  -'1 ■<■      '■■Mlimiriai..li.l.  l. '•..iiin...     S(.l.     l;>.i».- 

,:       liinx. 

1^1  .livisi.m  ,ii.  lar  I....IU  -t.  1  ..u.  lu  pi...  '/.vuuAr  ,«..ti..,  situ.o  .lans 
|,,li.t.i.t.l.-la  lui,  .lu  Tn.u,..>-.v.  l«.ti.  ,hin.  l.K..«..t...  .'t  l>.i.t.e 
(liiiin-  l'Aluoiiii». 


i;l\  li  liKS. 
l!i.j,'i.t.'lit'«iiii. 
Au  Pi.-. 

N..lll(<^^.....i<.>il^.."' 
.Vu  (ir-i.vier. 
l)u  l'iivs  lil.it. 
I>A.-1.V. 


I.ACS. 

Liitiu  { l,i>l."i  i>.U  i..i  il('ssii>  (lu  hiviiiu 

lie  la  iii.'i).^ 
D'Acie.. 
Kskij.'aiiiit;ii. 
(  Hiiii.l  la.' 
.M.Kmv. 

l'ii\v:;u!.l.i'«..Il 

\),-  iti'valit. 

Au  llil«'u. 

Au  l',>i.>-i'i.  .\iiiii'- 

>'aiiic«aii.iiiiikaii. 

A  rOutai'il.'. 

I^,  M,ic  ,lu  l'aciti.iu.    Caiia.lioi.  ..aii..'  la   liu.it.-  -u.l  .1.'  .•.''         '    '      " 
)i«  ii'>i'l  .iu  la.-  S.ii.t'iiii.r. 

l;l.l,KVK    suMMAllIK.    l>i;    I.A     IUMM.'N     IH      l.A.'    l..'N 
f„„li.ii<r<,tn.„d.   /„  ,-.,»^--.      riat.'aucn   parti.'   l..'ul..''.      .-  ■•.■m 

cultivai'.!.-  .'M  u.aints  .■n.l.'oit-.  l'ay-  'n.i  -t  n,„lul.-,  m,.ntueux  .'t  ... 
«•iK'UX  ,'.u  su-l.  l'iat  .'t  ..;V'M.-ial.'.u.i.t  .H.i  1.'  Vnv-  .!,■  la  li-ue  i.r.-jet.'f 
Si.l.  F.itil.',  \.'',i.'.'tatiuii  al...ii.laiit.'  i.altout.  l'...ii  Ix.is  <leb..ut. 
/;„;«.-  LV'piuftt.-  l'oiiLt.'  .'t  lilau.'li.'.  I.'  iii.l.'/.'.  le  Inmleau  l.lano,  I 
l>iti  t'I  U'  [«'uplici'  al...ii.l.'Mt  pa.'  t..ut.'  la  i'. \-i.,ii.  Il  y  a  «lu  l...is  du 
dans  la  pa.ti.'  su.l  .'t  .lu  pin  ^'lis  1,'  l.mu  <l.'s  lisi,''i'..s  >abl..nn.usc> 

.)/;„. V.r.'r.— On  i-nnnait  .lans  .'fit.'  iv.iii'.n  .l.'ux  i;ran.l<'>  .-t.'n'lu.-s  .1 
,-,i('li.'-  ni.''tallil.''i-."-  .1.'  t'iiiiiiutinn  h.ii'nMnicnn.'. 

Outr.'  I.'  ti-a,-.'  .'.'S  .'tiKlfs  .1.'  lîeatty.  faites  en  ISTO,  .lans  le  distrit 
du  lae  Lu.if.'.  I.'  .l.x't.'Ui-  K.  iîell  a  aus-,i  travers.'  la  ni.'Uie  r.'gion,  et  .i 
tr..uvera  il  ei' siii.'t  .l.'s  r.'iiseign.'nients  a.l.litionnels  dans  le  clmpiti 
qui  suit. 
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H. 
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Kivii  ir  ISHtfiitclii-waii. 


In  N.' 
S..1.     Ki' 


il.'  la  liai.  i\'Hiiil"i'ii.     HfliM'  hoimnain'. 
1.-  .Mimniiiv.  — Cliiiat-  - Ar|«iit»K<'  — 
'.util.-  uni  -l'tiinl  lin  lau  Sii|»-iii-nr  -i  lu 
\Valpiiii»li.  ^(;>Hitfra- 
KiniiKunii. -   liiKiiitt. 
lta|'|N>rt  ilii  Dr  \M\ 


Kl  11 


-ki' 


(»Kiiki-.-Ki' 


Aixili'  «IniT  ^.'ruMlf.iM  .  cai 


>ill.. 


I.'   la 


i|.iH..n 


Ari»'litaKi-».  -  Dirii'linll 


il"    la 


fiir 


Li«i»'  il»" 


11. ni' 


lin  clii'niiii  ilf  fT  it  iiilmiisatiiiii. 


Cil  nuit  11  l«ii«. 


^[  illvisKiii  (In 


N('lii!.'.in  fait  luiitii'  du  distiict  de   N('pi«<>n,  Oiitiifi 


N.'liiuiiii  (S->-  (Il 

du  iii\faii  de  lii  inci). 
I»c  IKall  lîliilicln'. 
l>c 

Du  Cl 
iMi  Ti 


all-lir^su^ 


(dais 


se  lilanciii-- 


i-l. 


I  >!■  rKsturi.'1'iiii 
Waliiiiiisli. 

Miniiiiiska. 
I.al>aiiii't. 


Noir 


HIVIIMIKS. 
<)><ok.'. 

All'iiiiy. 

Miiiiiniska. 

Maki.ki. 

(  )iiilialiika. 

Onaiiianisa'ja. 

|{uiid>iil>lt. 

Kinask. 

Ni'piyiii. 


*TKs  m;  i.A  coMi'ACMK  m; 


.A   iiAii:  i>  m  n-iox. 


Ki.it  lliipc,  Cicik'  I;.   n.d'll. 
Ni'l>ii.'onniiUsc,  Cic  m   la  l?.-d'i(. 


1;KI.KVK    SI.MMAIUK    llK    I.A    DIVISION    Dl'    XKl-KaiX. 


<;,„ll'/,'nili(»,    (le    l<i    -n»/;-!',-.      Partie    unie    et    niidulce    et    l>artit' ri»,,  hach.^. 
i..tliciisc.     La  nVion  du   Ni'ià^oii  (institue  un  plan   liaché.     Boiine 
Il  1 IV  (ultivalrlt-,  sol  ai-^'ili'ux,  luarnc  aij,'ilcusi>  et  marne  sai.leuse. 

/;,<;.--.-  l'n  peu  au  noi-d  du  lae  Nepi^'on  le  pays  est  fortement  )»isé 
■  i ,  piiiitte  blanche,  de  pin  hanksien,  de  i^euplier  et  de  nu-l.V.e,  avec  deei 
l.hi  du  !>ouleau  et  de  IVpinette  riiuge. 

Min,'ravx.—\ji.  zone  ferrif.'-rt'  se  trouve  dans  cette  di\ision  et  le 
minerai  de  fer  ressendile  ù  celui  (ii  s  gisements  du  Micliigun.  On 
tiouNc  du  lijjnite  dans  des  bancs  d'arfjile. 


i 


rnEUis  nr.  n:K  TKASsr„sTi\i:\rAL  sauoxm- 
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m t-U'  .li-at  .1..  u  nui..,,  .lu  N.ri«-.  i""»"  '■*'•• "^■.'""'' 

-"""■        .  .     ,         ,,„   ..  f,,.,   ,,,.   1,1  rultuiv  iiv.K'  •.««■•MM   à 

N-.,,i«.,;,  M..UM.,  p....-  .lel"  C..n.,.au„i-  .1-  U  H.U...1  H...U..n. 

,l,..,.i^.„t  -•(  ,..i.i.'.».„f>it  li.l.l.'iiviit  .•..tl..  i-.ui..n. 


R. .  itr.' 


Kivi.r.' 
Albftiiy. 


FVl'HVrrs  DTN  IIAI'POHT  l.HKSSK  SIU  I.E  PAYS  Sll T  h 
KNTHK  l.K  LAC  SUrKUlK.  1!  Kï  I.A  UIVIKUK  ALhA 
NY.  PAU  M.  1«»I{KUT  HKM-,   IC,  M.S.<i. 


^\,:r.....  :i  M.  Alfi 


r..,|  I!   f.  S.l«v„,  M.S.(;...limt.u.  .1-  1«  ('..n.,.,i-i....  «l-Lvi'!'' 
r,.„;l  ,.„„■  1-.T1  1.S7-'  ,.,..  101  lU.     r.>l.li-  ,«r  ..M..  .In  l-l-'"-''  i»^-'-' 
l;l,.|,,V     m-     NKl'l.i.lN. 


i;un.los,-.-".ts|.,i.Ki,.auN  .!.■  m.'s  i„strmti..ns  ......p.- tant  .,uo 

.l..vais  ,l..ten.,i„.T,   si  possibl..,   h.   ,olati„n  .,ui   .■><i>.te  ..ut.v  1...  ,chI, 
,.u,„if.r,.s   >.,i....i.mv.  .-t   l.s   anties  f..,n,ati..ns   au  ....ni,  ,.....-  l».i 

tr.!..,..  .ia..«    la   nui..n    ,.ar   la    .Mvi-Me   S.ri«"n,  "t  .-....".-..,«,...■, 

explorations  au  nor<l-..ui'st,  au  non 

|,n-,iii.'r(Ml.'  l'i's  i'xi.l.)ratioi,s  s.-  lit  (.a 

d..  lacs.,uitoni..M,tla  n.ut.-..n  .•..-..ts   |U-..|uau 

S......U.10,  I.a.-  la   .ivi.n.  Pikiti;:..u.-,.       ,  s.a.s  l..s  soins  .l.-  M.  I>>'Jnt  ; 

la  t,oisi;.,..e  ,,a,-   la  .ivii,-..   <V„.l,al„ka,      Kn  „..us  n-n.lan.  au  ,...nl 

1 

M 
jn„i„.s  .•..ml.l.t.',-,  jus.iuà   u 

.1..  la  i-.-i.>n. 


1 

d  et  au  iL.nl  est  du  la»;  N.'pia.'n.     1 
la  livi.'if  Wal.iliosli  et  la  rl.fti 
fiii-t  .rOsnaV)uvj,'l,  ; 


la  i,oisif,iiu  i"ii    ..i  ..■'■•- 

1,,..  N,.,,i ,,  n..us  ,„„n..s  aj..uti..-  .,uel.,u..s  n.,u^vaux   ,ense,«.,...,ent 

,,,,x  .,ui  avaie.,t  .t.'-  n^m'iUis  ,l,„ant    lVx,,!..ratio..  d.'  IH.lil,  et  n. 

ritain  p..int.  ii..t,e  pla,i  t..p..!.'i''ipl>i' 


xnvï.srM.v.s. 

/>,.»,.  I.,j„r.  dUh„rU-»  .nt,:-  h-  !„,■  S,.,,^n.n,-  .t  la  ,•,•.•-•,>«  AU.,,,,, 
\vant  cnstat.'.  .i«e  la  ..UMlU-un.  n.ut..  à  suivn'  .lans  une  ....uvelle  et 

,'l.:  la  nL'i..n  était  pa.-  la  s.,u,re  -I.'  K  hnbabika,   nous  pa.t.n.es  ,1. 
,„,„.•  n,.us  ■V...1.0  v-^s  le  ....m  n>s.,uà  la  .ivii-n-  Albany,  pn-na..! 

notes  eben.in  faisant.      Kn  a.rivant  à  la  .•ivi.re  Alba..y,  nous  <les 
.li,nes  le  e..u.s  .1.-  IVau   ,ius,,u'au  e..„tlu..nt  .le  la  .■i^,^.v  k......!,'a.n. 

•'.les  \nnlais",  .listanee  de  .-nt  .iu«tn-vinj;t-.,uatre  nnlles.  D 
n.,us  .'a«nà,«es  le  sud  e.^  ,-om..ntant  la  Ken..Ka.ni,  .iue  nous  explora 
j.j,  „à  !i'.-  P.'inhi.ui.  .[..le  iavais  atteinte,  lann.t'  prei'edente,  en  vei 
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,|„  iHr  l..i.«;  '■1,  ...rtf  .,u^  n..u.  .•..m,.Ktft""..  -U-ux  liKiien  .li,tii.rt.-s 
,l..x,,|..m.i..n.l..  iHc  Su,H.n..u.  k  U  nù.rv  AlUny.  tout  rn  .tu.hnnt  U 
, ,111  11.'  int«Tmf<liHii-«-  «U-  »•.■  «i.Tiii'-i  «tmit  «l'.-iiu. 

LA  R1V1^;HK  VVAHI!«t"<H 

..  l     ,t  -i  Itt  .l-Vlmi-Ke  .lu  l..f  Wat.inn,!,  .,ui-  i.""^  ...nnuoi.vàn.e,  lex-  fj;..;U' -1.. 
,,!,„Hti..n  ..e  la  rivui.  \V«l.in..,l,  ot  .le-.  Im»  jusqu  «u  .!.•  là  .le  U  Imut-ur 

M,K.-lhr  en  lf<69),  .'t  n.'iis  lu  .•..nlimiHUWs  juv,u'.i  vinsjt  neuf  nulles 
■n,lr..it..liKneà|«.rti.-.lel.it.tedel.il«ie.l..  Wal.in.Hh,  ou  jUH.,u'a 
nvnte  trois  ...ille«  ,.«.  1h  i-ut.'  -i"''  """"  ''"ivunon  en  .unot.  Sur  ce 
,„uvours.  ..ou-  funes  .lixneuf  ,-.rt..«e«  et  traversAmeu  dix  huit  lac». 
.lont  le.  plus  «r.i...lH  *ont  les  Ihch  WaLinonh  et  H..iul.  lBr«e  chacun  (  e 
trol,  ,nille,  et  .l.nii.  et  le  Im-  à  la  U.K.lie  ovale,  .,01  a  quatre  i.ull.»  de 
lurue  I*  bras  »ud  de  la  riviii-e  Wabin.mh  {Wnètre  dan»,  le  lac  du 
„„,,„.  „„,„  au  sud-oue.t,  e*  c'est  un  couiK  deau  plus  considérable  que 
1,  |„.as  n,.,-,i  .,ue  nous  avons  suivi.  Un  porta«e  sur  cette  route,  entre 
l,.s  lacs  flair  et  à  la  Hoc-he  Ovale,  il  vin»!  milles  en  lisne  dn.ite  de  la 
l,ai..  ,1..  WabinoHh,  se  trouve,  au  dire  du  s.iuva«es.  sur  le  i-latea.i  .,ui 
,..,„„•..  les  eaux  du  lac  Nipi«on  rie  celles  de  la  rivière  Aloanv.  >.ien.,ue 
I,.  lar  i,  la  H.-'li.-  ()^ule  lv.,oive  .les  eaox  .lu  lac  suivant  au  n..nl-ouest. 
I..  >urta..e  .lu  lac  flair  a  une  .l.-vati.)!.  .le  tivnte  pi.sls  au-dessus  du 
la.  il  la  K.H-he  Ovale  et  de  cent  pie.is  au-dessus  du  lac  .(Ui  se  trouve  au 
«0,1  rst  et  .lans  le.|uel  il  se  .iechartfe. 

ASPK. T    l>K    I.A    11K..I.IN. 

•■  Sur  une  distance  .le  .lix  milles  en  l«irtant  .lu  lac  Nipig..n,  c'est-ii 
.ii,..  H.<t..ur  des  lacs  Wabinosh  et  Hon.l,  la  n-Ki.m  a  le  ,n.-.n>e  asi*<-t 
„.,.„ta.'neux  .,u'a«x  environs  ,1e  la  l«ie  Wabin..sh,  et  les  m..ntagnes.le 
t.  ii.p  s-..i;.vent  de  iOO  à  500  pieds  au-dessus  .lu  niveau  de  lefcJ,  »tuel- 
.Mutois  .«.rpendiculairement.  T^  même  espice  de  tmpp  pr.-domine 
,us,,ua  la  hauteur  des  terres,  et  au  .Iclù  on  ne  voit  -pie  le  «ne.ss,  à 
l„xception  d'une  arête  .le  trapp  cristallm  ,1'  ...  «ris  s..mbre,  .,u.  a  une 
,li,v,ti,.n  nonl-ouest  pri-s  .lu  p,.int  le  plus  .'•loianc  .le  notre  trajet. 


SOL. 


>.  I,a  r.uion  ,,ue  nous  avons  traversée  est   généralement   rocheuse  et  Sol  ,««»«• 
..ffre  i.eu  d'avantag.-s  à  l'ai^ricultuiv.      I^  seule  bonne  terre  .,ueno.-s 
.^vons    marquée  se  tr..uve  à  l'ouest  et  au  nord  du   lac  W  abmosh  ;  le 
sM  y  est  compos.-  de  marne  fine  sablonneuse  e^  argileuse. 


f  m  MIS  m   ni!  iiiw.^i  i,\  i  i\i  \m   \  \iii>\  u 
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Na\iif;it!.'n  l'iiiir  ll'iiNi'i-u'i'  la  ii'uioti  l'iilii-  le  lui'   N'ipiuiilt   il    lu    ii»i.  rr    .VIlMin\ 

II  ii~  siiiviiii.  -  i|  iImiiiI  lu  ihii'iT  <  *iiilialiil\it  jiiii|Uii  -ui  s.nnri',  nui  •■• 
il.iii-  11'  1(11  i\  \\i\>  l''iiiiiU,  luii;^  ili'  ti'iiit  iiiillti-*  cl  <|i'iiii  '■m  un  luilli-  il 
hil'^i',  l't  <|iii  •!■  triiiiM'  ù  riii'i  iiiilli'N  iiil  iKinl  Miiot  'li'  I  i'iuIhiiiiIiiii'i'  il 
la  ilxii-ii'.  l'r  !.(!' Il  uni'  |K»iiiiin  t'i.iiii'  mn'i  '■!  sml  vt  ili'ii\  iliilmn,'! 
iliiiit  la  |ilii<.  uitimii'  i|iii  riiiili'  riiii'ij.  vi'i-  lu  m  ii|i'  AllmiiS'  r\  xii|i|h'II 
la  ri\iiii'  l'uv.ilirk,  isl  |iri"<i|in' mijci  yiamli' .|iii' la  iliiliaii;i' »iii|.  lin' 
a  |>iiiiit  ili'  |iiirtni;i'  sur  la  rixiiii'  <  linlNiliik  i,  -.iir  un  pariniii^  ilVii^iro 
iiiMif  iiiilli".  iivaiil  ijaltriliilii'  11'  lui'  iiiix  lias  F' Mills,  ni  sur  un  piiirnui 
i|i'  (iris  ili  ijiHj  niillis  au  ili'lii  ili'  *.i  ili  rliiiii,'i>  nnnl  .  imus  tinniliiiiii 
iliinr  la  Imutfiii  ilis  Icrii's  ,i\ii'  la  plus  ■,:iaiiili'  l'arililf,  ayant  fait,  sur 
lutiTriiptinn,  ili\  sopt  niillis  l'iivirmi  inraiint  ili'|iuis  If  ijirnli'r  piirtai{i 

III  iiiiiiitant  11'  M'i^anl  sml,  jusipiau  piriiiiir  piiitaj;i'  ru  ili'si'fnilant  I 
w'rsant  nmil.  I^-  lai-  aux  Itiis-l-'iiniis  n'i'Ht  juis  l'U-vi!  ,](,  piu^  ,|,,  .-jo 
l'ii'ils  au  (li'ssus  ilu  nivraii  ilu  lar  Nipiunn,  suit  riiviroii  1,'JlHJ  piiils  ai 

li'ssiis  liu  iiiM'au  ili-  la  ini'r.  AmuiI  latlrinili'i'  <•••  lui'  ('l'iii'.st  li'|)i«it 
rulininant  ).  nuus  l'u  Ini'.i'rsaiiii's  diui/i'  autri's  situis  sur  la  rivi'i 
'Mnlialiika,  et  ilimt  li>  plus  rnnsiilfralili',  If  lai'  Travcrw  (Vronn  Iak--), 
iiuatif  niillfs  lie  ilianul  iv. 


K»ii  traii 

l|Uilll'. 


\n\  Il  Kl-:  111, uKi;, 

"Sur  Ifs  i|i\  niillfs  ipn-  imus  .nuns  fxaiiiiin-,  la  rivifri'  <J>;i>ki'  il  Uli 
larjjfur  iiinyt'iinf  ilVin  imn  "<00  pinls  ;  ijf  fliai|Ui>  fnti',  il  v  a  ilt'  ^{ninili 
laKUiH.'>f  et  ilfs  inariiis,  ft  la  priit'iinilfiii'  nu  iiiilicii  est  ilf  finipianl 
piii'^.  I,fs  saiua',;i's  iinus  int'iirini'rt'nt  ipif  sur  uiif  li)n;{Uf  ilistiinif  e 
amimt  ff  •n  aval,  IVau  ilf  la  rivii-ri' fiait  "  niuilf  "  fiunnif  iliiiis  l'ei 
ilriiit  1)11  n.  ,.s  itiiiiis,  par  i'iinsii|Ufiit,  sur  !;•  paifoiiis  ellf  serait  ai* 
iii'iit  navii;al>li'  jmiir  Ifs  Uatfauv  à  va|i<'iir,  mais  on  ilit  ipiflle  atteii 
iiiif  ^'l'aiiilf  larijfiir  it  ili'vient  tris  |h'ii  priit'un.lo  au  ilelfi  ili-s  iiK'lit 
pali'ii/Aiii|iies  jilatfs  ipii  se  troiivint  plus  lias.  Nuus  i|uittàiiifs  la  rivii'i 
(  >>.'i>ki'' luir  If  flifiial  apiiflf  t'iifiial  ilfs  Kimifais,  it  à  iiiuins  ilo  ileu 
iiiillfs  ili'  là  nuus  tr.ixfrsHiiifs  If  plateau  ipii  -tpuif  sfs  i-n\\x  île  eell< 
iliin  autre  alllufiit  ilf  l'AHiaiiy,  sitin'  plus  au  nunl  et  ipii  purt»'  ipiati 
iiuiiis  ililliif  lits  lui  rispuiulant  à  ciiix  ilis  lais  ipi'il  trav.rse  et  iloiit 
plus  l'unsiili'ralilf  ist  ap|>fli-  lai-  Kai;i  iiia;;aiiii. 


KlVItllK    KK.NAI.AMl. 


I^s  Fiiiiri.lii'rt.  "  Tj(  rivii'i'f  Kfiiaijanii  et  l'Alhany,  en  av.il  îles  "  Fourches  ",  coulei 
iliins  la  nifiiif  gramlf  vallie,  ipii  scinblf  une  jilus  ;,'ian(le  dcpressioFi  q( 
lellf  iH'cupff  par  la  sfction  df  l'Alhany  ili'ià  ili'irite.  En  arrivant  au 
"  F'oiiiflifs  ',  nous  tiimv;'iiiics  [Hiur  la  prfiniiic  t'uis  îles écuille>i  niarini 


QUI,.   DE  LA  SESSION  No   143 
.1,111^  \avii\\r  il  >iiill..in,  .•..11I..U1  immon  .mi  «ri.  M.  iiiitri'  'lu  Imi,|  ,1, 


lin-  ini  1.1  ri\r  .".t.  ,111  rMiiit.t.iii  .l.'s  IX  rni.nw,  |'iir^,il."  »  Awl.' 
.ii.iw.r.  iimiiHi  «it  uri-»  lili'iiiitn',  i|Ui  .■"iitifiit  ilt-.  .  .aill.-,  iimrim's,  .1 
"iiwioii  iM'iili'  )iir.ls.r.i«'  ".•iiivt  est  n..MiN.>it4'.l'-  livMt.'  i.I.mIs  .-ini 
i.iii  .l.imilf,  cl<' ^mI.Ii' .1  il.  ^nnùr  i|iii '"Miifiini'iit  "It'i  (•o.|,iill.-.  .IVaii 
,|,.  I, ,-,  >'t  |.i(-.riiliMit  un.'  Uiimli'  .h'  liiriili'  ""'il-  iinl'ur  r|«iiHV  lU-  ili'UX 
i.i.-.U  il  ciixii'i'ii  -ix  iiif'l-"  ilu  ^iiiiiiiift. 

lil  .  Il  llK    li\'l   I'  Mi.«  vx. 

•'A  i.iitii  "l<'  .Miiiiiiitl.iu;i.  1.1  rivi.iv  11  uni'  illiitii"ii   |in-M|..  n 

II,..,.' m  iiiiiiitanl    mi-   I-'   ?<.   M»     <»     pi'-iiu'iii   iMiiltiU'iit    il.-   la    riviriv 

(  I  litwaii,  ilMiiii If  -"  iiiilli's,  iti  ihi.ii.    liuiif,   "U  ili'   viiiid  tmi- 

,„,h.- l'ii  MilMint  11- r..uii<l.- la   rivi.'iv.      l-ii  ilii<'<ti..ii   ^.■ll.•|■lll.•  ili-   la 
K,  n.i'.'iiiii  <-t  f^-  'i"    <•■  '•'•  r-'iiilK-uchiirtMlc  la  iivli-iv    Hrti.'ut.-lifw  an   h 

I  il,     i'i  nil.ina,  it  la  ilistan. st  liVnvirun  i|.iu/i>  iiiilli-  m  liiiui'  ilniiti' 

Mil  ici/f  |iai   la  ii\  ii'itv 


Alli.lI.K    liriiK 


.KWIKIl    KT    (All.l.nlX. 


••Kn  montant  la  K.'noK'anii  .m  conHlaff  u:ic  r.'lM'titinn   il."   la  Ntruc    NUrn.i.. 
tniv  i;.Mli.-ii|ii.-  i.l)s.Tv..'  MU-  lAlLany.    I  '•  -<  -  Knur.-li.'s  '  11  Maniattawa, 
.!,«  maiivs  .•«mlrui-  «le  rliuii.lat  «  .  (Ich  Iwinil.'s  intcisfiatitir.'s  «I.M-alcai'v 
I,;un;.tif  t.'mMix  affl.'Uivnt  .'n  i|u.'l<|u.-   miln.its.      Ki   suivant  !.•  cuis 
.II.  U  li^i.■^•,  jus-iu'ii  environ  sci-t  mil         n  amont  ilr  Mamattawi.,   on 

, stai.'  i|U.'  !'•  fon.l  est  forin.' .las,        .li- .aUaiiv  .p,  ,  |«ir  on.lroits, 

...lit  un  ix'U  tourm«Mitr«-s.  I.a  :ivi..r.  ...tre  cet  .ii.lroit  et  l'AllHiny 
..iiil.l.ioiili'r  sm  laxt-ouii'  lim..-  léiî.rfin.-nt  anticlinal»".  Au  l)out 
A,:  ,..|.t  iiiill.'s  inili.iui's  1.  •  vv.s  vont  fornues  .le  inarn.- i-..ulnu-  .lo 
rlior.ilat  tntr.Mi.'l.-  <l.'  imn,,-  ■  .■.lui-'iir  MTt  l.l.miUiv  et  variant  .K' 
,ini|iwiiiii'  Il  -111  .  .iniits  |.i,..|si|.-  hauteur.  IVs  lex.vs  .•ontinii.'iit  pros 
.|ii,'  viiiK  iiit.'rru)itii.n,  <l.-s  <lfiix  .-ot, -,  sur  un  iiairouis  .le  ili.x  inillfHen 

iiioiitaiit  la  ri\i.'r.'.    Au  .l.'là  les  lev.^.'s,  .|ul  i servent  previue  la  m.-ni.- 

Iiiiutiiir.  surt.iut  .lu  eot.'-  su.l,  s..nt  torm.'.s  iirineipalenient  .lar«il.'  dure 
i  ijraviir  et  «alets,  mais  la  marne  eoul.'ur  ehoeolat  apl.arait  eà  .!t  là 
|.iiM|iii'  ius.iuà  lile  l'eml.ina,  et  plus  loin,  la  ii.'o!i.;,'ie  .le  toute  la  r.H,'ii>n 
lii..|u'.iii  lai-  .SiiiMrieur  a  .'ti'  .l.-eiite  ilans  le  rapport  <pie  j'ai  eu  l'iioii- 
mui  il.'  NOUS  s.iumi'ttre  l'an  ilernier. 
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RAPPORT  1»K  M.  BELL  SUR  LK  LAC  NKPIGOX. 

Ra,„>,rt  Ce,  o,.n.ti.,n,  d.-  la  Cnnni.ion  ^....uKi,«..  du  Canada.  Xm  1*9.  .,..  M. 
il  403.     l'nlilif  tn  W'O. 

KXPI.OHAÏICN!^. 

En  SOS  ,lu  .listrict  .U.nt  jai  pari,  .u  premier  lieu  je  fus  cl.a,^.^  de 
faire  «ne  exploration,  ou  si  c'était  possil.U-  un  relèvement  .  u  lac 
Ni",  Z  suivant  la  .lireotion  «les  n.hes  à  lest  et  au  non!  de  la 
Wi  1  Tonnerre,  je  m'aper,us  ,ue  i'oijtien.rais  plus.u,.  avances 
en  n>e  rendant  à  ee  lae  le  plus  tôt  possil.le  .lans  la  sa.son.  Oe  cett. 
Lanière,  jespérais  avoir  asse.  de  temps  durant  1  ete  pour  fane  des 
^L  ;op,..!;;,phi.iues  considérables  .lans  cett.  rc.ion,  ,u.  nous  ser>,- 
raient  de  Vmse  exacte  pour  asseoir  nos  travaux  g.-okvi.,ues. 

En  juin  dernier  j'eus  Ihonneur  de  communiquer  à  sir  VVillian»  Logan 
par  u.  e  lettre  expcdiée  de  FortAVillian.,  les  raisu.s  .,u.  n.e  portaient  a 
ire  que  les  r.Jhes  cuprifères  huronniennes  et  supérieur,,  se  rencoii- 
.aient  autour  du  lac  Ncpigon.     En  poussant  nos  -f-V;"-';^'; 
,.é.non  qui  «.avait   .  ••    assignée  seulen.ent  du  cote  de  la  baie  du  lon- 
ne'ÎTe  nous  étions  consta,n.nent   dans  les  ténéh.es  ..uant  a  la  nature 
«éne..le  de  la  géologie  du  pays  qui  ^'t'"' en  avant  de  nous  :t.wK^s 
•qu'en  dressant   la   carte  de  la  géologie  .lu -l.stnct  .le  Nep.gon,  nous 
aurions  établi  la  géologie  des  .leux  cHés,  et  par  con.-quent  nous  aur.«.s 
Laueoup  plus  facilen.ent  reconnu  et  étu.lié  celle  .le  l'esp.K.e  intermé- 
diaire.    Avant  ■•onstaté  par  les  employés  ,1e  la  Con-i^gnie  de  la  Baie- 
d'Hu-lsc.  ;t  par  les  sauvag..  -lue  le  lac  Népigon   était   beaucoup  plus 
éten.lu  qu'on   ne  le  sup.-sait  généi-alement,  et  consulerant  .le  quelle 
gian.le  utilité  serait  pour  nous  un  examen  co.nplet  de  ses  nyes,  .1  enga- 
geai   M.  Peter  McKellar,  de   Fort-M'illiam.  qui  est    en   me..,.-   temps 
ari*nteur  et  géologu,-.  ,H,ur  mai.ler  dans  .-ette  entreprise  ;  et  le  résul- 
tat a  p.ouve  q  le  j'avais  été  bi."..  inspire  en  agissant  ainsi. 

KOlTK    l>i:    l'HKMlN    1>K    KKH. 

"  \vant  -le  partir  de  Fort-William,  j'eus  l'honneur  de  reci-voir  de 
nouvelles  instructions,  qui  .n'avaient  été  envoyées  par  s.r  AV  .  h.  Logan, 
.ur  la  rc-  .mmandation  -le  l'ium,  M.  McDougall,  alors  ministre  des 
Travaux  publics.  Elles  me  chargeaient  ,1e  pren.lre  des  niveaux  et  de 
faire  toutes  les  observati,.ns  possibles  dans  le  but  ,ie  «■onstater  la  possi 
hilit..  ou  l'impos.sibilit..de  la  .•onstructi,m  d'un  chemin  de  fer  jusquau> 
Territoires  <lu  Nord  Ouest  à  travers  la  région  .,ue  nous  examinerions 
Je  suis  heureux  d'avoir  pu  fai.e  rapiK,rt  .lue  nos  exi-lorations  n.  avaien 
permis  ,1e  tracer  une  n.ute  «lui  pa.-ait  être  tout  à  fait  praticable  a  cett. 
fin,  aussi  loin  ,,ue  nous  avons   ,,c.iétré,  ,.u  sur  une  disfince  .1  enviro, 


i  mil 


AkPEJiTAOES  ET  EXPWRATIOyS 

OOC.  DE  LA  SESSION  No  143 
...nt   nulles  .ians  la  direction  projet.'-e,  en  parUnt  du  lac  8u,H^rieur. 
Je  nu.  propose  d'ajouter  dans  les  pages  suivantes  quelques  détails  a 
.ODX  qui   sont   renfermés  dans  le  rapport  sp-cial  que  .,  a.  eu  1  honneur 
,1,.  vous  adresser  à  ce  sujet  en  date  du  22  février. 


•  LH.XK    DE    HERKIOK. 

-  U  rivière  Népig..n  ayant  été  soigneusement  relevée  par  M.  Her-  P^^-'J.';;"/^^,,. 
,.i..k   il  ne  nous  restait  qi.'à  faire,  en   la  remontant,  les  otser%ations  „,i„,;^. 
.,.,.,li,.àques  p<.ssil.les.     Etant  arrivé  au  lac  Nipigon,  je  divisa,  notre 
^scouJe  en  .leux  sections,  et  je  chargeai  M.  McKellar  de  pn>ndre  la 
.li,vction  de  l'une  d'elles.     ( 'ommen..ant  sur  le  côté  sud  du  lac,  a  1  en- 
,l,.oit  o„  la  ligne  de  M.  Herrick  coupait  la  rive,  M.  McKellar  savans^a 
su.  le  coté  droit  ou   est,  tandis  que  je  pris  celui  de  l'ouest.     Au  Iwut 
,lenviron  huit  semaines,  les  deux  sections  se  .rencontrèrent  a  1  extre- 
,nité  nord  «lu  lac,  après  avoir  terminé  le  ..-lèvement  de  ses  nves,  sauf 
les  imrties  les  plus  profondes  de  quel.,ues-unes  des  Imies.     îsous  avions 
enore  exploré  les  parties  inférieures  «les  principales  riv.ères  qm  se 
jettent  dans  le  lac,  et  .i.éme,  dans  quelques  cas,  nous  en  av.ons  fait  le 
relevé  •  nous  avions  aussi  déterminé  la  position  et  les  formes  d  environ 
4(;0  de  ses  iles,  qui  se  trouvaient  à  une  portée  fa.ile  des  rives,  et  moins 
exactement  les  positions  et  les  contoui^s  d'une  centaine  d'autres  situées 
plus  loin  dans  le  lac  ;  mais  le  temps  nous  manquait  pour  pouvo.r  cons- 
tater, personnellement,  quoi  que  ce  fût  à  l'égard   d'un  grand  nombre 
cnies  .,ui  se  trouvent  au  milieu  du  lac.     Pendant  que  j'étais  sur  le  c6te 
sud-ouest,  je  fis  un  vovage  de  plusieurs  jours  dans  l'intérieur,  en  sui- 
vant les  lacs  et  cours"  d'eau,  et  en  faisant  des  portages  des  uns  aux 
autres. 

UOITK    DE    CHKMIX    DE    FER    ET    DE    COLOSISATIOS 

"  Dans  le  •.•ap^K,rt  spécial  sur  la  possibilité  d'établir  une  mute  de  Lrift. 
ehenùn  de  fer  à  travers  la  région  du  Népigon,  que  j'ai  eu  1  honneur  de 
vous  adresser  le  22  février  dernier,  j'ai  donné  une  descript...n  générale 
,1e  la  route  que  nous  avons  .lécouverte  et  un  ai.ers-u  de  ses  avantages. 
Notre  carte  du  district  avant  été  terminée  depuis,  je  puis  maintenant 
V  indiquer  cette  route.     Elle  traverse  la  Népigon  à  la  décharge  du  lac 
Hélène,  où  la  rivière  est  étroite,  et  où  les  berges,  .(ui  se  composent  de 
cailloux  de  transp.rt  f'/ri/-0,  ont  de  trente  à  qua.-ante  pieds  de  hau- 
teur     A  pirtir  de  cette  intersection,  elle  suit  le  côté  ouest  du  havre 
(le  Népigon,  en  descendant  jusqu'à  environ  trois  milles  et  demi  au  sud 
.le  la  Uoc-he  Rouge,  où  elle   tourne   à   l'ouest,  dans  la  passe  unie  cjui 
conduit  à  la  rivière  de  l'Esturgeon-Noir.     Cette  rivière  serait  traversée 
ouel.,ue  part  au-<lessu8  du  lac  Eshquanonwatan.     Continuant  au  nord- 
ouest,  la  route  p^.urrait  passer  soit  à  l'est  soit  à  l'ouest  des  lacs  au 
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1  i>l,i<  Inin   l'Ut"  tnivcrst'i'uit  la 

;:::::;:  r;:^:;':'.«:'-;"- '» r- 

; .-•-'•■ -'M-..:  ;^"-.-';;';  •--:::;:;  ï;:;x^^^ 

l,.s  .litileile^  k  sunnouter.     A   i«it  1-   "v.m   -,  ..   t 

,,,,,..,,  ,,„o  i'aie  ,.bs..n-.  .st  une  ...tit-  ....a.  ■••■-;'  ;. J)  ' , 

une  levée.     I.a  1  >n,au.ur  t.,tale  .le  .rtte  tala,..-  n  ..t  .,u.  -k  ,>...,uant 
à  cent  verges- 

SKI.. 

..  n„„. ..  «i..n ....  N...»...-  '..  .■'"-  •;"';■ •"'•;:;;;::,""  X 

^rt;:::::  »;».-.-:  "..'"•■  ■ ' .-™-.«» '-'■- 

nulle-- — il   ii'i>^<T^         I  ,  ,. ,   ..vi.li.i'.ntiiins    lusiiu  «JU 

„,as  n..u.  nav..ns  pu  constate.-.  ,a--  n.,s  V^-^'l^^Xt^LL^t 

e..,nme  .e  c.ntinuaut  ,,us.,u  a   a  n.  u-  -^   ^''l^  ";.  ,^„      ,^,H.,,,„es-unes 
p,„s.'énéraleracntunieensel„„nant.lula.    >  1".-" 

l„s  ,.,.„insules  ,tu   lac   Xé,.ij;..n,   c.m.pns.-s  -lans  celt.-   '''^l'"'- '    J 

neùs  le  S..1  est  .'.■u.-mlen.ent  l...n,  »..■»«-■  sur  e.s  pe-un 
,...„.tauneus..s,,na.sks  let  ^^^  ^   ^^^^^^^^^^  ,,,.,,uVlle  est 

ï'-;'  "r";:,;  :,*.:-::-■:  ^"' *-« -:: 

;^  r;,:;;;:,«... ......  ....^...■"..  ",':;;":*:  -xr  r s  * 

"'T;re,i,t. .....  .«...i..e  ......i..."'..-  .1-  '"."'■  '""  ■"•:";;  ;'"  ;.™; 
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,,,,„,.i.T  .ai.i.U'  df  la  l'oshkoka«an,  h-  Ih-.-u'»-  «hiiseusos  .le  la  vniv^■v 
;,„,  ,!,.  vin^t  à  t,-...t..  ,à..,ls  .IVl.'.vation.  l.t  rivi,.-..  Kal,.t.,tu,«.a  e.t 
,.,ll,..nent  tortm-us.  .,"Vn  suivait  s,-.  u.-an,lr..s  .l..,.uis  s.m  en.lMm..h,u- 

,u.,..au  nortag.  M"i  '-"'"'»  ''  ''^  '"""  ''"*-''"'*'  ^'-ii^'""^- '^^'t- ;'^'^'""";. 
,„vnt.-millosuum.-insl.i.-.Miuec.-tte.listancone  soit  .,«»•  'l''  "''"» 

,„ill,.s  ..n  liuM...  dn.if.     r;.-a«  fst  i.n.fon.U-  -t  l mrant  .st  1-ut   ,1  uu 

,„„„  à  laufv,  sauf  au  v-Ut  r.l.i.le  .l.mt  jai  ,1.  .|à  i«,l..      Kn  .vu.untant 

].,  Hviwv,  1..S  lR.r«.-s  .,.K.v..nt  i,'ra.lu,.n..n»'nt  .l-  .,u,-l,,u."s  ,,.,un..,  a  son 

,„,,ou,.hu.v.  à  ein,,  .t.lix   i.i.vls,   ,lans   ...-t..-   .listatuv      P-n.lant   h-s 

,.i,„,  ,„vnm..s  nulles  il  y  a  un-  la,-,  .uaru.  d-nu,!,'..  .1-  oha,,u.;  co  o  ,K- 

I,  ,.i;i^,.o,  couv..rto  (lluTlK-.     Des  .1..UX  .OU-.,  leten-uin  est  un.  et  le-  sol  Il.rU.. 

sal.lonneuN  ;  il  y  ero.t  .le  IIkm-Ih.  et  .l.'s  l..oussailles,  le  b-is  ayant   -te 

,.„„„,U.t..n.ent  .l-H.uit  i-ar  .l-s  in..-n.li,.s  .vit.Mvs  .lans  les  .,u.-l,,ues  .Ic- 

„i.-,vs  ann-..s.      La  terre  est  ..xeu.,.te  d,-  l'i-nv,  et  il  fau.lrait   t.vs  peu 

,1,.  travail  pour  la  r.'U.lre  pHipre  à  r.ivvoir  la  d.arru.-. 

CMMAT    KT    H.)1S. 

,,.  ..li,„at  .10  la  r.^^i.>n  .lu  N.^piu.-n  para.t  aussi  Lien  o.mvenir  à  Arl,r.s. 
1  ...rieulture  .,ue  la  plus  .^an.le  parti..  .1.'  la  pn.vince  de  gu..l.ee.  (  n 
.  ,.ultiv..  avec  succès,  pen.lant  loni;ten.ps.  au  e.Mnpt...r  Nep,g..n  .1.'  la 
l'„„.pa.'ni.-  .le  la  Rai.-.rHu.lson.  Le  l...is  aut.mr  .lu  lac  Vep.f;..n  est 
,„,„;.ipaU.„,ent  IVpinette  blanche,  le  l«a,leau,  le  tren>ble  et  le  peuph..,-, 
;,.  pin  r.:-sineux,  la  pruel..>  .■!  le  e.'.lre  l.lanc,  avec  .iuel,,u.>s  in'n..  a..n-s, 
oiuii'S  liris  et  i)ins  r.)Uges  et  blancs. 


n 


K.Vl'POKT  I)K  M.  BAIN  SUli  LA  ZONK  FEllUIFKUE  DE  LA 
UKCIOX   DU  XKPIOON. 

,,:,r.l.  W.  Uain.     Voir  W  nvpi-.rt  .1..  bur.a,.  ,U's  ,„.nfs  .1  Ontan-,  n  ..,  \JV),  V-  -'- 
T01'0.ni,VPnli:    l.K    l.V    /...XK    FKUKUl.Kr.. 

r..  contrée  dans  le  v.,isins«..  .le  Poplar-L.Klge  se  cnnpose  prineip.de-  Ct.aux. 

„t  de  grandes  étendues  .le  mines  généralement  marécageuses  entre 

,|,.s  coteaux  r.K.beux  .p.i  lui  servent  -le  murs  d'.  neemte.  I^  roche  et 
1,.  sol  sont  pareilleu.ent  recouverts  d'un  épais  tapis,ie  mousse  qm cache 
,r;.s  bien  la  surface  du  terrain  et  augn.ente  les  no.ubreux  obstacles  .,ue 
,|„it  sunnonter  le  prospecteur.  LVeil  aperçoit  une  nappe  verte  pres- 
oue  ininterrompue  dans  toutes  les  directions  ;  .m  ne  vo,t  que  c,  et  là  des 
coteaux  dénudés  .p.i  n'offrent  aucune  prise  aux  racines  des  arbres.    I^ 
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lV.He.ue  f...'est..iv  ;  on  volt  .'l»^  '  ;P'"*_^  ;  ,  ,le  diamètre  ; 

.OTKAVX    L'AHMI-K    KT    l.K    KO<HKS. 

,    t-ouvenut  pv.   .aU^^n.^     Xùsllun.  .  Po,.a..-I.K„e  les  d.p.. 
lagru-ultuio.      A  cti  an  ^^^^  extrémité 

darple  glaciale  sont  saolonneux.     U  P"«  «      \        ,^^„^  .^^dure  de 
,rune  l,«ie  .lu  lac  en  forn.e  de  '-7"     ;>!,,;    '  ;;,  1,  j,.^  rfe  la 
.        ,,.,..  .Vonneuse  -■•  ^^  ;;^;rt;tr;  rlheux  i.  ..uel.,ues 
„,e,-.     Depuis  la  l'I"^'-     "^'•"""'^  P"*    '.„;„,   «nie  couverte  darl.res 

nativement  :>  des  étendues  de  maskegs. 

PKSCKIPTION    DK    LA    ZONK    KElO.lFkUK. 

■t.,„t  1111   coteau   arrondi  et 

La  .one  terrifère  est  decnte  -"^  ^^^^  ^J,, ';S,  de  largeur  à 

.lénudé  oBVant  une  -«-ellente  sect.on  d env  r  n    00  p.e  ^.^^  ^ 

travers  la  projection  de.  -'-'C^ 'e  T."    e  T   a  tue  sur  une  cer- 

;rd=r:;t:ï^-^^'^-----^^^ 

Jusqu'au  lx,nl  de  '";-^^-;^;;     ,„^,^^  ^,.,„  „„  .,.,...,e  de  iaspe  et 
,.„.  et  fer.         I^«  "«atH'r-  .•enfern-ees  ''^";;;;    "  ,,i,,,  ,,  t.ut  ressemblant 

dhcnatite  silictiee  avec  un  peu  .  e    "^M  -  ,„..„tagneH 

beaucoup  à  un  mélange  '^^^^''^^'^^ ^^J^Zl  considérablement. 

ferrifères  .lu  Michi^an.  L,v  'iu"""t^";  ^^^^  ".  ,(,  ,  ^oo,  et  les 
A  certains  en.iroits  la  proportion  seWe  -^^  •^. ^  ^,„„,,,;  ,Ue. - 
,,,ti^..es  ..nt  une  ma.ni«.^e  -^^^^^^  Ï^Xnne  .-ouleur  rouge, 
nantes  .le  jaspe  et  .1  hématite.    !-«  .l-l»"  '^*  j^  ^.,,t,    „.^„^ 

et  re-ssort  dune  manière  frappante  sur  >«^-^;'  ^^^^^,J^_  j, 
endroits  ci.  le  glacier  a  ,..1.  la  -^'-^,  ^f^;^/    .,,.., tite  présente 

r '^  t  r Ï:;.^  CnrXTZ:  ;  .ette  Uémati.  paraît 
trt;L!;Ïr;ualité.et:maclu.isi  un  échantillon pourlanalyse. 

Cet  eclmntillon  a  donne  ; 

ANAI.VSK. 

SsOfi  pour  100. 

Analy«-.  Fer  inetalli.,ue [WW;.'.      40  00  - 

'^^'''-■'^ .      traces. 

f*""*"", .      traces. 

Pl^'H^h"'-'' aucune. 

Titanium 
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SITIÉE  AU    NORD  EST  Dr   LAC 

NKPIGON. 

(Ka,,,«.rt  s„„mmire  .!.■  li  Co..nm.-io..  K,ul,.Ki,,".',  1""2-) 
KTKNnii-:   l>f    f.vvs   l.KcmTK. 
,,,  n.o„.u.u.-  .1.-  V..US  p..s..nt...-  Ci-Joint  „n  m'V'r^  ^.-nai..  «ur  Ja 

,..^i.,„  située  au  "- '  l-t  J"  '"/^  '  .^..^J  „    ,;  ,,,  ,..  série  -le  l'Ontario 
constituant  la  moitié  .le  lest  .le  la  .ait.    n 
1     V      I      r..H<.  carte  •..mpren.l  une. 'temlue  cl.'  (-l>ni    "^  """^ 

...  ...t  .1..  iuin    .rexai.iner,  Instruction». 

y,ù    reçu  .les  instru.'ti..ns  au  cnun.'ncen.ent  tk  juin    ..  e  , 

cularites  d.mt -m       ko  1  ,,5^    ,^„^,,.  „„  ,„.,yen  .1  un   lev., 

et   ,le   me    lonsei-ner    >ui   la  yt-MaP'  „,■  .tait  aussi  enjoint  <le 

;r:-=r::;ï=-»''::-' --»- 

foicts  'lans  la  iej,'i.>n. 

FI1YS10..I1A1'II1K- 
Natiir.  .lu  l'ays  r^Mmu,—{Vn  i.'.at.'au.) 

-■  -■'™ — ::r;tr;:::^;:":;::«;;:xi;ss»... 

l„n«  du  rivage,  se  comiK.se  .1  un  l''"^'-"\\    '    ,j^.  J^^  terminant  au 

..„.,l,,i  .!„  l,.r.l  .1.  re»t  .10  1»  ....pp..  .;t  .-<  '«I-        "' 

,„.,.,,;^,  put  ..,W.n.  .I.n>  ...  .^reç  ."   .  ■••;;;],,,  ^,,  „ 


M 


-I'     i 


■i: 


(In.Ui-. 
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XVnlIK    |)K    l/KUnSIliN    I.K    M  11KA<K. 

tuM.it  la  souic-  .iun  i-vvUixu  im.ul.re  <1.-  nvuT-s. 

1,!(;VK    I>K    I'\I-''\<;K    IlKM    F.Al  \. 

K„  „a.'nant  lo  .-ni  à  pa.ti.'  .1-  la  sou.v-  .!.■  la  rivi;....  clo  la  R.i..tu.v 

,„„„..;U.  Lassos  t...-n.s  se  ,,.-,.l,m......  .ius.,u'à  u.ila.-  m'"  »■-•">■'"  -"'•- 

,..  V.■ivi^.v   <.l.al.ika,     Ce  la.-  a    ..ois  ...ill.s   ,1.  l,.,.,u^u.-  o,  nm,>,u  - 
,,,,„..,„,   u„...,u.-s   ,lVau  t.-av..sa,>.   .vs  tc..-.ai.,s   l.as  a  un  W  ,1  ...,u- 
,.„!  ..  ,t  .nill..   ..s.  -t  ......st,  U-MU-l  -  .l-t"U-...  ,ar  u..  ruisseau  a     .a. 

..„„  ,,U  .lans  un  la<-  vaseux  sV.te..,la.,t  à  t,„,s  ,n.l  es  au  n....l.     t.  lac 

.,eeu,.e  la  li.ne  .!..  faite    ,lu  lae  Su,,e,ieu.-   et  .le  la  l.a.e  ,1e  .a s,  et     1 

.e.,lvha,,e   u..    e„n,s   ,lVau   .lans   les   .leux   .liveet, I-  p-'cnuT. 

n,l.al,ika,  ,„.n,suit..  .-.anse  ,.».■  le  te.-.ain  .na.veageux  .,us.,u  au  ac 
Tnue.s(r,L).  .„,  !..  ...nai-.sélese  .'t  oi:  les  eaux  oan.neneent  à 
(leseenilif  sur  le  la.'  N.-)'!'.;''.!. 

SIM-,    AUI.II.K    Kl     SAIlLK. 

La  i.^ui..n  .1-  iM  li^-  'I"  i-'"^'-  ''"^  '■■"'''  ''"  '"""'  '';:  ' '■^'  '';■  '" 

ea..t,.,  l-ien  ,,ue  ,.lan..  et  maiv.a.eus..,  ..t  en  ..an.leiaitie  .1  une  natun. 

aM.:.neus..    e„nnn..  l-..nt    .-Helé  les  .lel.lais   ...éivs  ,lans  la  hm...    «  « 

.listiiet.    r...  ler.ain  n.li.ux  situé  ,.l„s  a  1  ouest  .s,  .-ouve,.  ,.aren  lu   t 

,,e  eoucl.es  ,,..,  .■,.--"^  ■'-'  -'''••'  '^""^  ''"'"  '"  'T''l  "''    ' 

,,,,  ,„.al,ika  et  au  la.-  Ne,à......  otV.e  l...aue.a,,  plus  ,1e  fiiv  ai.i.euse^ 

,,„  eo.,se,,ue..ee.  1..  .u..ill.'U.vs  t...ivs  aial.l.-s  .1..  la  iv.ion  s,,  tn.uvent 
àans  une  Luie  .la  peu  pnsein,,  .uiH-s  ,1..  lai^pn-  le  long  .lu  nvage  pa 
ieuliere.nent  le  1...,.  .le  la  l,ai..  (  )l..il.ika  et  dans  la  .eg,.,..  i.nnu-.hate- 
,„ent  à  lest  .le  la  haie  }luu.l..l.lt.  On  ivn.-o,  •■.■  un  peu  -le  t.Mir-  nr«.- 
teuse  au  nor.l  -le  la  Lai..  Ol.al.ika,  mais  à  ,„.  s„,e  .[u'on  se  «liiig..  au 
nonl,  ee  sent  <!.•  vastes  plai.i.'S  sal)l..n.ieus,.s. 


Le  Lois  -lans  la  ivgi-m  .le  la  lign..  .le  partage  .l.»  .'aux  s.M..,n,pose  .1. 
petites  .■pinett..sKlan.lK.s...t.-.mges,.insi.,ue  .le  pins  -le  Banks  dan: 
les  plai.,es  sablonneuses  et  su,-  les  liaut.-uvs,  La  r.^gi.m  ee.itral...  .,ui  s, 
eomp..se  .ru.i  ten-ain  .•ool...«^.  es.  n.ieux  h.àsee,  et  il  on  est  ai.is.  paît, 
eulie,-..iiient  lo  l.-ng  .les  rivi;-,-e.,  mais  .le  giaïuis  feux  ont  .levas  e  ce 
l,„is  auti-efois  alKm.lants  .les  tenains  élevés,  l'.mr  les  tins  .1..  1  agn 
^.^,jj„,p^t,ie!Vxp!oitntion.lulK.isU.s  .neilleu.-s  endroits  se  t.-..uven 


aK/'K.V7.I'.A'n  K7   t:\ri.niiMinss 
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,|.t. ..,„■.„...  .1.  U.nn..s  .■...n.hu.   .IVpi.u.ttos  t.lanoh.s.  .h-  ««,..". 

,     ,-..  .1..  1    P.i...".- .'.■•     K«al,...u.nt  on  .vncnt.v.   ■  In.ns  .«,.au 

,,  ,,.  ,,u.-.,..  OUai,ika  ve.H  la  nvi.'.ro  Ka..a,sasl.ka.>.la,...an,a  et  1 

;!    a  ..ai..  K...  i.ri-.te  M -1. ■'-•"'•'"•  M-  "^♦•■^•'  ':;•";  ; 

J\,.U    T..U.  1.  1....  .!.■  la  ^i^i.■.v  à  rK.,.n,.on  1.  1h...  os,  .K-    -t., 

,■>,„..  U..UU.  M..i.U.  Cà  ,.■«  ,n-in,t  an,u.s  .u.ul.s  ......  -la-O.. 

:,„|,.-,.l...a..a,„.....,.-..uv,..K.sf...v,>.-nn.n.    ,„.,.,.s    an........... 


K.ux  Av 
fon'-t". 


K.liinett.- 
liliincli'-- 


^,m^!K  i.r  UAmmT  sommauik  i.k  la  o)M mission 

?'m.LO0UHK  l.U  CANADA  P..UH  LANNKK  l.o..,,.  ...>.. 
l'AU  M.  WILl.lAM  M.:INN1X  RA. 

Région  située  sur  la  côte  nord  ouast  du  lac  Népigon. 

LKVKS, 

S..lon  ks  i,.st.u.ti.ms    !..    ,.avail  -lovai,  s.-  fai.o  .la„s  lo  ,,avs  Mt...^  à 
,„.„.,  o,  a..  ..,..-.1  .!.■  1"  ..a..ie  s.,,.-.io...v  -lu  -a.-  N.,ag"n  .•,  ava„  ,ou 

,,„,  ,,..  ,v.,..i.-  l.s  .lunn.Vs  ,ant  t..,...^.apl.i.,...-  .,...'  j-volo...!--^    '--- 
.    V    ..•l,;.w..ne„t,l.laoarto.l..la..  N.ri.on  ..t   ........  v.n.nage, 

:;;:  ,;.  ,Vxi,..,,e..  1..  ......n  s..  t,.....vant  à   les,   .le  e..ll..  a,...,.,..  1  a.,- 

I,,.,.  ,1   .li.-i..  à  puiti.<!u  lac  i.  IKslu.-.....!. 

0„  .  ..„„„n......o  u..  l..v.^  au  .ai.-.-.....;     0  o,    a.-   ,éU.o.,,,o  à  l«..^.  <le  Tn,,,,.. 

,,„,„„,,,„,,  .,.  la  rivio-v  K..l.ka  (la       .....lu-  su.l  .!.•  la    nvu  e       ..,.• 

,,,..1,)     La  .ivii..-.-,  .l....t  IVau  était  t.vs     .ute,  la.ss,.  v,,,.'  ..•.  et  la  ..es  h. 

l.es\la„s  les  l^nls  s..  e...u,,os.nt  ,lu..  saMe  ..lanc  s,l.«.«x,  l..,,.e. 
,,.,„,,Ht  r.troite  vall.-e  .'..t.e  U's  l.autes  ...-ttes  .le  t.a,.,.  a  t.■a^...•s  les- 
.nielles  en....'  la  .-ivi.'-i-.'. 

T..F.|.;I!A1'1I1K. 

r„  t.a,,,.  ........e  au  Lassi.,  ....ti.-'  n" -1  <"--l"-  "-  t..l.o,rapl.ie  fo.-t.-- 

,a,.nt  ee.    ...-.ve  .,ue  ..a..aeté.is....t  .le  hauts  ..ateaux  e..u.,a.at,ve,n.^ 

„„i.,  .„,....,.,.u,..s  pav  .le   ,nnf..n.les  vall.-es  ét,-.,.e.     U".  g.-s  .•,     -s 

L.  ...  ealeai.  .s  ,.e  s..  ,.e,.e..,.trent  .,uà  «le  .-a-es  ...,.lr..ts   à  la  l.ase  ..-s 

es   le  t.a,,.  .,ui  les  ..eeouv,.e..t  ainsi  ..u'au  Ik,.-..   .lu   l.ss.n   ou  ..s 


ï.  }■ 


Xiliifj.m- 


Aiiiiiianv. 


Triiit.- 
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.1!     ,..  l..,..n.lue  ,rin..ip«....  mais  ces  .■o..he..  ont  .t..  ,h.u.  la  ,.lupa 

!:;:;;i::„L,  .i...u.i.s  io..M«iis  nvt«i..nt  ,...,„.....«..,.,•  ..es  ..ud... 

nHoiivnint.'s  .1.-  rc«'s  (.lus  soliiJe». 

NOI,,  KTf. 

,,,s  t...-.vs  aral-los  se  tr.mv..,.t  p.i,u.i,.al...n.-n.  sur  l.-s  nva«o.  m^n,^ 
,U,  la..  \,M.i«..n  .-t  .lans  U-s  vall.Vs  ,1..  ,.l«s  ,,an,l..s  r,v..Te    et  lacs.     A 

„.il  f,ien.  1-  ..vri..  et  .litV,  r..nts  l...rU..es  c.-.Ms,..nt  <■«  «ran.l..  al..n.lu,u. 
:;  ra"!n.-  s..,n.V  .a,..  -Hait  trcs  l..n«ue  -t  i.rU;  n.a.s  a  pe.nc  ...un.  l-.s 
lies  jii.....iiii''s  lit')....*- 

„   V   avait  .les   .............ux   ..i.naux  .lans  la  .v^io..  .hwant  lVt.Mo 

cariln;.,   était  ,.aHS.vbU.n.....t   aU.n.lan,,  uuùs  le  .lann   .le    N  .......e   s. 

Z^nl       ...  a   vu   un   Lu.,,  .t a..,.,,  les  piste.  .1  aufes  l„u,.s 

Sant  is.,le.„ent.     I u,s,  l.-s  ..as,...s.  le.  l..ut.-..s,  les  ...a.fe.  e 

ZZ  a..i...aux  à  f....... ...es  s,.nt  ..ncre  e,.  I.n  ....mhn-,  et  cmn... 

L.-.ts  ..-..nt  pas  .■.,..  .levastcs  pa.-  l..s  feux,  elles  .,nt  conserve  les  plus 

petits  ani.iiaux  à  t'..u.iui>.s. 

HlISS.)>S. 

U  fuite  .....uchet,..  is.,> f.au.,'is)  .le  f... -te  taille  al..,.ule  .lan. 

plusieu..s  .les  cuvs  deau  .,ui  se  i-"-^''- ^  ^^  ^'E  ,  ,  "l" 
■tait  par^culi.-..-e...ent  ainsi  .lan-.  la  ...v.ere  .lu  >,ab  e  Hlanc  (IMa/. 
^nnd  nr.-),  et  .elL.s  .,„u..  a  pris.-s  p.saient  d'une  a  trois  hvres.  On 
a  1  .la..s  e  lac  ...-e  truite  .,«i  p..sait  six  livres  et  .le.n.e  et  le  journal 
te  à  Nepig....  n..use.  le  ,K.st  .1..  la  C.„..,.a,nie  .le  la  Ba.e-.  Hudson 
: l  ,ac,l.n..e,ist.e  ..«-..n  a  pèche  au  rets  un  p..is«m  .le  ce^te  ^p..^ 
,„.sant  1     livres.      I.np..ssibl..  .le  .louter  .,ue  ..'.-ta.t  l,.en  .-..elle.nent  la 

l> >^..nn.n^,  .ar  >-  o.'i.ie.s  .le  la  Co.npa.nie  -t  ^^'^  ■^^'^^ 

naissent  et  distinguent  partaite,ue..t  la  tru.te  .les  la..s  et  la  t.u.te  .k 
.,,is.eau.     l.>  poiss....  bla....  et  la  truit..  ,l..s  lacs  se  tr..uvent  aus.   en 

IL,:,:,,...  .lans  1..  .......1  la..,  ..t  la  t.uit..  .1..^  lacs.  ,e  i,...het  ..t  le  dore 

■  lans  la  plupart  .les  plus  p.-tits  la..s. 
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CHAl'ITRE    X. 


DIVISION  nr  I.Af  SAINT.M.SK1'H     KK.UoN  UK  I.A  HAIK.  IT 
TONXKKUK,  ONTARIO. 

,,.c,  ^  Kivi..r....     1V«-"  .1..  U  r..i...,rHu,l.,.u.-Uap,.-t  ,lu  IM-  A.  W   K.  W.W.n  au 

'"         .:;;„.|.,..mr. Manu-re  Al.«„.v. -In.,ructi l.v...     f...,...,,,  .1..  la 

/..iiw  <li-«  roche»  hiir(iimi"nii-'--T»|»iKrui.ln.-. 

!..  .livi.ion  <l«  lac  Stti..t-J..M.,.l.  f-rn,.-  partit-  .lo  lu  r.ai.m  ,1.-  la  l«.ie 
,|ii  TDiim'iTf  df  la  province  irOutnri". 


lilMfiHK». 


Racine. 
Chat. 
Kaiaslik. 
Alluny. 


LACS. 

Saint ■.I<)sc'i>li  (1,1"-'  picil'^  ""- 
dessusdu  i\ivcau<le  la  nier). 
Terre  Hlanclie. 
Brochet. 
Hurntr<x-k. 
Paskokogon. 
(îret'iihuKh. 
E»tur;:e<.n    (1,:VJ7     picils    au 

(IcHsuH  (lu  niveau  l'.e  la  mer), 
lietl 

Iji  Ijoutre. 
Mattawa. 

rosir.S    I.K    L.V    <OMl'A..NU;    l'K    1.-4     H.\1K-I.III  DSOX. 

Osnaburgh-llo  ise,  Cn.pa^'nio  .le  la  Baie-.fHu.lson. 
Poste  .h:  lac  à  rE.tur;reon,  Compagnie  dv  la  IJaie^lHuclson,  1,327 
piids  audessus  (lu  niveau  «le  la  nier. 

Poste  .lu  Lticlu-Chat,  t'ompa-iii."  .le  la  Baie-.rHuds.m. 

SOMM.UHE    I.K    1.A    I.IVISION    Df     ...U'    .S.MNr-..OSEHH. 

y.„.rc   d^    la    ,vyio„.-T..pographi,,uement.   Uv   région  fo.me   une 
...rtie  .lun  platotu  bas.  r.Kl..  nx,  mais  bien  arrose.      Sauf  dans  quel.,ue8 
'as,  le  relief  de  l'int.'.rieur  .l.passe  rarement  cin-iuante  pieds.     J.e  pays 
estsenéraleinent  plat  ou  en  pente  tW-s  douce. 
14:»— 7  5' 


.4 


ni 


,  I  h 


ArbrM. 
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..:::  J  Jn.Ll.  ..t' .e.  ,i„ .U..U,  ,n.  ...H„«..u.kM.....«..  le 

fait.,  "t  HU  iKÙnt  .li..l.T«vti..n  .!.•  tio..  .n  l.w. 

m;,., .,.     ....  .«,.,-.«.•  Muil  ..xi,,.   .1...H  .■.•.».•  .livHion  .1-  .-...., 

hui<imiienn.'>t  iiittallif.r.''». 

,.  ...i..  a..  ........in  .1.-  tVr  .lu  .-...iHMU..  Cu^Vu-u  fra,,.-  1  .in«k-  .u.l- 

ouett  <l<'  .«•ttf  «livisii'ii- 


Roiitf. 


BM.POHT    I.r    I.K   ALFUHD    W.    <>.    WII-SON,    HUU    UNE 

Rl-X'ONNM'^-^ANCK  ukoUKilgUK   DANS    LES    ENM 

RONS  DES  SOURCES  DE  LA  UIVIKRV^  ALIUNY. 

E.tr»U  ....  r»,„..rt  ..........ir..  ..■■  U  C.,..,...U.i.m  g.^.!.*!-,".'  -    '  '—  '«-^ 

INSTHUTIONN    KT    l.l-.VM- 

.•::;:r .0 ...  ..«i «a ..u  K..wati.. ......  >.*  ;  ;  '..t^naue 

Partis  ae  Din...wi..  1.  H  jui,.  .u-uh  avonn  .té  .vtanU^s  ,jar  le  mau- 
vauC,.H  ..  ....us  ....  s..u.,n..  arrivés  au  p.st.  .lu  U.  So..l  .,ue  U-   19. 

M  .T..l...st..n  ................  „nU.v..,.ulo.h..t.Ua.x.uss„le.leUr.mt« 

àirtir.l..s.lét...its( -n-Xlu   ...   Seul   ,.oussa..t   .a  ''«-;-;- 

panw.  a'à  l.u  p.vs  ..uatr.-vi..,t-.i...,  ......es  jus..u...  U.  à  .  Anlcse. 

sur  la  rivifT..  Wonessa«.i,  ..(.  n.-us  arr.v:....s  .e  .  ju.l.. .. 

L..  W  juillet  ....us  s.,n.....H  i,artis  à  ,l.sti..ati..n  a-,  |«.ste  ...•  la  Cm 

p.!:ie        1     Baie-..Hu.is....  sur  ...  .a.  ..u  f..at.  ca.  .  a,..vs  ce  .,ue  nou, 

^Z  entemlu  ..ire  ....us  .iu«i..n.  ..u'i.  tau...-ait  ,.,ut  ...  te.nps  .,u.   ,.ou: 

:   ^tH-ur  fai.-e  .e  .ev.^  ae  ce  ..u-.     N..us  arrivi.u.s  au  l^--»"'^^ 
Znv.^'  .lu  .-U  juillet,  et  le  l"  ao.'.t  ....  e.....n,e..va  .e  .eve  ...  lac       Notr 

rr  lil    a    et      .•o..sta.u...e..t    i..ter,-..u.,.u    par    .e    ...auva.s    t....p. 

Sùru'au    11)   ....us   ..V....S   ..té   ..e..l«.spar....evé..esr.va«..sau.ac.e 

(les  i.es  aajacentes. 

„ÉTERM.XA    •    '.    1.K    ..A    P"«"10N    UKS    I.OCHKS    ...     HVSTKMK    ..IRONNIK! 

Je  ..,e  a.k.iaai  ae  retourner  par  la  route  .le  la  nviére  ,lu  Chat 
,extré„.ité  est  au  lae  Bc-ul  et  .i es..ycr  à  fui,,  le  tra.-  .l-  la  ...mte  c 
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CIIAITI  Kl-  XI. 

IMMSION   m-   I.AC  sK.n.     HK.iloN    LK  \..\  UIVIKHK  I.A 
\'\A\V.  huNïMlK» 

u  1',-..  ,l.lu  <• I-.Ï--  •'••  I'    iUi.  .1  M.MU.n.     S..mii.«.r...     N«- 

"'".     '    lu,..-    rinrZr..   Ui   r.u..,..  I..  l'iui.-   1--   im<       .-n.m...  .^ 
,,„„     ,  .„,....,.,.,        '■''';;,.„  ,,„'^,.  ,..   ,.„.„  ,,,.  ,,,,  H..„l,-  /„n..  .I»l.«- 

r;;;'!„..1':: ";■:!::':  .'1':^: .  -  z -.  -k.,......» •■  -- 

U  .llu-i....  .1..  la-  S.ul  ï...n,..  ,.a..i..  .1-  la  ..«i-n  .l.-  la  riviiT.-  .K  h.^ 

t,u.i..      I.-  .•l.-.n"  -l"  '-•  '■>-  »'"''*«'l""  '  '"'"""'■"  ""^■'■'"*'  '"   '"'       '  '" 
,1,.  ,...,t..  .liNiM..!.  -•..t,.-  U-  <tati Sunun.t  .t   IJ.,!,'..-...-. 


KIMI-HKH. 

Maiiitixi. 

\V.'ria»HV'". 

\Viitiiii>">n. 


I.  M  ■*. 

Seul  (  1,1  K'  l'i>'''^  ""  'l''-"*""  ''" 

niveau  ili-  la   im'i), 
Kr.int    (1,-J'.'"'   l'i'-'l-'  au.l.— u, 

.lu  iiiwau  .1.'  la  ni'i). 
Ku»  Ku-, 
l..ii'»r.'. 
li.iwaii, 
K^tuii."'"". 
Ait.'!. , 
(  »i.', 

W.inuiii. 
Sliulmni.'iii, 
(lull   H...k. 
l'.u  i,ri.t'..ii.l, 
failli  liai, 
r.T.lu. 
Miiiiiitaki. 

l'.lMK  1«K   l.A    "AU.  I.  IMDS.iV 


Ijic  Seul,  |'"'*te  .!.•  la   liai.- .1  IUkIm.II. 

i„n  ,lu  la.'  S..nl,i'ii  apiinKliaiit  .!.•  Win 
,l,;.,„i„  ,1e  fer  nati.-pal  tranMontim-ntal  -,e   trouve   .lans    un   ray- 
1,.  u>.ll.->  .le  la  iiK"<-  'îu  •l»-'"'"  '»•  f"  '"'  Faeifi-iu-  C.na.h.-,,. 


l,,„s  la  .livisi.m  -lu  la.'  S..ul,e..  app^uhant  .!.•  WinnilH-g.la  li«m-.i 
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,. ,„.,  ,/,  /„  ,v-,.„».-rn  «r«..a   n.M„..r..  .1... •  l-  '•"''''-  , 

, „..'l...l.if,    ,.„.„.U«r  ,.n.-.li.t«m«.nn„a.r«».l -      *        ^ 

,.x.H.  .1..  «n.i..i.".  .l^ii'l.»'--  •'•■  l"'y «î--'"'^""" 

,;„„.     !..  futHi. "."l"-   |..inci,Mil.M...nt    .l.ri-"-'f    •"'"••■    ''•' 

,..,,,,,1..,  ...  .1..  1..U1-.U.  l-lano.  Hv....  .In  ,.!,.  .•..»«.•  -.  '.l '  '.'«  -'  '"•  ^ 

,/,„.■ Il  .Vx,,l"it-  'I-  "'""-  «'»""  '  ■"'•  '••«'""■     ' '",       ■'" 

.  ;   .         ....V..  ....  ....       .'v-t.-  ...•  f-r,   ...    .«•  n-n ..«n.  .Un.  y 

,„.nn..n.  u....i.l.l.  i..'"t'-.--"'"l""l '^"■''  ''>'"'*- 
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FKÏHA.TS  I.K  LKVKS  KXKClTKS  Kï  I.  KX.M.oHATinNS 
K.vnKSPAH  W>.  M.INSKS  DANS  LA  UK(;i(.N  DK  LA 
HlVlkUK  LA  l'MIK  (A'.l/.Vl'  A'/'A7^> 

VnUli...  ,lun.  1.  ra,,,..rt  ,.n  mel  -l-  1..  <-  ■"'         ^^  ^        "     ..  ,,     ,„.  ,,,  .,„„,„  .,,  ,.. 
.     .  -  11M*>  inw  mil- l'M  ' 'nili..ii  Jf  la  iinti><i'«  .vhh""     '  i 

HBAIHIKM     \     KOIN. 

..  Sur  1..S  ,.r.Mnier.  ..ou.-  u.ill..^  en  avu.  .lu  ,.,.-min  .le  fe.'.  U-^  «tll..u   F..,n«uvage. 

,..„..,......    ..o..l.es,.nt   .an-^lu   ,ivi..v  .....un.   -  ""^ '3;'' ;;; 

unie,  ...  sV..e,..l.in.  ..une  .iv  à   laut.e  .-n  vasfs  .•..,..»•«  u  .rus.  r,  ... 
,,„.i..ie.  ,.e  M.  sauvai...  n  aya.U  .,uu„e  .^t.oi..  fnu.g.-  ...•  |«;<"-;'-';;;^ 

11. lire  et  roui,'.'.' 

TKKK.MNS    AIRIFKHKS. 

\  la  pa>{e  l-.M»  ,1e  son  lai.!...!..  >L  M.-lin.es  dit  ..Ti  :    - 

..I,e.  ..,.e,  n.inéraU...-s  .le  sol.is....  .,uar..eux  a  se.^i.ite  u^e.  .l-jW..." 
filons  entreeroiV-s  et  en  faisceaux.  ..nt  ete  o>,serv.Vs  1..  lon«  -lu  la.',  et, 
,  U  fin  .le  .-.^té.  un  ee.tain  nombre  .le  con.esMons  ont  -t..  ar,K.ntees 
.„■  l..s,,uelles  on  a  pn.en.lu  .,ue  Ton  avait  t.ouve  .le  U.ns  .nd.c-s  .1  .>r 
natif.  De  ,H.tites  e.,ui,.s  .louv.iers  ont  .^té  env.,>H.e,  l..ur  fan.  le, 
„.,,,,„,  ,,..  r.-.V.e.rhes  preli-ninai.-es  ,lans  le  but  .le  venfle.-  la  cl.o«.. 
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.'  VMv  lisi.iv  «le  roches  .mv,v  au  ,..-.. sp^ctrur  un  .-luimp  virtuellement 
nouveau,  n.ais  ,,ui  sen.l.le  promettre,  car  Ton  .ly  a  fait  .["e  tris  peu  .le 
travaux  .lexpluration,  et  le.  rches  sont  û\m  earacti.re  -lUi  HC.nl.lerait 
iustitier  un  examen  plus  minutieux." 


il 


CONTHKK    UKV  '.KMKNT    ONIll'I.KK. 

La  eontive  est  j{énéralement  ondul.e,  couverte  -le  .Irift  et   parsemée 

.1..  nou.Ueux  laes  et    Imnes  -le  sahle.  l^i  re^àon   ii  travers   la.,uelle 

n.ule  la  rivi.'.re    >[.-ikons  est  un  jiraml  plateau   sal.lo.ineux   avec   .les 
cri'tes  lie  sal)l.-  et  de  «'"^^  '*'''  \'''  ''^  '■''• 


Zones  mét:ilU- 
ft-rv». 


KXTUAITS  l)K  LEVÉS  EXKCUTÉS  ET  D'EXPLORATIONS 

FAITES  PAU  WM  M<  INNES  DANS  LA  KÉOION 

DU  LAC  SEUL  EN   1901. 

Les  résultats  des  levés  et  .xplorations  de  M.  Wm  M.Innes,  ,1e  la 
(.•omn.ission  «.■•ol.-.'.  ,ue,  pour  1001,  sont  résunu'.s  dans  le  rapp.,rt  soin- 
,naire  de  ce  .lépartement,  pa;.'.-s  s7-9:t,  le.,uel  montre  le  ehan.p  de 
l'entreprise,  l'.kemlae  .le  pays  ..>nl,rass,.e  <lans  les  opératuws.  les  zone.s 
ferrifères  et  aurif.'res  examin.'es,  les  notes  t..poKrapln.iues  pnses,  le 
caractère  .lu  .Irift  et  .lu  sol  de  la  n'-ion  .lu  lac  Seul-  à  -luo.  .1  est 
a,j..uté  .les  notes  sur  l.'s  .liflerentes  concssions  .le  faites  m.n.Taux  et 
l'exploitation  .les  mines  dans  ce  .listriet. 

/.1NK    KKHIilKKUK    |i  vrlKoKAN. 

Pcn.lant  .pie  i'att.>n.lais  ,les  canots  k  l'.jrt-Arthur,  j'ai  pu,  «race  à 
la  .-..mplaisan.e  d.- M.  Mann,  aller   faire   un   tour  jus.iuau  liout  .le  la 
voie  .lu  ch.Muin  .[.•  f.'r  C<n.a,lin„  X..rl/,.n.,  <m  j'ai  examine  une  partie 
le  la  /on.-  ferrif.'re  .i'Atikokan.      Aux  .onc.-ssi.ms  L'iSX  et  l.MIX  .)  ai 
vu  .l.'ux  filons  .le   minerai   de   f.r  ma-neti.,ue  .p..  n>-  m'.mt  pas  l>aru 
cr.-s  riches  et  ac.'usai.'nt    consid.ral.l.'nwnt  .1.'   soufre  s.)us   forme  de 
/.„„.. f.mf.rc-  pvrites.     Ces  tiL.ns  sont  à  .•nvir.,n  -JOO  verbes  au   n..rd  de  la  route  du 
ciiemin  .le  fer,  et  leur  altleurem.'nt,  sur  la  haut.'ur,  la  .l..mine  .1  environ 
100  pieds.    Cette  situation  avanUi-eus,-  fit  .pie  plus  tard  dans  la  saisfjn 
il  fut  ."x.'.cut.'^  .les  trava.ix  .le  r.rher.-he  dont  le  n-suitat,  m'infornie-t-on, 
fut  .le  ni..ttre  au  jour  un  fil.m  .le  minerai   W-au.-oup   plus  pur.     Ces 
d.'.p.>ts  font  partie  -le  la  /.on.'  f.'rrif.'Mv  .l'Atikokan  et  ne  .htl.'Tent  pas, 
ori-inaii-ement,  .les  autr.-s  ,,ui  ont  cf  d.'crits -lans  .les  rapp..rts  anté- 
rieurs. 


AKPt:yTAOEH  ET  EXPIAJHATIOyH 
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ZONK    AUUIKfcHK. 

T..  principal  objet  .le  la  campagne  était  .le  parcourir  plus  s..i«neu.^ 
1^  piiu    F"       j  1  Fstur"eon  et  <  e  se  renseigner  le  mieux 

.n.Mit  la  zone  a.intere  <lu  la.  a  1  hstur„e  m  ^  .^ 

,„,ssible  sur  la  constitution  «<-»''«'Mue  de  •%4o6  milles  le  p 
Li  SU.1  et  à  .est  .le  la  moitié  .>rientale  .lu  lac  Seul      In  l*^"'"   '^^  J 
TturL-eon  .,ue  Jas.    K.,bcrts.,n,  ar,.enteur  provincial,   avait    ait  au 
1  Esturgeon  .|ut  "  ,         ,    ^j,,,.  „,  „,h,s  .lispen- 

„n.r..m..tre  l'-t.-  pn-ce.lent,  n.m.  tut .   un.     r  ^^^^^  ,^.^^_^ 

-^•~:si^^^^^     " 

concurremment  av.  l.s  "î""'"^'  ',  7      ,  "^ J      ..i^  ,,„  lac  Minnitaki  non 
K.  Dinorwic  n.ms  parcourinncs  .1  aboi.l  la  païue 
■   ■■  •         Pt    1. , Ht   il  nv  avait  pas  encore  .le  carte  .l.-t..illce.     Ce 

,,es  Bois  Jus,u'à  la  ^ ,-^'7;:^,^       ^  :,^    se  comi...iut  pour 
tout  .les  roc' les  luironmenm-s  (Keewatin;  tyi'l  '       ,i/.,.;vH>i 

,|uart/.-iK.rpliyre  et  .le  sé.lim.M.taires  altcr.-es. 

I,  a  été  fait  .le  l'ouvrage  sur  ..eux  .les  nombreuses  ^-^^i;^ 

ZONK  I>K  nUlFT  DU   LAC    SKL'l. 

Plusieurs  .les  îles  et  la  rive  ..or.l  .lu  lac  sont  couvei,.  .le  .lnft^J..n^  A^jU-  et 
sistant  en  argile  recouv..rt  .le  sables  stratitus  contenant  .le.  caïUous  et 
le  "le  de  ..leiss,  .mi  .litVcrents  types  .le  r..cl.es  buron.iennes  et  de 
X^::^LZ.  .loû^mite  ..t  ^"- contenant  .les  tossi.es  de  l^.ev. 
!,,.„  ,„i  in.li.,ue  probablement  un.-  origin.-  glaciale  .les  ,..,nes -Icvo- 
nieuiies  voisines  .le  la  baie  James. 

TKHKASSKS. 

U  ...u.-  .le  .Inft  .Ion,  je  viens  .l.-  parl.-r  séten.l  vers  lest  sur. luelq^ 

„„i  d,.l.ouche  .lu  nor.l  -Unis  le  lac  en  amont  .les  etr.nts  .  e  1  est,  et  par 
;':;;ue;ilT;':ulent  les  eaux  dun  certain  nombre  .le  lacs  de  bonne  gran- 
deur. 


m 
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if- 
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Orlil.ie. 
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ment». 
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RKCHKliniK    IIK    l.'l'lt. 

Il  a  .'t-  fait  iK-aucup  -le  ,.rosi.e.ti..„  .luns  le  cours  <le  IVf  et  fait 
cl..,ix  .rm>  .'.and  n-mUre  .1-  c><ûn,s.  ,na.s  il  na  -t.;  fait  .,u."l.iu.>  travail 
de  .level..i.i*u,ent  .(ue  sur  envinm  une  .leini  .lnu/.aine  «le  .es  .lern.ers. 
Sur  une  cmeession  appartenant  à  un  .yn,li,at  .le  8ainte-tuthen.,e  .1  a 
,t..-axee  la  ,„veipitati.m  si  eara.teri.tlMU.'  .le>  pren.i-res  années  <lans 
,„  ,,;„i.,n_i„.,alle  un  lw..-av.l  à  .i...!  pil-ns  .,ui  a  foneti..nn.'.  une  partie 
,1e  IVte  et  .l.mne  .le  In.t.s  résultats  .,uant  a  la  .,uantit..  .l-r  extraite. 
T..rt.-f.,i>.  la  n.ine  n'.'tait  pas  suttisa>Mn....t  ,lev.-i..pp.-.-,  et  s„n  -.-nint 
aetuel.  -M.  Sn.aile,  .U-ei.k  sa^'.-n>..nt  dr  fern.e,-  le  n.,.ulin  et  .le  s..nger 
exelusiven.ent  à  .reuser  un  puits  et  faire  une  plus  an.pl.'  .T.-uv  ''»'  ''^ 
priipri.'t.'  pen.lant  l'hiver. 

C.lXCKS.SIliNS    MiNliltF.s. 

Un  peu  plus  loin  M.  Svm.n  ait  à  .l.vel.-pper  une  vine  .,ui  sem- 

blait être  reell.'.uent  un  lil-n  eeras.'-  .lans  le  ^ranit-g.ie.ss.  !..  veme 
est  «em=ral..n,ent  etn.ite  mais  se  tra„.f.,ru,e  en  ni.ls  ,!.•  ..uartz  nune- 
,.ali.e  larges  -le  7  i.  S  pi.'-ls.  H  -  rencontre  .le  la  U.u.l'  .  e  ...ne  e  .le 
la  .'ale.u-  a.-.'e..tifi..es.  av.^-  .le  la  pyrif  et  .le  IV..'  vie.-e.  .lans  ce  hlon, 
d.mt  les  parties  etroit.-s.  plus  e..  for.ne  .le  vei.....  s.,.,t  exe..pt...nnelle- 
nient  rielie^. 

ZdNK  FKIÎKlKl.liE. 

J'ai  .•e.na.-.,ue.  au  n.u.l  du  la.-  à  IKsturu'.-on,  un.-  /..ne  ferriteie  bien 
accusée,  .lui  sï-te...l  .lepui.  le  la.-  au  su.l  .lu  .Musip.,...i«ut  sur  une  cer- 
taine distan.-.-  en  .-e.m.nunt  .-e  la.-.  •).■  nai  pas  vu  .le  .l.-pot  .le  t.-r 
avant  une  valeu,-  con.n.e.-.-iale,  les  atti..u.e.nents  étant  .■.-stren.ts  a  .le 
tr.-s  .■.tr..ites   ban.les   .le   n.ag.iet.te   .lan^    le   schiste   .-u   du   t.-.-s    l>eau 


KXl'l..'lTATloN    KN  .OVHS. 

,,„,,„u.sele>  travaux  activement  p.M..lant  Ihiver  à  la  nii.,.- Sh.,re 
sur  1-.  baie  Ki..-'.  i.  .-ell.'  .1-'  la  Sturge.m  l.ike  Mining  Co...pa..y  et  au.x 
K.cifs  .le  Saint-.\nt..ine,  ainsi  .[Uà  .pieLiue^  aut.es  pi-obiblenu-nt. 
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CHAPITRH    XII. 


DIVISION  Kl'  I.AC  DKS  r.nis. 


,l|vi»i„„.. -Travail    a.cn.npli.     T,MK.».'rapln...     Pays  <1.'   fonts.     K.chess.    m> 
ni,!-,-.     Moins  (1.-  n.itf.-  dans  la  r-Rion  Uns».  <,n  a  Ottawa. 

,..  .livision  ,lu  la.  ,les  Bois  est  artie.lans  l.  .list.iet  Ontario  du  la.. 
Uinn\erJi.,i.u>/M>)^i  partie  .lans  les  .listricts  Mau,tolm-E.t  ,1e 
Nel«li«iii,  Powassin  et  Mahnoiiu.nee. 


RIVIKHKS. 

Wiiiiiii.»'!;, 

aux  Ooiseaux  (Oiseau    Hinr), 

Noire, 

Wabig'x^n. 

Hlanehe.  et 

Maretaiieiise  (S.  du  Cl'. H.) 


LACS. 

(les  Bois  (1,0.")7   jkIs  au-dessus 

du  niveau  île  la  nier). 
Manigatogon, 
Wilcox, 
(les  C'iii'nes, 
Maynard, 
(les'Sahles  O^itndiJ  l.'iki' ), 
hount, 

du  Fusil  ((Jiiii  Liift'), 
Sc])a  ration, 
Houge, 

Bas  (S/ioi'l  I.iih), 
Medicine-Stone,  et 
Honnet. 

I..  voie  du  cheunn  de  fer  Canadien  du  Pacifi(,«e  traverse  la  partie 
.....ridionale  de  cette  division  entre  les  stations  du  Fa,te  i.^.nn.nt 
SInlu;,)  et  de  Darwin,  par  le  Portage-du-Rat. 

UKSCUIFTION    .SOMMAIHK    l-K    LA    DIVISION    W    LAC    I)K.S    HOIS. 

R.n.fd.  .(./.-  La  contrée  est    généralement    ondulée  ^t  <^"" verte  Kivi... 
dV.ten.lues  de  sable  formant  parfois  des  hauteurs.     Partout  des  lacs  et 
de.  .rendues  de  terre  ntarécageuses.     Meilleure  région  que  la  section 
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1,.  i.,ivs  va  l,'f,Mtvni.-nt  t-n  pente. 

/,■„";,       Kph.ette  hlaiul...  et  éj.inette  ...««e  ,.ar  toute  la  re«um. 

,/.■„•, _i;or  et   le  fer  o,.t  été   V-bjet   .rener«i.,«eH   recherche. 

,  .  „,   il   pn   est   .vsulté  .le   n.m.breuses  entreprises 

,lcxrloitati..n  .|"i  promettent  détre  fructueuses. 

,s„/.  ^Lc.er  et  sablonneux  parfu.t  où  il  y  a  -h-  la  terre.  Nombreux 
nian-.is,  savanes  et  nuiske^s. 


LKVr:s     ET    KXPLOHATK.NS     DANS    LA     DIVISION     DU 
T  vc  DES  HOIS. 

„. K-,      SVK      ..A     .:Ko,,o,..K      KX     ,.KS    HKS.OCH.KS      ,.■     ^^'     ......tf.  K. 

<1.  M.  Doirsi,),,  gmloiji";  "II-- 

•  ..  i>    1!    Cniifron.  A.  K.,  coinniissiiire  fie  S.  M.) 
(.\(hessc  au  major  1>.  I*.  Caint  ion,  -v.       , 

,  il   V  .,    Mir  il  .'.-•olo-'ie  (lu  lac  (les  liois,  un  chapitrt 
K.^„.n..„-.o.       Dans  ce  rapport  .1  >  .U  su    ''   J-       ;^  ,.,.„„^  ,„,  ,,  ..^ture 

(II)  ..ui  contient   U^uKoup  .le  lenseifinem.  nts  ,. 
U,  ,,avs  situé  au  nor.l-est   et  à  louest  .le  cette  nanpe  .1  eau,  dans 

^LJi^extré, uest  .1,.  la  re.ion  boisée  ,1e  la  provn.ce  .1  Ontar... 

De  la  pa.e  2:i  à  la  page  ôô  lauteur  décrit  la  gcol.,,ie  et  les  cond, 
lions  t..pographiMues  <le  la  régi.^n  en  .luestmn. 

U.  D'  Dawson  .v.voie  à  danterieures  explorations  entreprises  dar 
1^.  Il    1WWS...1  ,.11.  ,1..  (,.,,  1h  D'  Hi.'sbv,  secretaii 

ce  district,  .-t   parti.uli;..e,n..nt  a  celles  de  feu  K^'"'';^  ^^ 
.r  n.cdecin  de  la  conuuission  de  .l.-lun.tat.,.n  -le  S.  M.  tn  h  -i. 

Iji  note  suivante  est  inscrée  :— 


Dr  BiKsiiy. 


l.UKMlKliS    KNI-LOUAIKIHS    .  ,K01.<)..1.<VKS. 

La  .e„l.>uie  du  la.,  .les  Hois  fut  la  première  discut.^e  p.u-  le  Dj  J. 
Hi.sbv,  .lans  un  mcu.oire  .,ui  parut  -lans  le  7-  volume  du  Journal  .le 
L:iét.'.;e..lo.i.,«.-  (ISÔ:-,,  et  .l..n„a  les  résultats  .1  un  examen  ta^ 
Î^^:,  ie  crois,  liendant  .,«il  était  au  lac  en  sa  .,uahte  de  n,e.le,..n 
la  'cinnuission  de  delimitatn.n  de  cette  epo.,ue.  Ce  mémoire  cont, 
uae  .lescription  générale  remar-iuableinent  claire  .le  la  géologie  d 
"L,  et  i  nie  faut  re...,nnaitre  .,ue  je  lui  ai  <  te  plusieurs  fa 

„;,ri;.vs  dans  la  carte  g.^nerale  «nn..xée  :  "t   ranH-rt. 

;;.fieur  Keatin.,  a.l.l-.int  du  major  Long  .  "•"  -P-<i-'" 
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nf  à  la  «.urte  de  la  .iviMv  Haint-Pi.M.v  .-t  à  la  contrée 

,|o,,ui.U-  Po.-ta«.-.lu-Uat  ,iuH.iua  1  an«l.-  no,.l-.,«.  st,  .u.  ( 
.iuiis  sui-  la  },'tMjln<,'ie  grniialc. 
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Chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique-Rapport  de  Sanford  Fleming. 

1877. 

LEVKS  KT  OPKHATION-S  PRKLIMIN AIRES. 

,K:„,,.,rt  de  >r.  Klwuing,  1-T7,  aar....  à  l'honoraH..  AVxa„,ler  > 

10    Lev^  a-exploration   cU-pui.  la  rivii-re  OtUwa^ius,u  a  un  p-int 
,,W.s  ,1e  la  source  de  la  riviM-e  Montréal.     D.v.s.on  \  I. 

H.  I.V.  dwpioration  depuis  L-  !^'^;:^^::^^:z!>Z^  ;z: 

Montréal  .jus-jua  «n  p.lnt  à  m.-chen.m  -le  la  ..Nuro  l.Unfen      ( 
li'lc-r).     Division  V. 

.ius.iuà  la  Petite  nviére  Noue,  a  disUnce 

Itivision  VIII. 

1        -1.    Potifi-  rivière  Noire   lUMiuau   lac 
U.   Levé  (l'exploration  depuis  la   l  etiti    mue  -i 

holli,'.  ,.         ,  ,  1^ 

1,    I^vé  d'exploration  depuis  le  lac  I^n^  .ius,u  à  1  einl.ouchure  Je 
,a,ivièreNepif,'.m.      Divisions  VU l  et  IX. 

1,.   ,eve  .rexploratio=    depuis  i;e.nb<.uchure  de  la  nviere  Nep.«..n 
ius,,uau  lac  <les  Iles.     Division  IX. 

.         •         1        ■     1„   lo,>   lies  Iles    iusiiu'à  la   route  Ue 

17.  Levé  d'exploration  depuis  le   lac  (les  nés  ji    i 

canot  du  lac  Seul.     Division  XI.  ,     ,    ■     , 

.S    Levé  d'exploration  depuis   la  route  de  canot  ius,,u a  la  baie  du 
Poissou-Blanc  sur  le  lac  d'-  H-i-^-     I»i"-°"  -'^"- 
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•JO.  KNi-loiation  VIN  U-  ii..r.l  far  les  livi.'iv-»  OtUwa  et  Alntibi  jus- 
(u'àlu  iHii..  .Iuin.-N  ivv...mnt  (.ar  les  riM-r,.,  r/Oriunal  et  Micliipi- 
uoteti  .juMiUiiu  l.ir  Supérieur.     Sections  V,  VI,  VII,  \  I H. 


K\Pl.lilI\rli«N   DANK  I.A    HKfiloX   IlolSKK  KN    18":.'. 


Hi.    Kxi.l..rati..n  .lepuis  le    lar  .les    Huis,  fran.'  est  .ius.|uuu  lue  Népi 
«,m  et  la  Imi.-  Nrpi«""-  •»'•  Supérieur       divisions  X  a  -Nil. 

1!!  Kxplnrati.-u  .lepuis  la  livieiv  Nepi;;.m  .lUM,ui.  lextrémité  nonl 
.lu  la.-  l.on^.  |.>s,,u-,i  un  point  -lu  le^e  .le  lann.-.'  preee.lente  env.n.n 
•;.-.  milles  n..r<l  «le  Mieliii>ie..t.tr.      divisions  VIII  et  l.\. 

•Jl'.  b've  .lexpl-aation  .lepuis  le  e..t.'  n.ail  ilu  la.'  N.'pi'.'.Mi  v.^rs 
r.m.'st  jus.iuau  lae  a  rKsturu.M.n.      Division    IX. 

•_>:!.    Lrvv  .lexpl.aati.in  entr.'  l.'s  laes  à  l'Esturge.m  et  à  l'Aifçle. 

•J4.  L.-V.-  .l-.'xpl.iratii.n  ,lVuibraneheni.-nt.  .le  la  baie  .le  Nepij;on 
vers  le  nor.l.      l»i\isioii  IX. 

K\»>r.OH\rl<>N  DANS  l.\   lil';i.IllN   nolSKK  KS    ISi.x. 

ti.  ExpL.ration  .l.'puis  le  la,'  Nipissin-u.',  .lans  la  .iirecti.in  .lu  n..r.l- 
ou.-st.  .iuM,ua  Mata-auii,  livi-'iv  L'Orignal.     Divisions  V  .'t  VI. 

S.  Lev,-  .rexpl.aati.in  .l.'puis  l.-xtr.mit.'  nor.l  .lu  la.'  I^jn.,'.  par 
l«n-l..  su.l-.-st  .lu  lae  N.'pi-on.  jus.p.a  la  rivi.'r..  N.-pigon.  Divisi..us 
VIII  et  IX. 

KXHI...UATION    l.ANS    LA     HKi.loN    BOISKK    KN     ISTI. 

•24.  L,-v,  .le  p..rta-.'s  sur  L  rouf  Daws,in.  .-ntre  le  la.' Sl„.|.an.l..- 
wan  et  le  la.'  .l.'s  Hois.      Divisi.ai  X  1 1. 

'.'V.    Kxpl.,ration  vers  l.'st    .l.pui^  I.'  la.-  Wal.ii; i  jus.pià  la  rivi.re 

«les  Anglais.      Divisi.m  XI. 

L>î<.  Ktu.le  .le  tra.'.'  a.-puis  .S'ikirk  uivi.re  K.mjr.')  vers  lest  jus.iuà 
Keewatin  (P..itage-.hi  Kat  ).     I>iviM.,ns  XI  l't   XII. 

KM'LOliATloNS    KT    l.KVKS    OANS    1.  \    HK..I..S    M..1SKK    KN     187."). 

18.  |.,.ve  liv.lrographi.iu.' .l.'s  la.'s  Sl„'Uaiia..wan,  KasUalKjie  et  .les 
Mille-Lacs.      Divisi.jH  XI. 

•JL   Lev.'.  .rexi>l.'rati..n  .l.'puis  1.-  la.-  Manit.m  jus.iuà  Stursi.'.-n-Falls. 

22.  Lev.-  .lexpl.iratioii  depuis  le  lae  Vermillon  jus^iu'  à  la  Petite  n- 
vii'-re  Wal)if;.M>n.     l)ivisi.>n  .NI. 

•>.-..  T^-v.'  d'exploration  .l.'puis  !.■  ereek  Sunshine.  par  les  rivières  de 
la  Savane  .'t  des' Anglais,  jus.iuà    la   rivière  Wal.ig.H.n.      Divisi..u  XL 
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EXPLORATION    DANS    LA    HMllON    llol«KK    KN    lK7f,. 

ir,.   Aohivenu-nt  de  tmc  entre  le  l..c  S..,..rieur  et  la  .ivii-re  des 
AnKlain.     Iiivisinn  XI. 

17.    Ktu.le  .le  tracé  entre  la  rivi.re  den  Anglais  ..t  la  riviire  Wabi- 
141 K in.     Itivisi'jn  XI. 

*    IS.   Ktu.le  .le  trac.'-  entre  la  riviioe  \Valn«.-.n  et  le  lue  Vern.ill.m. 
Iiivisimi  XI. 

!•).   Ktu.le  de  traeé  entre  le  la.-  Vt-rmiUon  .'t  Keeuatin  (P.-t«),'e-du- 
r.i.t  ).     Division  XI. 

•Ji..   Kxplcpration  .lepuis  le  tra.v,  pur  h'  lae  du  Chi.'ii,  .iu>.;M  à  Nepi- 
i;iiii.      l)ivisi<jn  IX. 

CK    yfl    A    KTK    M-.nMPI.l    I>ASS    LA    HK.iloN    IIOISKK 

7:,..,,../<Ai...-Ce  nVst  ,ue  far  d.-  patients  et  ..rsistants  .-ffi.rt.  P«y»  >.-• 
,,«■.„.  .vut  arriv..r  à  sav.Mr  au  juste  .,nell.-s  s.,nt  les  cndit.ons  t..,«'_ 
,;,,phi,,u.'s  .l'un  pavs  .•uuv.-rt  .le  In-is  et  i>ul«ufait.M..e..t  e.mnu,  -t  s>l 
:,.  pr..te  à  la  .•.mstru.tion  .le  .l.-nnns  de  fer.  La  vu.-  est  U-aucmp 
„Ustrut*  mr  la  v.'.«.-tatic.n  .Innt  la  surface  .le  ce  pays  .-st  ouverte.  11 
faut  Kénéralen>ent  re.-..uriv  à  la  luuh,-  i-.ur  pouvoir  faire  .les  observa- 
tions sur  une  .lista,..-.-  n>.-me  .le  .,«el.,u.-s  .-.•ntain.-s  .le  p.e.ls.  Il  taut 
rlicr.-lier  sa  voie  pas  à  pas. 

FOKKTS. 

U  re.M.m  U.is.-.-  .-st  couN  erte  d--paiss,.H  for.-ts  .lans  toute  sa  lon-ueur 
,1..  plus  ilun  n.illier  -le  .uill.-s  .le  f.-st  à  louest,  ainsi  .pu-  .lans  sa  largeur 
.l.-]aiis  les  >.'rands  lacs  jus-iuaux  .-aux  areti.iu.-s. 

C'.-tte  ré-ion  .-st  .sans  chemins  da.u-u  ne  esp.'.-e,  ce  .p.i  fait  .|'>e  letu.lc 
V  .  .t.-  .litlicile  .-t  l.-nte.  Il  a  été  tire  .l.-s  lign.-s  .l'exploration  à  travers 
la  foret  dans  toutes  les  directions  ou  la  .letennination  .le  taits  .-n  sujj- 
,„.,.ait  la  ne.-essit.-.  Nous  avons  ainsi  péniblement  ac.,uis  .h-s  renseigne- 
ments pr.-cieux,  .-t  il  y  a  li.-u  d'.-tre  satisfait  des  résultats  obtenu,s. 

Maintenant  .[Ue  les  op..rations  successiv.-s  de  cha.pu-  année  ont  et.'- 
.l.(-rites,  jt-  vais  t^n  r.'-sunier  les  r.-sultats  : — 

Il  a  .t.;  établi  un  trac-  .-xtrénienH-nt  avantajjeux  .lepuis  Selkirk,  sur 
la  rivii-r.-  Uou};.-,  en  aussi  droit.-  li-ne  .pie  possibl.-,  ,)us,pùiux  plus 
pr.K-li.-s  .-aux  luivi-ables  du  lac  Sup.-rieur  à  Fort- William. 

m.  IIKSSK    MIMKIiK    l>K    LA    KÉ'iloN    IIOISSKK. 

Il  n  y  a  guire  lieu  despei-er  .pie  la  région  b<.is.-e  devienne  jamais  un  Minéraux. 
i..iy.  .ingricuUure,  mais  il  est  possible  .[u'elle  contienne   Ix^aucoup  .le 
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i-k.|M.HHi.s  miniwvv     Ix-s  ii.vi-stiM"tti..iis  dr   I»  (•..tiii.iiHHi..t.   k<-"1'>«''I">- 
HU««.r<>nt  lu  yvvsi-im'  di-  .irlns  .l-iHits,  ..piin.luH  «ur  unr  ^.'iiiti-l.-  .•t.-ii 
duc' Ir  t.Tritoir.".     Au  i.n-mi.-r  mn«  pouvent  .'tiv  i.i.'nti..nM.H  !.•  tVr.  1.- 
.uiMv.  r.i.-.'i.t  .-t  !.■  |.l..inl.,   et   n..ii   iml)r..Uil)U'ni.-nt  !.•-.  j.l...s|.lmtOH  t-t 
la  pLiinlMiJn.'.      H  l»'<>t   "••  »'""''  "'•""■  M'"'  '"  I"""''''  ''"  »■">'"  '*'*"'"''  '' 
lV>t  du  liu-  SuiHiiour  8<iif   ricln'  .•ii   ii.in.niux.     .FuH.,ui<-i  on  n'y  u  \m» 
uttiicli.'  «iHiid  i.iix,  mais  il  u  .•té  .i.T..uv.Mt  ,|uun..  laïKt-  /...tu-  d<-  r.x-h.-M 
ni.tallif.ivs  .^rt.'nd  d.'i.uis  I.'  %nisinH«.>  «U'h  n.in.-s  .1.-   Hru<'.-  jUH.iuau 
la.'  Mi-tassini,  ainsi  .,u-.-ntr.'  .•<•  .Ifrni.T  >-\  l.'s  In-nls  .!.•  la  bai.-  .IHu.l- 
s,.n.     l'.Mi.lant  .|.u-l.in.'  t.-nij.'s  il  a  .•t.-  .•xpK.it.'  .ii-s  fil.'H'*  «l*-  fiiiviv  aux 
mines  d.-  Hru.-.',  ••t,  .l'un  autre  vMi;  il  a  .'t.'  tr.-uvé  .i.-s  til..ns  d'argent 
à  la  rivi.ie  .lu  .lanlin  {f;,n-d>n  rivr).     On  peut  .l..nc  iaiN..nnal)leni.'nt 
r..nc-lu.v  .|u'il  s..ia  trouv.'  .!.■  seml.lables  lil.ms  iq.r.Kluits  .lans  la  vasU- 
étendue  «le  t.-iiit..irc  .lu  in.-m.'  Ii..ii/...n  «.M.logi.iue,  et  .(ue  le  jour  vien- 
dra ..Il  ees  r.-MH..urees  ser.mt  .i.'-velol.l.ées  .'t   ..ù   une  considérable  popu- 
lati.ii.  de  mineurs  tr.)uvera  là  .!.•  l'empLii. 

MOINS    l>K    NK1i;K    I.ANS    LA    KK.ilOM     IlOISKK    ^|V' \    OTTAWA. 

Si  l'o;»  prend  eomme  t.-rme  de  c-omi«rais..n  ee  .(u'il  tonitie  de  neige  h 
Ottawa,  la  .-..u.he  .le  neijje  par  toute  la  r.''gi..n  In^is-'-e  est  >;.''néral.-ment 
ni..in.lre,  .■!.  nu.vnne,  .(u'ù  cett.'  vilU'.  l»ans  le  v.nsinage  .les  lacs 
Hu.-on  et  Sui-Tièur  il  en  L-mU-  à  jh-u  i^i.  >  autant,  mais  à  l'est  «lu  lac 
N..pi|u..n  la  moyenne  n'est  .|ue  .!.■  !«>  à  7tt  i-ur  100  de  celle  .l'Ottawa, 
tan.lis  .[ue  ilu  lac  N.''piKoii  au  Manitoba  elle  vari"  de  70  à  ôO. 
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CHAPITRH  XIII. 


Ni.u 


,lu  1,«  Ahuibi.     CoUin.-  rucb..„«...     l'in  W.i.c  ■»»■  au  „..nl  -le  la  1^  .  .1.- («  te. 
|>i„mt ..   2.1ivi,i„n  de  1T,,,»-I  M,-»-  .m  M»tt»Kai..,  :  C...«t..r.  d«  1»  o.ntr.-.. 

'    ,r:.-K.,n,.»,U..,. d..  r<«.,e.-(:i,nt '.au.     nin.at.     I .-.r.et  n   4,  d.v.  .n 

de  rr,.,-r  M..«-  (...  Mattaifaïui-.  Carwa.re  de  la  contre,-.  ^»""-  '•"'•"*• 
tio  s  de  «Kl..-.  I)i»trUt  n  \  divi,i„n  d.  la  KabinakaK»....  :"«..!.  tar.eU-re 
d  1.  ,..ntr.V.-lî.,i..  -K..nnatio„s  de  r,«l.e.  -ClUn.t.  Ih-tnct  n  1.  dM  -.,.. 
de  la  Ka.,inukaKa,.,i  :  Aptitude-  ,^,^ic,leH.-Fn^èt,  *.'"";'";-  ■^•;  -•.';';^ 
Chute»  deau.  ^  l'ois™  m.  ^  Cliu.at.  Di-tnet  n'  7,  div,»,on  du  lae  I..im  .-Carae 
^r,"la  .utn..--IV,i..-Ko.,uati  n- de  nn-he.  Cil.ier.  I..-tr,ct  n  H  d.v,. 
,m  e  N.piK»»:  Caractère  de  la  cntr-K-.  Fonuation.  de  r.«he.  Cour. 
à-L  gibie  ,  eu-.  l.i»triet  n  -..,  -liv.-iou  du  lac  S.i..t....«;ph  ;^CWte.v.  le 
laeottL  IW  rormation.  le  ruche.  Ui.trict  n  10.  d>v,..on»  du  lac- Seul 
et  du  1«  de.  l^,i.s:  Caractère  de  la  co„tr.V.-lV,i,.  Mmer„ux.-...b,er, 
chute,  d'eau,  etc.     Notic-  de  carte.  ,«.cou.p»(t"ant  le  rapport. 


EXTRAITS  1)1     RAPPORT  DE  L'EXPLORATION  l>r  NoRD- 
ONTARIO  FAITE  EN   UtOO. 

(lmp™uep«ror.lredelA.-en,blee  I^«i»lative  .lOntar.o,  To.uhl,.,  IW.l.) 


U.  rat.,H>.t  .h.  conuniH.s.tin.  des  terres  publiques  de  la  prt.v.nce  d  On-  Photogr.- 
tario  pour  latuiée  19(K)  contient  un  exposé  «.minaire  des  .-esultats 
obtenus  i,af  les  ,lix  l.ri^jades  .l'exploration  mises  en  eampagne  ix.ur 
étudier  la  t.,,K,graphie.  la  nature  et  l'éU-.ulue  .les  r.-s.source8  ,1e  la  con- 
trée en  fait  de  n.inéraux,  de  b..is  .lelx.ut  et  .i'agrieulture.  Lextra.t 
suivant  est  tiré  du  d='  -app.rt, ..«  se  trouve  un  «..P.naa.re  des  d.«f..rent8 
chapitres  incorporés  .lans  le  volume  complet,  .jui  con.pren.l  les  diffe- 
t-ents  rapimrts  des  ,lix  explorateurs.  T^  rapp<.rt  en  .,uest.on  contient 
de  nombreuses  photographies  prises  au  nonl,  au  sud  et  le  long  de  a 
ligne  .le  faite,  et  qui,  bien  que  petites,  donnent  une  excellente  ulee  du 
,,av.-^  traverse  par  les  dix  bri-!ides  d'exploration. 
'    •  111 
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aéium<  dM  explorationi  du  Nord-OnUrio. 

A  lu  «lernii'i'e  «■«inii  <lo  Ih  !rai-<liiliiif  la  sniimif  île  i*Ui,iMMI  tuf  vutti- 
|Hiiir  Ih  partie  ilt-  la  |>ii>viiicf  •«itiu'i-  «■iitii-  \r  chi'iiiin  ilr  fiT  Ciiii.i  lien  du 
l'a.irn|U.' et  la  l»air  .laines.  ('.■  iiu'nii  saMiit  .!■•  .-ette  fontnf,  île  »tt 
fopi.ma|.|iii'  l'I  il'-  la  natini'  l't  itriiiliii'  il<'  -"'^  ii".»<ain-fs,  en   iniiuTHUX, 

Ihh-  et    tiTiaiiiH  .iiltiviilili».    itait   ilui atini-   g.'ii.  ralr  «t    viaiiniMlt 

i—.tri'iiit.  On  iriiyalt.  •*\u-  la  foi  il»-  ifii««'iKm'iiiciitH  urtirnlt  et  aiiffes, 
.m'il  y  avait  dans  citti-  cmif ni-  il''  vastf-*  t'oit'ts  île  Ixàx  l'iopi-eM  à  taire 
(le  la  piite  a  (lapier.  aillai  iiiie  île  anmile-  et^liiliies  île  terre  ttruble.  Au 
nimiiienreinent  de  I  ete  le  (le|«irteiiieiit  oru'aiiisu  "t  mit  en  eanipiu'lie 
dix  liriuadi'H  d'exploratinn.  li  eliaeune  ile«<|Uelles  tut  as-.intie  une  »eeti"n 
dirtV'iente  et  distinete,  et  iii  ni>  nie  tenijw  t|u'on  ne  s'attendait  ims  à  ce 
HVielles  jH^nétrassent  dali^  tnus  les  eoiiis  d'une  ni  \a'.te  rej^ion,  on  esjie- 
rait  i|u'elles  leeueilleraient  assez  île  reiiseit'lienienls  pour  montrer  nw 
dans  la  re;.'ioii  située  au  nord  de  In  li«ne  de  faite  sepirant  le;»  -aux  de 
la  liaie  James  d< Iles  du  fleuve  Saint  IjiurenI  il  y  a  de  grandes  éten- 
dues di'  terrains  fertiles  et  rlimnienses  forêts  dépinette  Manille  et  de 
Iniis  pni|>res  à  faire  de  la  pâte  ii  papier. 


'ferre  tiUin: 


TKKRI-;     VII\III.K. 

Le  résultat  de  l'exploialion  est  ipi'il  a  et>'  tnani',  au  nord  de  la  ,'ne 
de  faite,  une  itelulue  de  terre  arable  s'itelidant  de  la  limite  de  (.^ueliee 
vers   l'om-st    11  travers   \-,  liistriets  de    Nipissingue,  d'Algonm  et  de  la 

Haie  du  Tonnerre,  et   i i|>ii'nant  une   suiH'rfieie  de  •JJ.-'J'Mi  milles,  soit 

l."j,t'..H(»,(MHt  acres,  b'  m,1  est  de  la  glaise  ou  terre  argileuse,  presque 
toute  propre  à  la  culture,  et  lu  région  est  arr')s<e  |>ar  la  rivière 
L'Orignal  C  .I/"<"«'  K'n-pr)  et  ses  triliutaires,  lAUitilii,  la  Mattaganii  et  la 
Missinailiie,  ainsi  (|ue  par  la  riviire  AlUiny  et  ses  trilmtaires,  1»  Ken^i. 
ganii  et  rOgoke.  Le  long  de  oe  dernier  eipurs  d'eau  seul,  au  sujet 
dui|uel  rien  n'était  connu,  il  a  ete  trou\.- une  .-teiir lue  de  Ixiiine  terre 
ili'  plus  de  <|uarunte  milles  île  cliaiiue  cote  (|e  Iji  riviire,  et  dans  la 
rcgoin  de  la  rivière  1.^1  Pluie  (  Itniini  li'n-  ,■  ),  entre  les  townships  arpentes 
autour  de  Hrvdeii  et  le  lac  .Seul,  il  a  été  trou\é  une  autre  grande 
étendue  de  Itomie  terre  eompreuant,  en  suj«;rticie,  en\  iroii  'i'MI  mille-i 
ou  .•l.>*4,000  acres. 


Kicoltex. 


Il  («irait  <|ue  rien  dans  le  climat  iiempédierait  le  grain  de  mûrir  ni 
les  racines  de  venir.  Iji  l>lus  grande  partie  de  la  région  se  trouve  au 
sud  du  "<>■  prtndlèlë  d-  Istitudp,  .psi  tpr.er^-  U  province  .•!•.•.  M.iîiitoba 
prés  de  Winnipeg,  de   sorte   iiue  son    climat    n     devrait      's  lieaucoup 
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II.   <l  j«i>M|iiii  lu  Imi."  -'Hnii'H. 


Il  „  ..t..  tn-uN.'.  ....  .....-I  •!•■  1»  "«"••  •''•  l-"""-"'  ''••■'  """'•  "■"■  """"'" 

f„,.,,,..U„.,i,,a.....-...i.U...    ù   ..-..v-    l.'^   .I.,.n.t,  a.-  Ni,.i.....««.-, 

,|M,M„ii..  .•.,!.•  !..    llMi...l,iT,.Mm.m-.   mh    un..   Uru....r  .l- ....  m>ll...  .-1 

,...,,„i,i.   ..M.|.„it..      0,1    f 1.    ......    1...  l-,is  a  ,.at -.iLmir...  fis 

,,„..  r..,,i,......- i.i.....i.-.  I.-  i-'i'ii'--.  '••  1''"  «"^  •••  ''  •■""""■''•••"'';;'• 

,li,..,    .11..   lV,,in......    .-.....•   .t    I.    -■Ir.-  I.'  l....«  •'•• "■•";»"""■        ••- 

,,,,,...  loii.  ,..M.n.l..n......  .I..U...n-  M-"'!-.  ..r-l...........  ••«;  'l"-.  -t  '"  >'" 

.li„ii...t.- i  ^..  ,..>.|....  ■■'  F'i ■      •>--  '•■  ''""•'•■».  ''••  ^M-.-"«"'Y'«' 

„..l  .1-  la  liuu  .  .!.•  ....f,  .1  ..  -t.'  -x|'l".v .^'"  "•'-  '.'•  1""  M"'  ''"" 

.,.„„..„ir  ....xiinn  .!  l.illM.ns  .1.  ,.i.HU  .I..  l-.H  .1  ....  ;   •. l'I-"— .."■■ 

F,i  s..,.i,n...  !.■>  nti...,;in...n.MitH  mproi-tv.  |u.i-  .■.■-  l-.iuuu.-  .IVx|.l..ita 

,i.„;    ...it  ..xf. .-.t    sati^faisa.it.  .t    ,.ouv..nt    an,pl.....-..t    .|..'-   '" 

,„...vi„ .■..  .a.-..  .r...t.-.Tn.„.ln.  r..Nl.l...a.i I.'  .v,  iiinn......  t.-.n 

l,,n-  .'t  .|U..ll.--u  n.tir.'ia  .lu  l.t..Ht. 


Résumé  de.  dix  levé,  et  exploration,  entrepri.  p»r  le  «ouvemement 

d'Ontario. 


l.l.sTlilcT  N     1.  NOUnoNTAHK). 


(Ilivi.i.m  Al.itil.i  .lu  .Imiui"  m.,  f.r  lirua  ITnmc  I'^mH.,... 
Klll  TE    I.K    I.  KXl'lJiUATK'N. 


Illviniiill  \'.l 


I  oxrlor  ti....  a  .l.numtr..  .,>.u'.>'  «••'"">''  I""'*'''  ''''  "■"*'  '"*■«'""  ''"' 
.,„  i.,^„u.  ..aia.-.;n.   ....-^.al  et    a«sM   ,„•„,„■..  à  la  .-.ltur...,u..  l..«  t.w„- 
sliips  ,1»  fnn.l  .lu  la.-  T...nis.•a„,ingu.^    La  M-ti...,  t.ave.H.-.-  par  la  l.yne 
.1,.  Lh.  ,...t  .le  la  «laise  .-t  tivs  arK-U'..-,  et  les  nu.m.H  ,>«rt>eul...-U-s  .le 
..1  ,.i.«-.ent  .ians  la  ,,lu.  ,.«a,l.-  ,.a,t..-  .lu  t..rrit,.ire..x«nune.      O.-nera-  Ten-^-...» 
,.„n..nt,  les  terrains  en  arrie.v  «U-s    rivi-'-n-s   s..nt  ..as  .-t  mareeageux,  et 
,i,.,,H.rmeaWlit.--  .lu   s..l   ...n,...ehe   la  tiltrati..n  et  l-av..ns..  la  er.a.ssance 
.les  n...»Hso«  .lunt  un.,  «ran.le  ,.irtie  .le   la   t..ire  est  ouverte.     Cela  a 
,.„ur  ettet  .laUs-.rber  Ihumi.lit..  et  .1..  retanler  levap-ratu...,  et  aussi .  e 
;...,i..rver  la  ^lae..  t..ut  lété,  ..h.,se  .,ui  .L.nne  au  pays  lapparen.*  de  la 
st..rilit^.      N.ann...ins,  le  sol   est   riel-.  et    ne  .lemamiera.t    .,ua   être 
...-outté  i«.ur  devenir  cultivable,     on  a  ..stime  à  un  million  .1  aères  la 
terrv  .,ui  est  ou  ,..urrait  (-tn^  i-en.lue  propre  à  la  culture  dans  la  région  ; 


l 


Al.  -  nâkc-in  .1.1^  VI  A  iK>.u7'a.\ 
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.11  ..llln    on  (lit   .|llr  lll  l.-lli'  uiili-..-  I.'  li.llU    '!<•    I"    liM"IV     Mitttl.h.-,     (iIlM 

liuiit    i|iii'    11'    Inr   T<nii'riiiiiiTi;<iU'.  »Vtoiiil  jut.|U  ii  lii  'inift -iiilini'-»'»' 

liaiK  r)'\|iliiriili>iii. 


TiiurU. 


IKHHK.    Mliill.KI  nK    XlnCHIlC    I.  M      Mlltllll. 

Au  -iiil  .lu  l.i.'  Al.ilil.i  .•>(  iiM.'  1n-II.>  .  l.'M.luf  .!■■  t.  tic  iiiKil.'im.'.  Mur 
1.1  rive  iiii'iiK'  .lu  liK-  lu  l'lli>  '-t  xililt.iiiK'iiii'.  iiiiii>  a  \«u  ili'  "llxtulii.' 
.Lin-,  l  iiitfiirur  !<•  ■.<'!  *>•  <liiiiii.'f  fii  "tu-  t.Trt-  iiiuil.i'«'  i|ui  .  ..iiti.iit 
sful.iu.-Mt  ii'-v/ .!.■  Hiilili' |"'ur  lu  roinlri-  l.j."iv  J-t  fiu-ilo  h  ttiiMiilUi'. 
Italie  la  lutiti.-  .iiifiital.'  .1.'  la  ...litiv.-  «•ti..u\<'nt  <!.■  Mi^tc»  (l.l"«t-  ilf 
li.iirlM  liliri'iiM',  'l.>til  I .  i.ai»..ui  atti'iiit  .li\  |.ii''l»  iii  l«i-.>u.'>u|i  il'i'ii 
.lr.>it>.  Liiimlysf  .!•■  la  t.mrli.'  tJr.c  .li-  •<■•<  .Li-'t-  m.ii».-  un  [H.ur mit 
tlcvi'  .!.■  iimti.ii'  .■..iiilii.stil.l.'  \.iliitlli'  .t  .II'  .uiJhiiii'  tixi-,  -iimn  «lufri-  ni 
il  ixMii.'  .Il-  |.li..-.i.li.ir.',  n\o.  p'U  .1  liuiiii.liti  ■  •  .!.•  i-.ii.liv  f..ul.-<  ili.wf» 
i|iii  m  t'.iiit  un  i.iinliu-tilil.-  [U'ciciix. 


rol.MNKH    llCMMKfHKw. 

A  niirliiiiiin  .nti.' la  lii.'ti.' .!.•  I»i-.' .-t  I.' la.-    Al.itilii    ^^   tn.iive   une 

iliiiiiif  >l-'  ...IliiK-s  i'."-h.' -.  .1'-  -HH'  tt  ■"><•<>  l'i'»l-  '!■   Iiaut.-ur  à  .■.•itiiiii... 

enilroits.  fonniint  une  litftii-  «If  |inrta«f  fti.tii-  !••  la.'  .-t  la  liait'  .liinifs. 
hu  c.t.'  «iiil  tli'  ii'tt.'  lit'iii'  .1.'  iviirtatî»'  'l<"«  ''"ux  U-s  ii\  i.ii'N -.ont  courte», 
et  les  ni.iy.'ii»  .If  .■"luiiiunicati.'n  |.r..|M.iti<'nii.im'nt  ii'stifintN.  Sur  li» 
livi.'i--  *ii?''  I,  'ti  Ui>  "li;  !a>  ii  y  a  «li'ux  ■,'ian<li'H  siiiiiif».  <U-  |.uiswiiu'P 
Clmf.  .1.  au.  hy.liiiuli.|m'  -lu  tiiut.'  C.u.  liiiliinu,  l«.uvatit  f..uiiiir  la  t..ic.'  <\r  •l,<K)tl 
<li.'vauxva|»'ur.  et  la  iliutc  aux  lriM|uoi'<.  .lui  l'ii  a  à  i»mi  pr.ti  liiimiitif 
autant.  T^' la.'  Aliitilii  •.ui'.ri.'ur  .■..u\  w  uni'  .t.'n.lui'  «le  1W>  inilli'» 
carr."».  <\"M  .'tivli.in  •">•">  -.>iit  'lan>  l't  |>ioviiir.'  il.'  t^iU'lM'i'.  \*-  liU' 
Aliititii  intV'rifur  a  un.' >uifmi' <lt'  145  niilU's  .arii'v  I.'ahui-.M'iiu'nt, 
à  ('..iii]ianitiv.'im'nt  l'iii  (1>-  Hais,  .lu  ImitiI  .1.'  la  l'huti'  Couiliirhinj;, 
i.-<luiiait  .-.'M  la.'-i  à  l'iivii.Mi  la  iii..iti.'  .1.'  li'ur  >ui«t'i  ti.ii'  actut'llf  et  BllU'- 
li.)i('iait  1  iissaini'^.s.'iiieiit  .1  uni'  iiiiiii.'ii'-.'  .  t.n.luc  ilc  territoire  environ- 
nant, aux  ili'lM'MS,  il  .'»'   ^rai,  .le  la  .liute  et  ilu  v.iluiiie  de  l'eau. 


Arbr. 


l'l\    lll.W.-  HAHK   M     N.ilcji   liK   I,  \    I1..NK  llK   l'AIlTAI.K  DKS  KAIX. 

Il  V  a  l>  u  il.'  l>ili  hianc  au  ii.a-.l  .1.'  la  li^n.'  .le  fait.'  ;  les  ailires  .le 
eette  esseiiie  sont  .'|iais  et  .le  .|iialite  inf.'rl.'ur.'.  h's  ex|«l.>rateurs  ont 
tr.iuv.'  lie  |M'tites  .'-teiLlues  de  pin  r.iUL'e  ainsi  .pie  du  pin  cris,  mais  près- 
que  tout,  au  sud  du  lue  Aliitilii.  Les  nieilk'Ui'S  fonds  de  Imùs  à  p.-ite 
wiiit  sur  les  rivièivs  I..OW  l'.usli  .'t  Cirel",  et  leurs  trilnitHires.  oii  l'on 
estime  .lu'uiie  sui«erfieie  .le  IHO  milles  carrés  jieut  rcndiv,  en  m.iyenne, 
7  cor.li's  par  lu'iv,  soit  >  iviroii  8(H),IH1II  c.rdes.  Ix'  l..n>ç  de  la  petite 
pj^.j;.,.,.  ^1,.;»;!,;   entre  l'-  Ihc  Hiirris  et  lu  limite  interprovineiale.  le  Ixus 
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«VWMP4P 


AKi'r\rAnt:ti  tr  t.M-i.oiniiuxs 

OOC    DE  LA  SESSION  No   143 

i.iitf  ••il  t -.tiiiir      ,'.*((I,IHKI  i.inlc»       l'n«    /<>u<-  alliihl    ilii    !'•<    Aliitihi 
Iiif.ii4.m-  nu  l...iia  Kiiiit     "H  mill.-     iloniu-ni  un.-  itii.y •••'I''  7  c'inlft 

|.iir  iliiv.     Il  y  .1  iiii^M  .1.-  .  oliM.l.ialiIrs  f..ii.U  .1.-  l«.i^  ù  |'iitr  h  l"U.-M  .'t 
jtll  iiiil'il  ilu  liir  Aliilil»!  Iliti'iifin. 


lis 


KIMTKUT  N     ;;.  No|tl>  <»M  Alilo 

1..,  ,.„..,  Mi.U|J.iti„  ,...  iH'  '■  M •!"  •  '""•"•  ''•    '"  '•'""'  ■'■'■"  '■  ''"'■**"l""  - 

l>,.-,..i,  VII 

Sur  iiiir  Mii»itirir  .!.•  7,><"'  l'-iH.'s  .'xiiL-r.-.  I,<"'«'  iiiill.-.  .Hin'H  t-nvij 
mn  .t/ii.Mit  "Il  niu  l'I  .'Il  l.rniiii  iiiiir.c-.ii.',Mix.  .-l  il  »  H.' .■..n-.Ut.' ■im-"'» 
p.,iir  liMi.lii  ifHt.- .•t.ii.'rit  mi  .•MrlI.Mit  l.-iiiiiii  .ultival)!.'  'luiit  lu  niir- 
faïf  omluluil  |Mii-  ptiM  rs,  .t  .III.-  lo  H..I  H  y  .•..in|i..Miit  .liiii.-  li.li.-  t.-rre 
uUiw  ou  ariril.'iiH.'  frinl)!.'.  l-<i  Ih.iiii.-  t.-m-  iilt.Timit  iiv.m'  .!.■«  unisk.-us  T.rr«|n.c.ilti- 
nav.ii.t  i«is  i.luH  .!.•  l  pi...ls  .IV|.ai,.s.Mir  .1  à  fon.l  .!.•  v'I'"*'  Kii  n.'t-  "'"•"■ 
l.iyaiit  le  UTiiti.iiv  «u  p-iiiiTait  n'ii'liv  un.'  (.arti.'  lU-*  t.Tiaiiis  Iuih  .-t 
liuiiii.l.-N  |.ro|>ivs  il  s..ivir  .1.'  pâturas;.-^.      S.ixant.'  [hiui-  .-.•ut   .lu   terri 

t.,|, xpl..r.'-  r.-n.lrai.'iil,  .•»  iii"yoiin.'.  •')  >„vi\r^  .1  .(.iiu-tt.'   I.iiimli.-  par 

iifrc,  fU  sus  .l'autr.'  Uiis. 


II.'IM  liK.li.X'T. 

I>.  iH.is  .l..ii.inanf  .'st  1  ViàiP-tt.-  hlan<-li."  .•!  !.•  p.  iipH.'r  ;  il  n'y  a  i«i«t 
<l.-  pin  ni  .1"  Ix.is  <lur.  I/.pin.-tt.-  l.lamli.%  Mirt.uit  -ur  !.■  Ih.i-.I  .I.-s 
riviin's,  atteint  .l.-s  .liiiieiwi..n>  .pii  la  ifn<l.-nt  pr..iiie  à  lV.|uuirisHa«.», 
,t  I.'  p«'Ui.liiT  i-Ht  «r.>s  i'\  aliomliint,  parti.iili.'n-in.-nt  .<ur  la  rivu'i-c  Mat- 
tuxaiiii.  !>«•«  funcls  .•xaiiiiiH-  irn.ltai.-nt  -'Il  i-.a-.l.'^  .1  .'piniatt'  l.lan.-hc 
pa"  a.iv,tan.li».|UP  d'autr.'-  .m  .i.nin.mi.'iit  l").  l'ii  sus  .1.'  U»  .-"ides  .le 
|K-uplier.  Certains  .le  .vs  .li.ini.Ts,  si  tout  K-  •«■i>  .[ui  y  iK.usse  .^tait 
ftWattu,  en  reluiraient  .le  W  U  7"  e..nl.'s  par  a.iv.  I/.'piii.-tte  i-..UKe 
.■•tait  en  «raiiili'  [lurtie  ni..rt.'  .  il  semblait  .pie  s.iuv.iit  .-■■t  url.re  m.-tirt 
apri's  rtv.«r  att.int  un.'  eri.issiin.e  .lens  iioii  •.'"  p.-u.'.'s,  sans  e.Miipter 
,,ue  s.'s  racines  ayant  p.u  il.-  prise  sur  la  ulaise,  il  .'st  sujet  à  .''tif  ren 
vers.-  par  le  vent. 

Kl'USIM'h.NS    I)K    li.K'IIK. 

Le  pays  est  uénéralemont  plat,  avee  une  .lulinaison  graduelle  vois 
k>  n.ird.  Ije»  at«.'Ui-em.nts  .1.'  i-.k,'Ii.'  .sont  1«'U  n..inl.reux  .-t  lie  p.'u 
<l'ét.'uilue,  la  forniati.m  <l..ininante  .-t^mt  la  laurentienne,  mais  il  a  .te 
<i..<-..uvert  .les  atii.-ui-.-in.-i.t'  i-.i.-   àe  i.i  formattui.  huionnirr,r,i-  -^ur  \>-* 
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rivi.'ivs  MattM-iuni  .t  Oi.asatika.  I-ii  nifim,  parait  i-tif  (l.-favoral)U-  à 
la  i.nHlu.tioii  .!.■  .Miii.raux  ...•oimmi.|>i<'N  '^  IVxc.'i>tioii  <le  <iu.>l.iuf.s  l.M'a- 
lit.-s  «ù  il  a  .t.'  ti-.aiv..  (i.-s  ,,yiit.'s  .!.•  tVi-  .i..nt  il  pourrait  i'Uv  tiré  parti 
.{ans  la  tal.ri.ati..n  .!.•  la  pat.-  linnii.ni.'.  La  contrre  s.'  pnt.>  a.liiiira- 
blom.-nt  a  la  cunsti  u.ti.a,  ,!<■  .iwinins  ,!.■  f.r.  Il  n_v  aurait  pas  li»ni  .l.> 
■  l.'blav.-r  .le  la  riK-lic  uiw  fois  la  lium-  il-'  luirta--'  fraïu-liie,  tan<tis  ((U  il 
y  aurait  très  pi'U  .!.■  d.'Wai  <■!  rrinblai  «le  tcrrr  à  fair.-,  -■t  «ràcf  à  la 
natur..  unie  .1.-  la  plus  -ran.lr  parti.'  .lu  frritoir.'  la  \n■,^U^  s,.rait 
,l,.ii.-.'.  i;.-pi'i'''t''  '""■-<•  l"""'  *■"''■•'  ''^'^  trav.Ms,.s  ..t  !.■  sal>l.'  <U-  UiiHas- 
taiif  aldiiiili'iit. 

(■iHTK.s  i)'Kvr. 

T..'s  rivi.'ivs  .t  .CUIS  .r.'aii,  surt.mt  la  Matta-ami  et  la  Kapuska- 
Mui:,  ..HVeiit  .1.'  m..iii1>ivus.  s  cliut.'s  d  un.-  p-Mito  <l<-  H>  à  JO  pio.js,  .juil 
M-iait  p.,ssil)lu  .lutilistM-  .laiis  1..  (l.:.v..l..ppoiii.-nt  <1.'  limlustrie  m.'ca- 
ni,,uo.  Il  y  aurait  iu..y.Mi  .rutilis.r  la  .liutf  Missinail)i.>  p..ur  arti.m- 
uer  un  .li.'iuiii  .!.■  tVr  .■li-.-tri.pi.',  .'t  la  .-..nstru.tion  .IÏmIum-s  à  .et 
.Mi.lr.àt  pr.Kurerait  un.'  v..ie  «le  e..iinnuiii<-ati..n  par  .'au  \ers  le  in.r.i  a 
partir  .le  la  statùm  .)'■  Missinailiie. 

ii.lMAr. 

(i.-iu'ialem.'nt  parlant,  le  .liiiiiit  .st  smiUlaUle  à  .-.■lui  .lu  Manitoba, 
tt  au  niili.-u  .!.•  l'.t.'  1-  t.Mups  y  .'st  au-si  .•liau.l.  Il  n'y  a  pas  .'.t.V 
,  pr.,uve  <le  -.-l.M's  ,l.-stru.'triees  avant  !.■  •-'?  s,.pt..iHbre.  .'t  les  pluies  y 
.taieiit  t'r.'.ju.'nt.'s  mais  n.in  .■xeessivi'>. 

i;llilKH. 

I>"n..inbre  .lis  animaux  à  fourrure  et  le  ^M•os  .fibier  .mt  e.msiilé- 
rabl.'ini-nt  .liminu.'  .n  .-es  .l..rni.''res  aiin.vs,  et  1<'  p..iss.)ii  irab.m.le  pa8 
autant  ilans  les  ri\  i.ies  «■..ulant  vers  1.'  n.n.l  .pie  dans  relies  île  la  pente 
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I)i\isin,i  M^itl^iKaïui  .111  Vpi-rMium  .1.1  (;ianilT.-..ll.--l'..citi<i.l.'  - Divisi.ill  VI. 
lAliAl  ri-ltK    l)K    l.A    (llNTUKK. 

Pris  dans  si,n  l'iiseinble,  !.■  terrain  .'st  uni,  s'.-levant  l.-gèrement  le 
Imi^'  des  e.airs  .t'.-au.  .«'i  il  est  ..mlule.  Le  s..l.  .pii  see.inipose  defilaise 
et  .le  terri'  aririleuse,  est,  riaiis  les  se.tions  plus  Wsses,  c.iuvert  de 
mousse. 't  .le  t. an'-.'  limoneuse  d'une  épaisseur  variant  de  deux  àipiatro 
pieils. 


i-sju!^-   .jm-. 
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!..  ,,avs  ..st  fa..il..   à  .i..fn.lu.,-  .-.,  ,.ou>-  le.  fins  -i-  la  -ultuve    le  .o   Bon  .. . 
..,t  «Lssi  l.n  .,ue  .-e  .,ui.  y  «  ..e  n.ieux  dans  les  ""-•"-M:;;  ';;' 
la  ,.r..vinoe      Vu  linclinaison  ,1..   tena.n,  une   «.«nde  l-a-tu  .lu  teru 
"à  Iheun.  actuelle  est  n.a.vea.eux,  va  sV^outter  nature  len.en 
:,     :■'■   ;avs   se..a -léfnehe.     T.  n,élan«e  de  lurKile   M- — - 
,.  ■  .ande-,.artie  du  sous-s-l  ave.  la  terre  de  surfaee  devra  fa.re  u 
.Mieh/et  fertile.      I.  région  est  bien  arr-see  de  no„,l..vux  cou  . 
;::u:t  nvi;.res   .l..nt  une,,a,tie  e.n.ient  ..e  ..lies  ..uanf  tes  de  po.- 
sons. 

mus    DKlmLT. 


va 


u  ...W,..„  est   t.«eu.e,.    Lùsee    de,.nette   blanelu-  et    ,.„uj..  ...Ue^  K;.^.n  ^- 
■l'autre,  variétés.     O.rnn.e   celais   pousse  dtu.    1  ep.nett    n.u^e 
■'"■'•'  ''  ""^'*^*  "".  .  .    .....  „tif..s  „.mr  servir  à  .l'autre^ 


I^a  région  est   furteuiei 


".::.'. *•"■■—': r.rr''r;«r;;.:!;"~x 

une  forte  venue  depinette   l.lanehe  le  lo..«  dt  la         1,..^^^^^,,,^,, 
■     „;  ,l.>vr-i  ren.lre  de  lil»  à  :«.'.  eor.les  de  1  aère.      1> épaisses  loieis 
guani.iiUKlesra  un.iie...   -^  .„    ,.i,.i;.,.p   ly  Jii.mal   sont  de 

dVpinetteWan.lieetr..u.;e  duhassindela   inuie   J.     n. 

ta  de  valeur  et  e-.uvrent  un  imniense  territoire.  Dans  la  partie  sud 
TurZ^  il  V  a  MuelMues  étendues  de  pin  r,.u,e.  mais  on  ne  trouve 
t  si  VTd    Lte'tailie  au  nord  du  lac   Kabinaka.anu,  la  ,.meipa^e 

;:;i  r  territoire  explore  se  trouvant  au   nord  de  la  h,ne   limitative 

des  pinières. 

FOHM.VÏK'N     DKS    KO<IIK.S. 

!.. S  formations  r.K.l.euses  ,1e  la  r..,don  sont  pour  la  plupart  lauren- 
tienles  à  "-,,,„,.  affleurements  de  r.K.hes  huronniennes  partieuhe- 
tiennes,  a\»-«  M"»^' 1        ..   ,  .     ,  .       vv.'.s  fie  la    rivière   Missmaibie, 

rement  sur  la  rivière  Kabuiaka>:am..      lus  de  la    nv.e  ^^^  .^^ 

.,„  a  trouvé  de.  blocs  de  l.elle   anloise  «nse  facile  a  fendie  et  que  un 
on  a  trouve  aes   mu^  f,,urlw.   trouvée  aux  niveaux 

sait  exister  .lans  .lautres   l.K^alit.-s.     1^   U.url).    ti 
inférieurs  en  dessous  de  la   mousse   ,ui  exista   a  la   surface  es     d    peu 

!  ^leur  comme  combustible  par  suite  du  ......  ^P-^;  J  ^  '  ^  . 

<lela  quantité  d'bumidité  quelle  cmtient.  In  s„  analogue  a  ces 
t^Z.,  à  Hrunswick-House.  sur  le  lac  Missina.bie,  s  est  trouve  prop.e 
à  bien  pro4luire  les  céréales. 


U8 
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KISTIUCT  N     ■),  NdKUONTAino. 


I>i\i^iiiii   K.'il'inaka^anii  ilii  i-lit-niin  tli'  t'i-r  (  iiiinil 'rr<inc-l*iicitit)Uf.  division  \'II. 


l'aiM-i' 


SOI.    l:l      «ONKKUHATIriN    Kl'    TKHII  AIN. 

La  iiwiitii-  <'ii\iriin  île  ci'  distiict  ntlrc  df  iHiiint'  tein' ariibii'  (|iie  l'on 
lit'  trouve  ]iiis  (liiiis  les  ;,'iaii<ii's  su|«'rliii('s  contiiuics,  iiiiiis  surtout  dans 
11'  voisiiiai^c  di's  L-nuis  d  l'uu.  Uaiis  la  paitii'  nord  du  distiirt.  il  va 
liou  noinbri' de  Uai^sirri's  et  la  suifari'  planr  dixia  rttv  un  ohstacio 
j)Our  II'  draina;.'!',  l'ni'  ijiandi'  partie  du  distiiit  a  passi'  au  t'i'U,  do 
sorte  i|Ue,  en  yemial,  le  lx)is  n'y  est  pas  de  t'iute  taille. 


.\r.iii 

t.-l!. 


iiois  iiKiioir. 

Un  tiers  environ  de  la  supertieie  est  iMiisee,  ee  «pii  fait  on\irim 
(MO.OdO  aères,  dont  la  moitié,  émit  on,  devra  donnei'  .lu  bon  liois  de 
pâte  à  papier  ou  de  ser\  ici'.  Les  arbres  ipii  poussent  sur  les  Umils  des 
riviéri"^  ont  généralement  atteint  une  assez  iM'lle  taille.  Dans  1  intérieur 
il  est  en  général  petit  et  clietit.  Les  meilleures  terres  à  Imis  se  trou- 
vent eiitie  la  rivière  Kawakaska  et  le  lae  KskéLîanaga.  On  v  trouve 
de  i:rands  l)osi|Uets  d'epinettes  niuiies  et  ilépinettes  hianclies  ipii 
atteiiiiietit  jusiiu'à  trente  si.\  pouees  de  iliamétie.  F-e  |ieiiplie|-.  i, 
eroit  partout  le  Ion;,'  de  la  rivière,  i^t  lemaripiahlement  exempt  i. 
tilires  noires  au  enur,  ee  ipii  lui  donne  de  la  valem'  eonnne  Ixiis  de  ]>àte 
à  papier. 


'^■'à 


«'^ 


Trac-  .l'< 


KolOlArioNS    l:o<  llKlSK.s. 

Les  roelies  de  ee  distriel  appartiennent  à  la  eati'^'orie  Nia^'ara  de  la. 
formation  laurentieniie  ipie  Ion  reneontie  au  nord  du  lae  Lon^'.  en 
allant  au  nord  oue^t,  iusi|uà  la  ri\ière  Kawakaska  inférieure.  I>es 
roelies  liuronnienni  -  -.e  voient  le  loiii;  de  la  partie  nonl  de  ce  eours 
d'eau  sur  la  (H'tite  rivière  du  Lae-l/an,'.  dans  la  n-^ion  de  la  rivière  du 
Hie  et  ailleurs.  Des  eouehes  siluriennes  et  des  di'p<'its  sédimentaires 
se  remontrent  dans  la  partie  nord  du  district.  On  n'a  pas  trouvé  de 
dépôts  de  minéraux  qui  aient  ipiel.pie  importance  economii|Ue.  On 
trouve  de  la  |)vrite  de  fer  en  i|uantités  considérables  sur  le  lac  des 
Pins,  mais  elle  ne  porte  que  de  faibles  traces  d'or,  de  nickel  et  de 
cuivre.  !>'  territoire  qui  promet  le  plus  de  toute  <le  la  région  est  celui 
i|ui  longe  la  Kawakaska  en  aval  du  portage  Wawong.  l)es  échantil- 
lons tirés  de  tilons  de  quartz  trouvés  à  cet  en<lroit  accus^iient  des  traces 
d'or  qu'une  exploitation  ultérieure  peut  révéler  en  quantité  sutfisanto 
pour  en  justifier  1  exploitation. 


AK}'KNrÀ(lh:s   iri    /  V/'/.«>/M77'>.V.>' 
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CLIMAT. 


I^..li>nat  ,ess,.,nl.l..   k  la    l-arti.-   -lu   Xunl Ouest  .[ui  est    s..us  la  W'.me,. 
MU  tnr  latitude.      I^s   «elées  n'y  paraissent  c|U..  par  .-xcepti..!.  au  cours 
,!,•  la  saison  ilVte,  ..tt..usl.'S  lf;;un.es y  viennent  en  vert  sans  d.ttieulte. 
l/iaue  et  laxoine  y  peuvent  .-^'aleiiient  niiirir  av.-e  suer.-s. 


ItlSTHlCT  N    r,.  Noj'.ltONTAHIO. 

Parti..  n,.r.|.|,.l:,.livi.,..M  K..H,nakaKa,u,,   >lu-mm  .1-   f-r  tirand  Tnmc  Vuriti.,...., 
(livifl'iii  VI 1. 

l'oSSMlIl.lTKS    ACIilCol.KS. 

Hi,.n  .(ue  .juel.iu.s  parti.-s  du  torrit..iiv  ^xpl.uv  soient  impropres  h 
laiirieulture  il  caUM.  de  leur  nature  rocheuse  ou  sahl.,nneus<.,  on  y  trouve 
des  cten-luesconsidcrahles  de  terrain  fertile.  I^i  vallée  ,1e  la  riviire 
(»i;,.ké  e.st  uiu.  lai-e  zone  de  U.n  sol  ar-.'ileux  ..ntreniéle  .IVtelidues  plus 
restreintes  de  sal.le.  La  partie  supérieure  .le  cett.'  vall.e  est  la  lisière 
,1e  ti'rre  la  plus  .-..nsiderahle  et  .tonnant  les  plus  Indles  esp..ran,-,-s  .pion 
ait  ri'tieontre.-.  I,a  partie  iiitVri.'ure,  .pii  vajus.iuà  la  riviire  Albiny, 
..st  lunni.l..  .-t  renferme  plusieurs  tourbi.Tes,  mais,  .•.aninele  terrain  se 
trouve  lHvau.-,mp  plus. ■•lev,.,|ue  le   lit  .le   la  rivière  ,.n   ,Hjurrait  facil.-- 

„t  ..n  fain-  h-  ,lraina-.-  et  la  ren,lr,-  propr..   à  la  .ultur.-.      l-i  super- 

fieie  totale  .l,'  terr,'  aral.le.  sVt.'U.lant  ii  ,lix  milles  .lans  lint.'.neur.  <le 
cha.in..  c.-.te  .le  la  rixiire  O-ok.s  sur  une  .listance  de  140  mill.-s  est 
.■stim.V  à  1,500,000  aer,.s.  Il  y  a  1.'  Laii;  <le  VOmbakika  une  .tendue 
relativement  restr.M.it..  de  t.-rr.'.  lu.ir.'  dalluvion.  et  .[m-Liues  èten.lues 
,1,.  iK.n  sol  ari;il,'ux  ,ii  ,lesceii,laiit  la  rivière  Kapikot..ngwa. 

K.)HKTS. 

Il  y  a  par  tout  1,>  ,listri,t  .le  grand.'s  ,|Uantités  ,ie  b,)is  poui  la  pâte 
à  papier.  Les  espè.vs  priiicipal,.-s  s.mt  r.'fànette  blanche  ;'t  le  pin  gris. 
De  IVinlH.uchure.le  la  rivii^re  Ombabika  a  la  rivière  Albany,  la  contrée, 
à  part  la  partie  brùlèe,  .levra  ren.hv  .îf*  .'..nies  à  lacre.  s,.it  en  tout 
.-)C,346,400  onles.  Ui  région  >ie  la  rivière  Ogokè  doit  d.mner  en 
moyenne  44  cor.lesii  la.re,  soit  un  rendement  total  estimé  à  7S,î<46,00r 
cordes,  ou  en  tout,  l;i.-),lil4.400  cordes  pour  tout  le  territoire  .pi'arrosent 
ces  deux  cours  d'eau. 

FORMATIONS    ROCHKl'SKS. 

I^s  traits  caractéristi.iues  géologiques  du  pays  sont  surtout  lauren- 
tiens,  mais  le  .-ours  ,ie  rOu.Wbika  traverse    une  zone  de  formation 


Ki)in»'tte. 


«Ml-: 


120 
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Imn.niriitif  iluiii' lai-.iii'  il.'  M>  l'i  1 1'  milles.  1»..^  .iilraiivs  silurieiiH, 
ii-nmv.TtN  lie  lits  lU-  iliitt.  .■.xistcnt  siirtmit  pivs  ilt"  la  rivii-rc 
Allmiiv  cntif  r<)j;<il<>'  «-t  lii  Kcnoirami.  On  ii  trouve  des  traces  «1  or 
dans  les  tiliins  de  i|iiart/  di's  riK'iies  Inironiiieiiiies  auv  eii\  irons  des  lacs 
de  la  Croix  et  du  SoTniui-t  ;  les  .■eliantillons  (|u'on  en  a  jnis  ont  donné 
assez  d'or  pour  en  enc-ouraifei'  l'exjiloitation  ultérieure. 


eut'  I  Ks    11  KAl  .    l'oISSON,    Kir. 


Il  existe  de  u'iaiidfs  iliiites  il'eau  dans  les  prineijiale^  rivières,  et  le 
poisson  est  très  alx>n<laiit  dans  l|.s  eours  d'eau  et  ilans  les  laes.  I,e 
hroehet.  le  dore  et  le  |"iiss,,ri  l)lan>-  y  sont  ^'.neridenient  éfiars,  la 
truite  inoucliet..'  V  est  e?i  alioiidanee,  et  l'on  a  jiris  des  est  urf;eons  dans 
les  ri.ières  ();.'ok'   et  AUianx . 


l,e  climat  est  l>eaucoui.  <-elui  clés  townshi|isdu  Tcrniscamint;iie.  Il  n'y 
a  pas  eu  de  f.'el,es  antérieurement  au  •-'.")  scptemhre,  et  la  teiniM'Mature 
s'est  maintenue  belle  c^t  chaude  tout  le  inoi.s  d'octobre.  Toutes  les 
espèces  de  lcj;umes  i|ue  iii'xluisent  les  climats  tempères  viernient  l)ien 
au.\  postes  de  la  lîaie  «1  Ihnlsou. 


DlSTl'.KT  N    T,   NOHDOXÏ.MÎK). 


Ft>iii. 


I)i\isinM  du  LiU'  I grill  cluiniii  il.- fer  «  in'.iiilTrcmc  l'iicitiqiie.-  DiviBion   VIII. 

CIlNKI'a  liATloN     1)1-;    l..\    CONTHKK. 

Ce  di.striit  est  eu  ^.'cm'-ial  rocheux  et  sti'rile,  et  n'est  pas  propre  aux 
entreprises  agricoles.  Il  exist.'  à  la  tête  du  lac  Wahinosh  supérieur, 
et  le  lon<; du  lacet  de  la  rivière  des  Hauteurs  f//i';/A/-ii(f/>.  de  jietites 
lisières''  .rre  arable.  Le  lonj^  de  la  petite  rivière  à  la  Vase  (' J/»</> 
le  .sol  est  Iwn  [Kiur  le  t'ourraue  et  les  racines,  mais  non  pas  autant  |)our 
lu  culture  -.'énéralisée.  D'autres  parties  priKlui.sent  des  pomme»  de 
tt'-re  et  ilu  foin.  Sur  la  petite  rivière  à  la  Vase,  près  du  lac  Népigon, 
il  y  a  des  deiK>ts  du  genre  fibreux  spécial  à  la  tourl>e.  mais  ils  n'ont 
pas  l)eaucoup  d'é^tenihie  ni  de  profondeur. 


Kii  'iUàlltit- 
reatrpintt». 


HOIs   r)KHotT. 


1!  y  a  peu  de  lx)is  de  -luel-pie  valeur  ,-o!iimrrcia!e,  et    les   suji- rficie.s 
qui  ont  (jueli(ue  valeur  intrinsèque  sont  virtuellement    inutilisa.Mes  à 
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rauso  .1.- l.-i.r  éloi«r.einfnt  .t  ai.  i«'ti'   i"-"'l'>e  '1'-  <liv'--    iU|''''-fi<'i*"^ 
lH.i«.M.s.  sm.f  I..  lon„  .le  la  rivi-re  ù  la  Vase,  où  l'on  a  tmuve  .le  un..ses 
c'jiiliett.'s  tant  nnijrcs  ipie  lilaiielies. 


m 


■■•lUMAIiONS    ll.HHKrsK». 

U  ton.u.ti...>  „K.h..«se  la  plu,  fr..,iu.r.t.-  .-st  le  ^^n.nit  laure.ili.M., 
mais  les  r.Kîhe  Imn.nni.-nn.-s  se  .encntrent  à  r..xt.v...ite  M.,.f.,tn..- 
nal.'  .lu  la.-  Né|.iKot..  et  il  v  a  .les  indi.-es  .le  for...ati.ms  s..n.blal.les  a 
,rautresen.lr..its,-le.-.,ntaet  entre  les.leux  f.,rn.ati..Ms  est  inv«uli.-r  .'t 
«liftieile  a  suivre.  I^-  seul  .uineral  .1.-  val.^ur  .,ue  1 ....  ait  .l-.-.nnert 
sest  t.-..uve  a  Po,.la.-l,.«l«.'.  sur  la  >iv..  ,■«!  .lu  la.'  N.-IM-"'"- ">'  '  ""  " 
triiuv,''  «lu  .lasjw  |-.».f,'e  .ii.'l.-  .I.'  iiiiu-'iai  «le  fer  silic-ux. 


lAM«'tit  «il.i.T.-st  assez  aU.n.la.it.  ...ais  les  i.m-..sms  ,,ie.-.s  snnt  laivs, 
vu  la  stérilité  .lu  ,.ays.  U  v  a  .,u..|.,ues  Umues  .lu.te.  .1  .au  .lans  les 
p.'in.ij.al.'s  livi.'i-es. 


DISTRICT  N    f*.  NOUDONTAltlo. 

lUni.iun  N\.|.isf..„d.w!.e.,.....l.-f.'.  •:n..,.IT.-.m,-l>».iH,|M.  .     l.iv,-,..n  l.\.> 
C. (N Kl. .1  DATION    1>K    l..\    f.lNTUK'--. 

Bien  .lue   le   ,«.ys   s.,i,    ..:ne>ale.,.ent   i,..p...I.re  aux   .^,al.li>se,..ents  {...-.- ^. 
a.a-i.-..les,  ses   traits   earacteristi.|ues  ,,.-inei,.aux  étant  .l.-la  pierre,  .les 
...vhes  et  des  .„a,vea«..s,  il   ......prend   .l.'   f.'.-an.les  -■ten.lu.-s   .l.-  marne 

sableuse  .lui  peuvent  faiiv  .1.-  la  iH.nne  tene  .le  eultu.v. 

Ces  .ones  fertiles  s.mt  néan.n-.ins  is.,l.Vs  pa.-  .les  lisi.-.es  inter-n.'' 
diaires  de  terrain  in.-gal  et  stérile.  Un.-  gran.le  superfiei.-  .lu  .list.u.t 
est  lK.is.'e  .lépinettes  bl.mehes  et  r..ug.-s,  .nais,  .lans  bien  des  .ndroits, 
c'est  le  pin  gris  «lui  domin.-.  Dans  la  plujmrt  des  en.lro.ts  ou  i  y  a 
du  lK.is,  le  .etulement  .-st  estinie  à  une  in..yenne  '  1-.  a  .W  eordes  a 
tout  prendre. 

K.1KMATI..NS    HoniKlHKS. 


U  V  a  .les  indiees  de  la  p.Kssil.ilité  .,ue  la  .-..nt-ée  -levienne   un  W^  J;---\,, 
.     ■        »        1     _    _.:_„:.,....,„  «'....roofiiiTiK   iri'.iiliiL'iaues   sont    la  elasse  |^,,  ,„i„p,»i  de 


11  V  atles  mdieesae  la  pi^ssi. MI. ur -lu.,  .c .    .     c  „»idéral>le 

„.ini;r.     Les  .leux   princi,>ales  formations  g.-.logiques  sont   la  elasse  , 
1  ..   „..   !..   .,„.!;,=.=  i«iii-p.itit.n.  .luel.iues  formes  de  la  "^■■ 


minier,     l^-s  .leux   princ.i«.e>  ....  ...a. ^        ri-  ■- 

Kéwénawan  <le  roc-hes  et  le  uneiss  laurentien,  .,uel.,ues  formes  de  la 
première  eatésorie  contenant  une  pr.,,x>rtion  considérable. le  fer  magne, 
tiuue  et  de  pvrit*  de  fer.      l^s  surfaces  hur...mie.i..es  .ont  i-ecitcs  et  se 


m 


A\. 
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lirrwiitent  i-ii  li^irii's.  Il  vu  un  î^ivini'iil  cKiisidcnilili'  ilc  iniiifiiii  de 
ifv  sur  lu  ii\('  l'st  (lu  lue  de  I  KNtiiii.'rim  Nciii'  jiii  n'a  |ia>  t-nciHf  et" 
tiMit  oxploii-,  ft  l'iri  sait  ipi'il  y  a  il'autivs  jfisciiiciits  de  tVr  aillrui^. 
<  (n  a  tniUM- iiiiiiilnv  di-  (luits  di-  sd  ijui  auticf'nis  t'uuriiissaicut  aux 
^auvayi'-  leur  ajipniv  isiiniiit'iiiHiit  de  si'l. 


cm  lis    II  KAl.  c.imi  K,   KIC. 

Ix's  liviiL't's  sont  tiiutvs  rapidi's,  i-.M'idf  mhiuIiicuscs  cliutcs  d'eau  i\\io 
1  on  i«'Ut  utiliser  |«>ur  la  t'uri-e  mutrici».  Le  unis  j.'iliier  et  les  animaux 
à  t'ournire  se  funt  plus  rares,  à  I  exe  ejitioii  de  r()ri;;nal  et  <lu  daim  muue, 
([ui  lie  sont  venus  se  montrer  dan^  le  di^triet  i|ue  depuis  <|ueli|ues 
antuVs  et  V  sont  »'ii  alHUidaiiee. 


KISTHKT  N    !•,  NoHlxtNrAlUo 

(DiM-iliIlilu  I.iU-S.iint   .l;i«.pllilu  chrlIHII  (I.    )•  1   til.UKl  Tli  nie     l';lcitic|U''.       Iliïi-i'ill  X.) 

roN>|i;riiArio\    Dr    ev^s. 

l'ay- in<j.'iil.  Il  v  a  i|U"l(|Ues  lionnes  étendue^  de   teiie,  mais    elles    simt    |ietites  et, 

dissiMiiinees.  et  la  plus  jrianij,.  partie  ilu  district  est  impropre  aux  entiv- 
prises  aiiliniies  t'rueiueuses.  (  >n  y  ti'ouve  Ipeaueoup  île  eontree  roelieus»^ 
et  ineirale,  et  le  snl  est  à  certain^  endroits  insulli-ant,  le  sous-sol 
rocheux  étant  reeoU\ert  de  saille,  de  mariH'  -ulileuse  ci\i  de  ylaise.  \jf 
sol  de  surfae"  sutîit  à  la  pousse  du   lioi-. 

iiois   ii;;noi  r. 

l'iii  irri-.  On  ne  trouve  pas  de  pin.  saut' par  toultes  isolées.      Le  Iwiisd'épinetttî 

l'xiste  en  grou]>i-s  toutVus  dissémines  par  toute  la  région,  mais  une 
jjrande  partie  de  ce  Imis  est  de  trop  jietite  taille  pour  pouvoir  se  vendre, 
bien  ipie,  sur  les  terrains  plus  élevés,  il  atteijjne  une  Imnne  taille.  Le 
pin  <;ris  cloniine  vers  le  sud,  et  le  pi'Uplier  dans  la  partie  nord  ilu 
distriet  :  mais  dans  les  jiaitii'S  moin^  iIimcs  la  moyenne  de  la  gro.s- 
seur  des  trônes  est  peu  eonsidiialile.  Si  l'un  pouvait  les  atteindre  ces 
su|iertieies  Imisees  pourraient  f<iurnir  de  i;randes  ipiantites  ds  Iniis  do 
pâte  à  iiapier  et  de  liois  de  serviee. 


FOHMATIONS      Uo<  IIKISKS. 


Ces  formations  sont  très  variables  ;  la  partie  inférieure  du  district 
est  pr,  sipie  eiiiièremeiil  laurenlienue.  luai- elle  clirtliiie  eli  tormatioli  au 
Kéwatin  près  «lu  lac  à  l'Ksturgeon,  situe  <lans  une  /.on,    étroite  de  ces 
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iiH-lif-,  Il  so  pivseiitt!  tout  un  niniibif  île  filon»  ilr  «lUrtit/  sur  et  \ni-^ 
le  lue  11  rKstui«ei>ii  ;  ilivns  quelque»  un»  d'entre  eux  on  twuve  de  l'or  ""^ ''"■• 
pur.  et  il  est  actuellement  à  se  ,!evel..p|»'r  enti.-'re.nent  une  mine  assise 
MU-  la  Uie  -lu  Roi.  I>es  liions  iiurit'i  s,  dont  l'essai  donne  des  résul- 
tats eniourayeants,  ont  aussi  ete  d.rouve-ts  au  la.-  d'Aliraluim,  où  se 
>ont  faites  .lasse/,  grandes  reeli.'.fhes  par  les  pr..si<;eteurs.  On  trouve 
.1.'  la  ;.'a!.-ne  dans  la  r.'ui.>n  -lu  lae  Miinii.»akie,  où  Ion  est  à  essayer  de 
divelopjx'r  ce  iMinerai. 
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DISTHICT  N    li>.   N(»HlM)NT.\r>lo. 

Dni.iMTi^  .1.1  ]au-  S.u1  .t  ilii  I.iU'  .1.-  H..i«  .In  .li.-ii.in  .le  f-i  I  ;ran.lTr..iR-  IVnh.i.if.-- 
I>i\i-i..ii«  XI  •■>  MI. 

CONKI.il  IfAII.iN    IH      HAVS. 

Vu  1.-  caract.'re  r.K-li.-ux  .le  la  plus  g-amle  partie  .!.•  la  surfa..-  .|U.'  •■<"1  oy.lnnx 
.■ouvre  c'.listrict,  les  possilùlit.s  <|'expl..itati.'n  a<.'ri.M>l  sont  restr.'mtes. 
Il  y  a  .1.-  gramies  «•ten.lues  .!,■  -...I  argileux  sur  les  rivù-ris  à  l'Aigl."  et 
Wal.isîoon  et  sur  la  rivi.'re  aux  Anglais  en  amont  .le  la  Mattawa. 
O".  l.H'alit.'s,  à  en  jugi-r  par  la  v.jj.'tati.m  natur.'ll.'  <\u\  y  croit,  v.ait 
ilcvenir  .les  i-udroits  tav.>raUles  («mr  la  .ulturo. 


lloIS   DF.IlolT. 

Ije  iH.i'  sur  la  rivi.'re  aux  Anglais  et  ses  atHuents  .^t  .l'une  valeur 
ex.'fpti.mnelle,  surtoul  l'.-pin.'tte  blan.'l»  et  le  peuplii-r.  Il  est  assez 
uros  sur  sou.'lie  jxiur  d.mner  plusieurs  millions  .le  pieds  de  plancli.-s.  en 
sus  .le  l'én.rnie  «luantité  de  l>ois  plus  menu  utilisable  p.iur  la  fabrica- 
tion «le  la  pâte  à  («apier.  I^ics  billes  jn-uvent  t'tre  flotti'es  jus<|u'à  l'eni- 
Ixiucluire  de  la  rivi."-re  \Val)ig.>.m,  p.iur  y  .Hre  transf.irnu-es  en  l).iis  de 
M-rvice.  La  r.-gion  .1.'  la  rivi.re  Wabig.xm  c.ntient  de  grandes  .juan- 
tit.'s  .r.'pinette  blanclie  et  .le  pi'upli.'r.  Il  s'y  trouve  aussi  ;i,.')0O,f>0O  l'.it- ;.  |.a|.i.-r. 
pi.-ds  d.'  pin  blanc  et  pin  mug.-  .pie  l'on  pourrait  mener  jusiprà  la 
.|.cliai"e  .le  la  rivière  Cany.iii.  Le  l>.)is  des  Itor.ls  de  la  rivière  Win- 
niiH'i;  et  .le  ses  tributaires,  (|ui  l'omprennent  l.^s  (>aux  des  régions  .les 
lacs  d.-  l'EsturgatMi-Noir.  du  Cygne  et  .les  Sables,  renferme  une  grande 
.|uantité  de  Ixin  })euplier  et  de  b.jnne  épinette  blanche,  et  un  peu  .le 
pin  r.iuge. 

MINKKAl'X. 

Ix's  traits  caractéristiipies  .lu  «listrict  se  rattachent  principalement  à 
la  f  .nnati.m  laurcntiitiin.-.      l>aii-  les  ?..,nes  hur-'.nni.'nnrs  situ.'-es  sur  le 


â 

Vf 
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lar  I.iiiklHÎ.T  H  .•iitiv  Ifs  l.»<-»  iiu  C'uillo'i  et  1,u.i.uhm-,  l.'.-,  ,.,.rsi»-.tiN.'s 
s.Mt  i.his..|..o..nitf.>aiit.-H.  n-^  l.H-alit  s  ,.ivH.-iit.'nt  «mv.-iit  I.>h  til„ns 
a.-  .i""itz.  '•!.  i>  1«»  '■t'i.niii.M  .!.•  l-ii-.  'li  I»-"'  voir  .luil»  ,..,iti..|in.»t 
«jp  I  or  fil  proiH.rtioii  HulKHiintc  pour  .trc  |irolitiil)lf>.  ii  .-xi.loil.-r. 


liiiiiKii,  (iirif> 


l>  KM  .     KTI'. 


I,..  itiliiiT  .'«t  iil-.n.lunt  par  t..ul  !-■  (li-fri.t.  <•!  roin|,r.-n(l  l..nu'i>al.  l»' 
rariU.u  .1  !.•  .laii.i  roi.-,.,  .■■■  .I.'rni.r  noin.Hfii.rnl  arrivr.  iimis  i!  a 
l».soi„  ,r.-trf  imiii.Miiiit.-m.Mit  prot.-..  (H-nr  .•m|».<.li.-r  na  .l.-stru.tioi. 
np|iilil;tr.  U's  iioinliivus.-s  .liutrs  rt  rapid.-*  siir  Ifs  n\UT.-s  foiiniiH- 
wnt  ili'  |iui-.!.aiil-  iToinoii*  liyilraiili,|iii-. 


il>Jl 


CAHTK  AaoMl'AdNANT    l,K    HAlToRT    l>KS    KXl'l-OUA 
TIONS  FAITKS   DANS  I/OXTAUIO  SKITKNTHIONAL. 

Kii  1!MM,  If  <lrpart.'iiuMit  «le- Tfrr.-Mlt'  la  Couroiinr  ilf  l'Ontiirioii 
pul.lii-  mif  rartf  <1.'  piirtif  .If  lOiitario  Heptfiitrioiml  <laiis  la.|Uflle 
li;.'uraient  la  purtif  iior.l  .le>  .li^triits  ,lu  NipiMsin^iie,  df  rAljr«.iim  et 
(If  la  Haifdu  Toniifrrf.  IVttf  cartf  rfiiiplit  un  iloulilf  fiiiploi,  tiint 
comiiif  fartf  topo-rapliicpif  .pif un.'  lartf  ■.;.M.l..gi.|Uf.  Klle  u  .'■tl'■ 
.ll•f^.^.■.■  sur  If  s  ai|.fntaKf«  ''t  It"*  expl.  .rat  ions  ••iitr.'l.risfs  par  If  .l.'par- 
tfmfiit  il.'s  TfiTfs  ilf  la  Cour.iiiiif  .1.-  la  iir..vinff  il'Ontari..  ft  sur  Um 
.•■tuiles  t'ait.'s  par  le  i.frsoiiiiel  .If  la  Coiiiiiiission  >{f.)l.i«i(|Uf  «lu  CHiiada. 
Cett.'  «•art.-  fst  à  IV.Ii.'lle  «If  •<  millfs  au  iH.uff  et  in.li.iue  les  superfi 
oies  .■..uvi.rt.'s  par  le>  riH'hes  luironiiieiines  et  in.'tnllif.'res,  «le  iii.'iiie  .|ue 
ffUes  reeouvfftes  i«ir  les  autres  foiiiiati.ms  «les  «listriet»  en  .luestioii. 

Outiv  (•<■  .pii  pr.V..(|.N  la  .'art.'  inili.|ue  «listiiicteiiieiit  l.'s  limites  «le  la 
zon«-  ar«ileuse  (.•/.«»/  l'-ll).  la  haut.nir  .les  terres,  la  g...)j{rai>liif  l>liysi,iue 
(lu  pays,  les  sup..rtiei.-s  Iwiisfes  .pii  s'y  tiouv.'nt.  ainsi  .|ue  les  li-.nne» 
terifs  (•ulti\al)lis  "If  iiianif  aruilinise  l't  salilfusc. 
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Kxti 


CUAIMIRK   Xl\. 

RKSHoïKCKs  i.r  r.AssiN  I.I-;  i.\  iiviK  mil  i.s()N. 

.Inu.rnL'.-      Kiv,....»:     Churcl,,!!,     N.U.".     H;i>.^.       >•>•".        '''»'"  'îl' 

tiun.n.t.....  .1,1   ,«y»      N..c....-,t..  .1"  .Imim*..     M..i.rM,ix.     IWh^r,.,.     M..nR 

,ll|,uU.,n.      Rouf     ;.  -nvre.      IVtit.    cuaux,      lt.au   ,«ysW.     .'"■'•'     'j^ 
-,   , «„„.  d..  la  .'.a,.  ...IIIu,!..,..     Kiu..r..   I/..r>^,al.-Kac,nr..n..  d,-  I.  Ou 

^   1,1     "a;n.I/.la.,l,naA..it,.,..     r„„,l„i..„„liu...,„l.«..,n.».     K^t,-. 

:  ;:  :,;r.ie la  <• ,«««. >a  •>.  .ni.  ..ani,.,» .-'■  r j; ■;•  v^::' 

..t  ,lf  lt,ii«it      S„ic,-.  iKii  atnnt,,,'.     ll,tail.     latumi.'* 

''*      •.J^.li.sv,.,..,,..     H.,n,...-U.rr...     T,,.,,»™.,..-.     T„„,  - ^  ...-.g.^ 

r,       »     r..,<,il,.      IV,i.      R.--,.lt.».     li..tail.     K«ari.„i.ntsargiU„v.     Uapp.,rt 

du   ,.ay«.     U.    M«ttugat.,i.     Chai,,.,    d,     ,.,.m.»gn.  h.     s-.l      .-v  .fau     ,,  ma 

î  ^;n.t:•...,.^..  argi.,.uv  d,.  ba,.n  ,.-  la  Hai...rH„d-,n  :  VcUnU.-n 
R..,„.,rt.l.-  M  Wil«,..  l«".r  l-.HW  I„«t,„ct,o„s.  A.l»i,t«g.-«.  \alW<lela 
kI  ,k  ,        V  gil...    -'•••    ■•'    --.'""■'K-      'i'-«-l.l.i.-    Pl,y.u,n..  -    R,v...re 

Kr!:;:!.;':'    Ù.  d,.  .......     V..nH,.a .1..  ..-.a..  ...  .ra...  d.^..,^ 

,..„».-       M.itil.i.     (■li„.at   ..,    giW«.      l'."—".      '!«I'1«'"       •■    ^'.    •■■•    '^  "'" 

.     ms2      .)bj..td..,.x,.U,ra,.,„.^.     l.ivisio...     T.„rU..     R...|.e.  la,,,-.,.  ,     ■ 

„.,      Origi„.-cl..    l'argii...     l>-"^i-""    il'"™"-     *  "■""'■    ">"-^"-   ■'•;'"• 

.iy^l      vlui  „..,„l.r,.  d..-  a.«..„r..,n..,..H  ,1,-  .-.«h..^.     H„„  d..l«ut.     l-u^  de, 
,.,i,._Sylvic,dt„,-...     Ouv,.r.„r..  .-t  .-oloni-ati....  de  la  o.ntn... 

EXTRAITS  1>E  l.l.lVUAOK  DU  ..OCTKUR  S.  J;  l'^^^'^O^ 
IXTITri.K  'LAMKHIQl'K  1)1'  NOUD.  lOMh  1,  LE 
C  \N  M>\  KT  TKKUK-NEIVE,  AVKC  CAUTES  ET  ILLUS- 
TRATIONS .     EDWARD  STANFORD,  LONDRES,    ANC 

is>)7. 

Le  bassin  de  la  Baie-d'Hudson. 


m<iiu' 


LA    liAIK. 

T  •„„  .!...  trait.  !e<  ,.'-  WP--«  ''"  '''  -"'*"  ''"  >'A""^'-''l"^  ï^"^'""  S!;^^ ''' 
'.,|„   Nord  est  lu  Waie  ,rHu,ls..n-  imm.'nse  im-.-   intérieure  navi- 

]2-) 


128 


Entrif  u' 


S'iiuTtiiif 


Moïse  K;.c 
ti>iy. 
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;{iili|>  c|iii  l'Miivii-  la  li.iiitii'  ili'  !a  lami'iil  liii  riiiilini-lit  ililM-<  \n  piirtii'  lit 
|>lu'>  lai'ui-,  l't  Ihii'iii'  iiii  iiiii'iI  Ii'>  |ii'<i\  jiii'i'>.  tmit  l'tutiliiM  ilii  ( 'iiiiinlii,  |inr 
II'  .'10  i!ii;ii'  'II'  iiiiiu'itilili'  ili'tiiliri'  au-'"!  riiliiiilrnilili'  ijUi'  iiiii'  i|iii 
«l'INiii'  Ijiiiiilii".  ili'  Saint  F'cti'isiiii  \tii.  Hifii  i|iii'  lu  luiic  irilmUuii  ait 
rli'  l'iiiitiiiiii'lli'iiii'iit  '<illiiiiiir"  |>ai  l>">  iia\iri'<<  ■li'|aii'<  llilil,  ili'iix  an» 
M'uli'iiii'iit  a|>i'r^  lu  tiiiiilatiiiii  ili'  (/iiilxT,  l't  ijiii'  li'H  Kiiri  |>i'i'ii<<  viii'iit 
alli'>  sVtalillr  ili'i'iil-.  L'.tO  an-  ilan>  ilf-  l'iiilmitH  liicii  aiisii  rt'ciilt'i 
i|U('  II-  liipiti'H  i|ni'lli>  atlrint.  la  tiatiiti'  ili'  sun  ilitiiat  et  If  ti'iniis  ipif 
•  liii'i' la  ■•ai'Min  ili'  iinMcaliiiii  ^tii  -i--  tint-  «nrit  iiiriiii'  il<"«  iiiji't-  ilt- 
riiiiti'iiM'iii'  au  l'niiaiia,  l't  I  un  y  sniilirnl  avi'i'  a-^iiiianri'  à  ri'  nnji't  li'i 
ii|>inliitis  li's  plus  iliM'iyi-nti's. 

L:i  Imii'  l't  II'  (litinil  il  (lu  Uiiii  -  l'iiriili'iit  ilii  fi.V  an  '.•.")■  ilt-mi' 
(If  l'inuitmli'  iiiu'-l.  -nr  nni'  lai';;i'iii  ili'  l,il.'t."<  nnll"s,  l't  ili'  li-xtii' 
initi'  infri'ii'nii'  ilf  la  Imii'  ili-  .lann""  au  suil  .mi  ilrtiuit  ilf  Kurv  et 
il  Mil  la  .lU  iimil.  ilUl.'iMi'i' ili'  l.'tiMi  ii'illi'^  iiii  lï*  i|i'<.'ri''H  ili'  liitiimli'. 
Cl'  n  l'st  ili'm-  |ia-  -.l'iih'iui'n'  uni'  liaii'  ili'  lni'i'iin  .\tlantii|UP,  |pni>i|Ui', 
par  II'  rlifial  ili'  Fii\  il  li'  ilitiuit  ili'  l'uiv  l't  il'lli  ria,  rlli'  ii  uni'  U-ui' 
sur  I  iKian  Ai'i'tiipii'.  ri,  -i  |  un  rmisiiliri'  la  i.'i''iij<rapliii'  pliysiipii'  ili'  la 
liuii'.  il  faut  tiiujinir-  v  rappi'li'i  ipi  il  y  a  uiu-  rntn'i'  au  iinnl  iiu  "c 
i|i'i;ri'  ili'  latitiiili',  p.ir  linpiflli'  pi-UM'iit  \»'Mir  I»»m  Iviiiipii.Ht'»  polaiios, 
|Miur  ili'  la  11'  ri'paiiili'i'  ilans  liHian  Atlaniiipii'  |iar  li'  détruit  il  lluil- 
siMi,  à  'i"  ili'  latituil''.  •*>.  '<iutitiii'<  luti  pii'iiil  le  nntn  ili'  la  liaii'  ilaiis 
Min  aiTi-ptiim  la  plu-  itruili'  i-t  cpinti  laissf  ili'  i-uti'  la  liaio  ilr  .lanii's, 
II'  rlii  nal  ili'  Fiix  it  II'  ili'triiit  ilMudsini,  la  liaii'  iIIIuiImiii  t-st  ilt- 
fiiruii'  prcs.jui'  rairri'.  mrstirant  lilMI  uiillfs  (lu  tiiiril  au  suil  sur  MH) 
niilli'-  ili'  l'i'st  a  liiur>'l.  I>ans  la  ,ilupiiit  ili's  miMaai'»».  la  liaii- ili' 
thuni'-  l'st  iiiinpriw'  ilan-  K's  ralriili*.  l't  1  un  ilit  i|ui',  i-ii  l'IiillVcs  ruinls, 
I  t'ti'mlui'  ili'  la  bail-   il  IIuiImhi   l'-t  ili-    l,IMiii  '  du    nurd  au   -ud  l't 

di'  liOi'  iiiilli's  di'  li'st  a  l'uui'st.  Iji  HUpi'rlicii-  ap|iriixiinHtivi'  ijui'  l'un 
diiniir  l'st  de  "ilMl.iilil' niilli's  larri'N.  l'an-  la  Imii'  pruprcnimt  dite  la 
pnifiindi'ur  d»'  1  Vau  l'st  liii-ii  uiiifurnii',  "!•  Iiravscs  m  inoyeniii-,  exi'ept»' 
pri's  du  ditroil.  uii  l'ili'  atteint  rciit  lira.ssi's.  1^  Utii-  dr  Janit's  est 
pa'.tiiut  ])i'U  prufunili',  l't  li's  vai.iseau.x  nii'Uie  [o-titH  ne  |K'nvi'nt  appm 
rher  de  la  rùte.  Il  y  a  au  eeiitre  un  tfrand  ilietial  i|ui  (Miinte  sui'  la 
Farturerie  de  L  < 'li'.'n.ll  i.l/i.  ■«  Fiiit,,,-ii),  mais  en  deliiirs  du  ilienal  au 
l'entre  ii  liien  des  enilmits,  liurs  de  \  ne  de-  terres,  un  peut  tuuelier  t'und 
avpe  ine  rame  d'un  |M'tit  liateau,  et  niènie  la  luiie  priiu'i|iale  le  Ihul;  de 
la  côte  sud  est  aussi  |ii'U  prufunde  iiisi|u'ii  une  ijrande  distaneeau  larj,'e  ; 
de  surte  ipie,  du  eap  .lames  en  cuntuurnant  tiiute  la  eûte  sud,  il  n'y  a 
pas  un  seul  havre  ipil  uu'rite  ee  imni,  tant  i|U  on  n'a  |«is  atteint  I  excel- 
lent liavre  de  t'Iiurehill  sur  la  eûte  uiu'st.  \jt's  eaux  de  la  laie  de 
James  sunt  -auniàtre.s,  ear  nombre  d'impiirtiintes  rivières  s'y  déversent 
de  piiints  divers  de  I  est,  du  sud  et  de  l'uuest.  \*'  fond  est  vaseux, 
tandis  ipie  dans  In  Imie  d'Hudsiin  jiropi-ement  dite  l'eau  est  aussi 
claire  et  aussi  .salée  (|ue  dans  la  haute  i.^er.      Un  exhaussement  de  (iOO 
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pii'il- i'iiiiM<rtir>iit  tiitttf  n  fti' -«iiiM'ilIriii  liiiiiiidi' en  un  itiiiiii'ii>H'  |iliit<'itii 

uni.      ]m  IIiix  '!••  U  miui'f  y  l'iitri'  pur  If  ili'tmit  i-t  fiit|i|u'  tmil  iliiliiiril  Mun*. 

lu    ruti'    ili'cilli'lltitif.       Kllr    lili>llt<     lie     II     un     I '.'     piills  il  ( 'llUI'i'Ilill,  <■! 

l'iiln' lt>t  riM'>  «'iiiivfiatiiti'-.  ili- i'iitimiii' ilf    la    Ni'Uuii,  elle   mittiti-  df 
15  |iifil>  ;   miil»  il  mi'xiiiT  ipi  l'Ilr  riititiiiiriii'  lii  rôtf   vi'ts   If  ^iid   vt   l'eiit 

flli'  attfilit    iiiMin>.  <rélfviiti'>li.      Kllf   natif iiit  i|iii'  !)  pifiU  a  la  Failo 
rfl'if  ilf  !,•  h  i^iiial,  l'I  iiiif  liJiiitfiir  fHfiirf  iimiiiH  ui-'hilf  ■.m-  hi  mtf  v>t. 

I,  \   iiVii.;. 


ir 


l.f  iftitri*fl  Inui-xl  ilf  lu  liaii'  (iiiiif i|«ili'  ^ciiit  ifiii  .l'iiiialiliMiifiit  llf" 
lihrfH  il'ili's,  ilf  iiK'heiN  mi  df  ImttuifH.  Dcpuin  It-xtifiiiiti'  nnt«'ri«>uri' 
du  di'triiit  i|iii  iiiiiic  à  Cliiiif liill,  la  iiavi^'iitinii  t-Mt  liltif  ft  f.<!(Mii|itt>  ilf 
liiiit  diiii^ifr  iiiaiitiiiif.  'l'iiiitf  la  liiii'n'  df  lit  f'itf  ft,  iifaiiiiii«iiiH 
juiixfiiiff  d'imiiiinliraliU'M  iluti  lappiiK'lifM  ilf  la  ente,  l't,  iilu»  au  larjjf, 
ù  dfM  disliincfs  i|ui  vaiifiit  df  snixaiitf  dix  l'i  cfiit  iiiillfs,  sf  tiouvf  unf 
•■haitif  df  [u'titfH  iloN  dont  If-  ){rini|ifs  |uii'tfnt  dos  nnni'i  divers  ;  If» 
ilfs  Ottawa,  Ifs  SIffiM'tH,  li-.  Ih'lflifis  i|ui  Hi'tfiidfiit  du  di'troit 
juH<|u'au  fuiid  If  i>lus  iffuif  df  tuutf  la  liaif.  l'armi  ri'n  ilf»  ipii  t'raii- 
Iffut  la  roto  plus  ahiuptf  df  l'fsl  df  la  Uiif,  il  pi'ut  -f  trouver  tU'H 
havres,  mais  hors  df  là,  sauf  l'fxefption  de  C'hureliill,  il  n'y  a  pas  de 
hu\  re  <laiia  la  haie.  Hien  <|Ue  le  rentre  et  l'nuest  suieii*  aussi  lihres,  le 
proliinjreinent  de  la  Uiie  iuntii'iit  iMuiuioup  d'Iles.  i.e\trfniit<'  nord 
«wt  t'ernift  |iar  un  arehipel  ;  il  y  a  tout  un  noinhre d'îles  dans  le  détroit 
ainsi  ipie  dans  la  luiie  de  •laines. 

Iji  C'"ni|Minnie  de  la  Haiedlludsona   des  jmisi  lenilMiueliure  de  ILiin-. 

toutes  les  priiU'i|Hiles  rivières,  mais  ainsi  iju  il  a  neja  éti'  dit,  il  n'y  u 
<iu'à  Churehill  >|ue  l'on  trouve  un  havre  <|ui  puisse  se  relier  par  voie 
ferrée  ave<'  les  parties  hahitees  du  Canada  ft  <pii  j)uissf  ifeevoir  les 
Xi'os  navires.  A  eet  enilroit  la  rivière  (.'hurrhill  se  dfversf  dans  la 
Imif  par  un  prot'ond  fstuaire  se  terminant  |«ir  une  petite  sortie  du  côté 
<le  la  mer  et  tlani|ué  de  côtes  ahruptes  de  rocher»,  ('est  un  havre 
«l'accès  facile  jwmr  les  navires  ;  il  est  hien  indicpié  et  à  l'ahri  de  tous  le» 
vents.  L'ancra;- >  y  est  Ikiii,  et  il  y  a  une  profondeur  d  eau  de  trente  .Xnciaiff. 
pieds  environ  à  I  intérieur,  df  sortf  ipie  Ion  jH-ut  le  considérer  à  tous 
les  jMiints  d»'  \ue  comme  ayant  une  Hituation  insijjne  |mur  les  plus 
grands  navires.  Il  y  a  iniiuhitahlement  d'autres  havnw,  à  l'ile  du 
Marhre,  où  hivernent  les  haleiniei-s,  et  dans  lansede  Chestertield  ;  mais 
ils  sont  trop  au  noixl  pour  pouvoir  utilement  servir  au  conuneir'e. 

Le  poste  le  plus  importunt  de  la  Comiiajjnie  de  la  Buied'FIudsim  est 
et  a  toujours  été  tixé  à  la  Factorfrie  d'York,  sur  la  rivièrf  Hâves,  près 
de  l'enilxjuchure  de  la  Nel.-on,  la  plus  ;;rande  rivière  i|ui  se  décharge 
dans  la  Imic.  A  cet  endroit  le  liassin  de  \Viiiiii|)»'g  déverse  ses  eaux 
dans  la  Imie  d'Hudson,  et  c'est  lil  nue  se  ra.ssenihle  tout  le  réseau  des 


m  I  m  ui\  m.  ni;  /;,•  t  \>'  <»\  //\/  \  ;  w    \  m  i'i\  a. 
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iiMii.  i|i;iii  iiHi  itriii'iiii  lit  ^iii\  \|..nln','in-'  lti»'li«'U»«"t  l't  II  In  iiviiii- 
Mi(i|<iii/i'  Il  II  V  II  Mitiii'lliMiii'iii  |)ii«  <|i- liHvii' Il  Yiirk,  iiini- il  y  II 
mil' iiiili',  it.  Il  ••ii\iii>ii  >.f|.l  inilli->  lin  l'iTl,  il  y  •>  un  Imhi  uiiitiiui' à 
un  l'iiilriiit  -iiir  l'iM  ii|>|.illr  II'  'j'i-i'ii  i|.'l'iiii|  !i!ii«»<"«,  oii  Ifs  «ri''  mn  in'* 
|Hii\iiil  iiMiiiillir  i-M  ^iiiili' ,  iiiiiii  l<  1  Viii^ifiiux  liriiiit  plii^  ilr  i|i.ii/>' 
|.ii-.U  m-  |Ninriit  |ni-  •••■  hIhIii'  m  t'-irt,  iiil.  il  liiiT  Imix»!'.  il  UN  a  pa-- 
plu-  ili-  i|.iii/i-  piiiln  il  uni  (liiii-  If  ilii'iiiii  ili'  lu  ri\  ii-rr  lliiyi'»  hmitif' 
..I.  I,  |Mi-.ti-  iiiilM.iliiiil-.  lie  1)1  ( '•'iiip.iu'iiM'  «1'  ti'iiiwiif  itii  Kmt  Allmiiy.  Il  lu 
'"'"'■  Kiii  tiMii  ir  .11-  l/Uiiyii.il  it  a  la  l'.iif  lii-  Mii|ii'ii,  il  I  i'IiiIkuii  liiiii-  iliH 
ilthirsili'  iiiiiiu-  iiiiiii.  Il  t  I  ''I  In-  ^.iiiMilf-  in  iii'i'H,  '■!  l'Ilr-  tia  i- 
piali'iit   11'-  faux  >1  '111  Iffiil"!!'     'lin    -ili-iiil    ■Im   l.ilirailiU'  a  I  f\lri'liiltf 

•  a  iciilalf  ilu    la.    Sii|Miiiiii    i.  i ,  1  ...n-l.  mai-      .liiiiii'  ■  Mis  -i'  divrinriit 

•  Il  riiiimiuii  ilaii^  la   |"  ii  plntnlMlf  'ulif  ili-  .lilii.-    ,  il  i'>il    iiii|Mw-,ililc  a  llll 
iia\ili'  >U-  .|iirliiiif  failli-  .Il    11--  atl.'iiiillf. 

I,  il.'  (  liai  II. .11  .-I    If  -llll  iii..iillliu'.'    .1.'    Il    liai.'  il.'  .laiiif-,  fl  .  .-I    là 
.|ii.'  v.iiil    I..1I-  1.--  liai  il.-.,    a  (.aitii   .le    la.    la    liin  n.'ali.ili   .--1    IL-  "".lu 
|ilii|ii.-.-  l'iiiii   ai  I  i\.T  .1  la  l''a.l.irfi  i.'  i|f  l.<  'i  ii.'Mal.  i-l    il  faut  t  l'all-lMl|■.|l-v 
l.•-  iiiai.lian.li-f-  .lali-  .1.'  plu-  p.til-  l.al.au\  ..il  ail.  '.^f-. 


1'..- 

II..M 

-4  .II. 


>— 1\   iii,  nu  \iv  \..K. 


I)ii..in  .1. 
W'ilini]..  y 


Rivi.n» 


('.•(!.■     lUiiÉi.'li-.'     111.1      ilit.  1  hiilf     f-t      I.'     il. MTV. il       "Il      -.-li..!!!!»" 
un    tfnil.'ii.-    .Il-     ii..i-     iiillli.iri-    .1.'     inilli'-    .air.-,     lar,     ..iitif     -f- 


pi-.ipii'-    tiil.uiii 


r.-...it    I.'-    .■.iii\    .1.'    I..ut     If    rfUiiiM'    .lu     la.- 


\\'iiiiii|«'j.'  pill'  If  '  lu'iiiin 'II'  la  livi.if  \fl-..M.  liii  ii\  li- if  l{..uj!i-,  ipii 
piiii.l  -il  -..ui.f  iiii  .Miiiiii"<..la.  au  -ml  i|.'  lii  -.aiii-f  .lu  Mi— i— ipi. 
.■.luif  l.iut  .11'.. Il  M'i'v  I.-  11. .1.1  il.iii^  II-  lu.-  W  iniiipi-.'.  l't  la  Sa-kiitrlifwim, 
i|ui,  fil"-.  I  r.-li. I  -il  -..un-.,  -ui  I.-  \.-i--aiil  ..li.iitiil  .li--  iiiiiiitai.'iifs  Uii- 
flii-u-i-,  >f  jfttf  M'i-  1  .-.it  ilaii-  1.-  iii.iiif  la.-,  ilf  tfllf  -i.rtf  i|Uf  1.' liiistiii 
i|U  i-U.iUttf  lu  liaif  .rHiidsoii  a  un.-  -iipfi-liri.'  ilf  lMI'O  luilli--  ilf  l'fHt 
il  r..u.-t  ft  ilr  l..'iiiii  iiiillf- .lu  n..|i|  au  -ii.l.  <>ii  M.it  pliiH  avantiij^fii- 
-fiiifiil  11-  l«i— in  iiitfriii.-iliaiif  ilf  W'iiiiiipi-i;  .nmml  .ni  Icxaiiiinf  rfliiti 
\.-T.i.iit  iiux  pi.iviin-.-s  .In  N.ail  (  )nf-t.  Il  -iitlit  ilVn  t'aiii'  nifiitii.n  ifi 
p.. m-  i|.'iii..iitrfi'  riiniiiftisit.-  .lu  tfiiit..iif  .pii  -fj^iuittr  iliins  ift  .ifcari 
inti-rifiii-.  l.f  l)ii--iii  .If  la  liai.-  -.■  n— .-in-  \.'i--  li-  iiiiiil.  r..i's  i-ivififs 
.lu  (-..t.-  .If  1  l'-t  .111  .lu  l,iil)rii.|..i-  .li-vi'-iiM.-iit  -.'lu- ^ro— f- l't  plu- l.uii.'iii>s 
fil  allant  m-i-  L-  -u.I,  .u  1.-  iiifiiii-  pli.-iiiiui.ii.'  if  pr.Mluit  sur  la  côfc 
.  iif-t.  T.uit  If  tfriit..ii-i'  .|ui  .-ii  .li-piiiil  in.  Iliif  ildiKcnifiit  ft  yi'ailii 
fll.-iiifiit  \fi-  lii  liiiif,  (-iir  I;i  ili\  isi.iii  .1.-  fini\  ii  e-t  pan  (Iftflliiitu'f  par 
ilf-  liiiutfui-,  mai-  i-ll.'  -.-  t'ait  t. ait  fii  lia-  l'f  -an-  .prilfii  piimi-->f  rifii, 
.1  Ifs  f.iiir-  .Ifaii  -upi  rif  iirs  ilf-  Vfisiiiit-  .'..nti^ius  -  f  iitrci- i..i-i-iit  .-'i 
l.-iii-  -laiicf-. 

|)(-    ii..iiilii-i-ii-fs   i-i\  i(-ic»   iiii|Kii-tantfs   .jui  sf  jfttftit  ilans  la  Uiic,  il 
n',.-t  p.i— iUlf  i|iii.  parlfi-  dfs  piiiifipalfs,  t-t,  fii  ri-  fai-HAlit,  f|'inilii|iifr  le 


iillulull. 


In    i-niiTi'   Il 


,  ,  t     j  -1  l  l'Un  '  'Inirtt. 

!,•   .'tsil   vi'iL'"'"*  viil'  tiii'iit  «I  |ini''  In  •  liur 
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imTvi'jlliiix  iitt'iiu   <!••   \>i\r-  i|r   i-iiiiiiiiiiiÉiiiiti<>ii'<   Hininlit  '|iii   miiM't' 

■  •i.iniiic  il  uni'  ti'ili'  ■rniiiiuiiif  iiiiMH'  11'?,  rfoiiis  li'i|i|ii»  n-ciili-  -In  l»Tii 
toit'i' l'iitiitilii'ii,  i|iii  II  ii'tnlii  |i.i-.«.il,lcs  II'.  .i|..  riiti.iiii  iiiiiin'Msi'..  .|r'  la 
('<iiii|iiiuin)-  ili'  lu  Uiiii'irHnil-iiiii  l'r  lui  .1  piiiiii^  lif  iiMi'  li>r  'l<'  -iirii-< 
•  Il  •«iiiriH  ilcinii-i  l'iiiiiD'i'  M'"'!  ni>i|ii  ù  iw>H  |iiiiis. 

\a   jm'iiiitif   rivi.|f__iiii|"irl(inli-  h  ruu'»!  l'^t  In  t'huirliill,  ••n  lUi'H'  Lu' 
iiiix  .\li;,'liiiH.  i|iii'linii'fi>i«  il«-ii.'in<'  ^iii"   «"Il  llinn  -ninni."'.    la  Mi-<»itil|'i, 

■  liii,  n|iri'' III uisili-  1,110  iiiilliN,   s«' ji'll«- ilniiH  In  Un.- il  y  t'.n  ni.' li- 

liiiMi' ili' Cliiiiiliill.      (i-'t    lin    -iii«tI>i'  iiMirH  il  fnii  l'inii"' il  un  \.iliimi' 

.  iii.iiii»',  i|iii  M'Inruit  -iir  tmil  -iii  |'ni. mifs  in  un  uiiiimI  II In*'  '!•'  Ini-i. 

Klli'fiiiiii"'  If  Ini-  Mrtliy,  l't  il  («irlii  ilu  Ur  un  |«miI  par  nti  i..aintfi' <li'  I  2 
iiiilli'H  ri  <|iiiiit  (|«i|ta({i-  Mtlliy  "U    l-i    IjhIi'i.    altiiiidii 
1  Kj»ii  l'Inilf,  liiliiitaiii'  lii'  rAtlinUi-ln 

Cl'  iMiifiiu'i'  'liTiiuvii'  tuiili'  Il  Millii'   111'    1.1    Mm  kiij/ii'.      .Vu 
lie  In  llrrriiMiilli'.  nui'    lUi 

rliiJl  i|t>  la  ^ Il'  lif  la  ri\iiri'  a  l'Ili-rlii'  ('.V"«.>i  uni  -i-  ijrwr^i  liaris  lu 

.■<n-.l<iitrlii'»nn   h  ( 'iiiiiU'rlinil  IIi.hm',   l't    >.'i't    liinivii-lnii-   a   i"'    xn-to 
Il -.  nii  ili'  iiMi  II---      N'ini  Imn  ilii  |Miitni;i'  ili'  la  <  ^l'imnill.'.  la  ri\i.-ri'  ilil 

(  lifMi'nil  H  V  iliMl-ii' fM    vt-nniil    iln    tiniil.       l'ai    irtif    i  u  ii  i ii  |»'Ut 

atti'iiulri'  U-  lui'  aux   Ki'iini's  et  le  »<imnii'l  ilii  Im    Atli.ilia-.kn. 

f-i  l'Iinri'lilll  1--I  liii'ii  l..ii^.i'.  mais  sini   n.nit   infiii'    n-  tinMi-i-  nin- 
l'iiiitri'»*  riM-lii'iiM'  rî  sti'filt 

Au  snil  ili'  h»  L'Iinnlilll    m-  tnaiM'   In   lixnif    NcU'Hi,  niiiM    i inn-'- f^i  \vi»i.o. 

ilaiHi'»  11- rajiitaiin' il'-  liiii  ili'^  naviri's  ili'    -.ir    riinnias    liutl ilii-fdi' 

l't  l'iilciri' à  <i't  l'iiilriiit  l'n  Hil:!.  Ci''«l  ii  i'i\  iiii' la  (iIim  idn^HiiliTalilf 
l't  la  pins  inipnrtantf  ilf  In  Imii-  il  MihImui,  lar  r  f»t  par  l'Ili- 'inc  «•• 
ili'Vel'MC  tout  le  ii'Man  il.  Winiiipi"^  l'i  ili'  la  Saskntrlii'v»aii.  C  i-t  nii 
cnurs  dVaii  misi-uw  il  un  iinin.-iwi'  vnluriir  ipii  vr]M'iiti'  -ur  nrii'  Innuufur 
(riinii'iiti  -'Itli'  iiiilli--  a  tinviTs  un  payx  j'Inl.  Dans  >i.n  cuirs  -iUMm-nr, 
«■llr  s.'  tinlKlivist!  l'ii  pluxii'iiri  Iiiii.h,  i-t  M.lariiit  ilf  t'ui.'.in  a  t'iiiim-r 
plusieurs  Inrs  .  ilaiis  smi  rinir^  iiitVrirur  illf  ist  naviyii.li'  l"'Ur  lis 
Uitciiu.x  à  vin»-ur  ili-  riviiii'  |nM|nii  40  rnilK's  ili'  sim  i.iiilM.iiilinrc.  Elle 
sf  H'ttf  ilaiis  lu  Imii'  p.ir  un  isiunir.'  plat  ri  vaseux.  A  imi  linute,  rrt 
estuaiii-a  T  inillrs  dr  laiitr.  .\  iimrre  Iwisse.  1rs  linttiirrs  vaseuses  rt 
les  eailli'U.x  simt  ii  ileenuvrrt,  ri  la  livirrr  sr  tinuvr  irs^irr.r  «Iniis  son 
iiriipir  lit.  \a\  Nrlsi.n  Miuf  ]ieu  île  elmsr  puur  l,i  iia\  ij;atinii.  •■.w  elle 
n'a  pas  de  Imviv  à  son  rnilMiuiliurr.  l/eau  dr  la  liai.'  est  peu  j  ii.t'imde, 
et  il  n'v  a  pas  d'aliri  pnur  1rs  vaisseaux.  Ainsi,  dans  la  haute  rude 
ipli  tient  lieu  de  havre,  les  navires  ipii  y  iiiuuilleiit  pirt'.rent  :in«iier  la 
haute  mer  s'il  y  a  api««ienee  de  mauvais  temps.  Il  y  a  di.x  pieds  deuu 
sur  la  barre,  il  niaii-e  Iwsse.  uuiis,  en  lumint,  la  priitnndeur  atteint  •-'0 
pieds.  I-a  Nelson  varie  en  largeur  d'un  demi  mille  n  un  mille  et  deiiii, 
)usi|n'ii  Ci-  i|u'elle  ilrsiriidr  iusi|uVi  10  niillrs  du  point  de  reflux  ;  ellu 
s'éhirgit  à  eet  endroit  )usi|u'r  trois  milles. 
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A  huit  iiiillrs  ]ilii>  au  sud,  se  lenccuitiv  lu  rivii'iv  Haycs  et  York  — 
le  IH>!>te  luiiuiiial  (If  Ih  IUif-friliiil.s.in  \  l'st  rtiil)]!  sur  lu  rivo  ciuest. 
C'est  cette  rivii'iv  et  non  pas  la  Nclsmi  i|ui  i«'rnu't  «l'atti-indi-e  Winiii- 
peg  en  Imteau,  car  la  Nelson  est  un  cours  deau  trop  considérable  pour 
convenir  k  la  naviu:atic>n  en  iMiteau  ou  en  canot.  Cette  route  fluviale 
remonte  la  riviire  Hâves,  jiuis,  par  la  rivière  Hill,  pénètre  dans  le  lac 
du  (ienou  ( Kiiivi:  de  là,  passiint  par  Oxt'ord-House  jus(|u'à  Norway- 
House,  et,  ]iar  la  rivière  Iji-.Mer  r.sVo  Nirer),  entre  dans  le  lac  Win- 
nipcfï.  Jm  rivière  Hâves  avec  di'ux  affluents  est  navijjalile  sur  un 
parcours  de  1  4<>  milles  pour  les  liateaux  à  léj;er  tirant  d'eau. 

l.,a  Severn  est  la  rivicre  considi'rable  suivante  en  allant  vers  le  sud. 
C'est  un  couis  d'eau  peu  profonde,  ditKcile  même  ]iour  les  canots,  et  <|ui 
traverse  un  pavs  liien  Iniisi''.  En  continuant  vers  le  sud  est,  on  ren- 
contre jjrand  nonilire  de  petits  cours  d'eau,  ju.si|u'i'i  ce  qu'on  atteigne  la 
rivière  Albanv.  masse  d'eau  très  imp<irtante  qui  sert  actuellement  de 
limite  sept  eut  liomile  a  la  province  d'Ontario.  I/AUmny  sert  de  route 
très  friijuenti'i'  ]iour  aller  au  lac  Nepij^on  et  a»  lac  Supérieur.  .Son 
jiarcours  est  de  Jiis  milles,  et,  sur  cette  distance,  270  milles  sont  utili. 
sable-  pour  les  bateaux  à  va|H'ur  de  lejjer  tirant  d'eau. 

J,a  rivière  1j'<  )iijj;nal,  <|ui  se  jette  dans  la  Iwie  James  à  son  extré- 
mité sud,  est  naviu'able  sur  un  parcours  de  K'O  milles,  et  elle  est  le 
chenal  par  leipiel  un  très  t'urt  trafic  -e  rend  à  Michipicoton,  sur  le  lau 
Sjpcrieur.  I  »cpui- la  construction  du  i  hemin  <le  fer  Canadien  du 
Pacitii|ue,  la  station  de  Missiiuibie  est  l'i'ndroit  d  où  conunence  h  déver. 
.sement  «les  eaux  veis  la  baie.  A  cet  endroit,  la  ligne  séparative  du 
régime  des  eaux  de  la  baie  d'Hudson  est  à  moins  de  .'iO  milles  du  lac 
Supérieur.  I.a  distanci'  de  la  Imie  au  lac,  à  cet  endroit,  n'est  ipie  de 
2H1  milles.  [..'.Xbitibi,  atHuent  de  la  rivière  L'Origiud  est  la  route  (jue 
prennent  les  canots  pour  pas.ser  dans  la  rivière  .Montréal,  ipii  se 
jette  dans  le  lac  Ttiuiscamingue,  à  la  tète  de  la  ri\  ière  Ottawa.  Cette 
contréi-,  entie  le  lac  Supérii'ur  et  la  Ixiie  de  .lames,  est  toute  Iwi.sse  et 
unie,  avec  inclinaison  ]>rogressive  jusqu'à  enviiim  100  milles  de  la  liaie, 
où  elle  fait  un  |i|iinj;tMpn  subit  de  100  pii-ds.  Cet  escarpement  révèle 
un  changement  ilans  le  caractère  des  loches  c|ui  ]iassent  de  la  forma- 
tion laurentieniic  à  la  formation  silurienne,  et  à  certains  emlinits  à  la 
dt'vonienne.  .Iusc|u'à  cet  escarpement,  un  grand  nombre  <le  rivières 
pourraient  être  utilisable-  pour  les  petits  Imteaux  à  vajiein'. 

Lisrivièresi|ui,jusqu'àla  l''ai'toierie  ili'  L'Orignal,  coulent  de  l'ouest  et 
du  sud-ouest,  continuent  leurs  coursi's  jxjur  se  di'Verser  dans  la  Iwiedu 
sud-est  et  de  le-t.  en  contournant  la  rive  sud  y  rayonnent  à  l'in-tar  des 
raies  d'une  roue  ;  de  telle  .sorte  que  Rupert's-House,  situé  à  l'embou. 
cliure  de  la  rivière  l{uj)ert,  le  cours  d'eau  qui  vient  ensuite  au  jHtint  <le 
vue  (le  l'inqMirtance  et  à  envinm  100  militas  seulement  de  la  Fact(jrerie 
de  L'Orignal,  e-t  le  point  de  (léversement  fie»  eaux  vers  le  Saguenuy,  le 
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l)a>4  Saiiitljiurent  et  !»•  I^ibrador.  I^i  rivii-iv  Ku|>ert  mirt  du  lac 
Mi>itas>ini,  «l'oii  un  portage  («n'-dessus  la  liauteur  des  terres  conduit  l\ 
un  cours  dVau  i|ui  se  déverse  dans  le  lac  Saint-Jean.  Du  côté  ouest 
de  l'estuaire  de  lu  rivière  Rupert  vient  tomber  la  rivière  Nixldawae;!, 
cours  d'eau  peu  profond  mais  important  ipii  é^outfe  un  vaste  territoire. 
Plusieurs  «grandes  rivières  se  déversent  dans  la  baie  du  côté  est.  La 
urande  rivière  de  l'Est  s'en  apprm'lie  par  un  bras  (jui  avoisine  les  eaux 
(|ui  couli'iit  clans  le  lac  Mistassiiii,  mais  un  autre  liras  se  prolonge  bien 
loin  jus(|u'au  cteur  du  labrador  et  se  rend  jusipi'à  i>rès  des  sources  de 
la  Koksoak.  la<iuelle  se  déverse  <lans  le  détroit  d'Hudson,  ainsi  que 
de  la  Hamilton,  i|ui  se  jette  dans  !'Atlanti(|ue  :  un  canot  jwut  même 
aussi  bien  entrer  dans  la  Manicoua;;an.  (|ui  se  jette  dans  le  bas  Saint- 
Ijiurent.  Les  rivières  de  la  (Grande  et  de  la  Petite  Haleine  sont  éffale 
ment  importantes  à  cause  île  leur  larjreur,  mais  au  nord  de  ces  cours 
d'eau  les  rivières  deviennent  plus  courtes,  attendu  cjue  la  li;'ne  sépara- 
tive  lies  eaux  «lu  Ixissin  central  du  Ijibrador  se  rappriR'he  ;:.'raduelle- 
ment  du  !itt<a'al. 

OKOLIMilK. 

{m  Ijaie  d'Hudson  est  situé'C  dans  les  limites  d'un  bissin  du  noyau 
aurentieii,  sur  le  revei-s  ou  à  l'inti'rieiir' de  la  ^'rande  masse  en  forme 
de  V  de  roclies  crist-idlines,  i(ui  forme  l'ossature  du  continent  et  ijui 
«lepuis  la  jK-riode  de  formatiim  la  plus  i-ei'u'ée  en  a  déterminé  la  forme 
extérieure.  L^ne  des  projections  de  cette  nuisse  de  rocbes  i)rimitives 
part  du  voisinafje  du  delta  de  la  Mackenzie  sur  l'm-éan  Arctiipie,  à 
l'ouest,  et  l'autre  jMirt  du  noi-d  du  Ijibrador,  à  l'est,  l^es  roches  lauren- 
tiennes  viennent  à  l'affleurement  sur  les  rives  septentrionales  de  la  Imie 
tant  du  côté  de  l'est  i|ue  du  côté  de  l'ouest  :  quant  à  la  côte  sud,  on  y 
voit  une  bordure  de  roches  cambro-silurieniiesde  largeur  variable.  Au 
sud  et  à  l'ouest  de  la  baie  de  James,  cette  liordure  de  formation  plus 
récente  a  tie  HX)  à  200  milles  de  large.  Au  sud  du  voisinage  de  l'en- 
diiiit  où  se  trouve  la  ligne  séparative  du  régime  des  eaux  du  Saint. 
I.rfiurent,  les  calcaires  de  formation  plu^  récentes  inclinent  graduelle- 
ment en  descendant  jusqu'à  la  baie,  et  les  riK'hes  deviennent  en  c-ertains 
endroits  de  la  formation  dévonienne.  Sur  la  côte  est.  au  nord  du  Cap 
Jones,  il  v  a  une  étroit»'  lisière  de  formation  cambrienne,  et  les  iles 
groupi'es  le  long  de  ce  côté  de  la  baie  sont  île  cette  forn-ation. 

MINKli.M  X. 
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Ia-  pays  qui  entoun-  la  baie  jiassède  des  riches.ses  minières  considé-  r„ivr(.,  fer, 
,.,il,leH — surtout  sur  la  côte  orientale,  où  il  y  a  des  masses  de   minerai  '"''•'»•  «""=• 
de  fer,  surtout  du  carlwnate  de  fer  manganique.     Dans  les  iles    iur 
cette  cote  le  cuivre  abonde.     On  trouve  de  la  galène  à  divers  endi-oits 
ain-^i  que  du  mica  qvii  existe  en  feuilles  d'un  pied  carré.    On  rencontre 
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souvent  (le  la  plouibaKine.  Iji  liouille  lifjnitc  t-xinte  sur  les  rivières 
1/Origiml  et  Abitibi,  ninis  nu  n'en  eoniiiut  juif  «le  gisement  t|ui  «lit 
important.  Il  existe  du  gj-pse  sur  la  rivière  L'Orignal,  et  r.n  dit  des 
calcaires  du  hic  Abitibi  «(u'ils  contiennent  du  pétrole. 


Contn.v<.r»e».  L«"  climat  de  la  baie  d'Hudson  a  au>si  t'ait  le  sujet  de  controverses, 
et.  si  l'on  considère  i|ue  la  l>aie  s'.-tend  ilu  •'ile  au  70e  degré  de  lati- 
tude nord,  on  voit  <iue  lorsque  l'on  parle  du  climat  il  est  fort  utile  de 
bien  spécifier  de  iiuelle  partie  de  la  baie  ou  entend  parler.  Cet  écart  île 
latitude  correspond  à  l'écart  de  latitude  (|ui  existe  enti-e  la  piinte 
extrême  des  Cornouailles  et  le  Cap  Nnrd  au  Norvège,  le  jK)int  extrême 
nord  de  l'Europe,  i|ui  se  trouve  bien  en  dedans  du  cercle  arctii|ue.  Im 
région  qui  entoure  la  («lie  d'Hudson  ne  saurait  jamais  être  un  [«ivs 
agricole,  et  bien  qu'il  soit  vrai  qu'on  y  a  vu  pousser  des  légumes  dans 
des  endroits  protégés,  il  peut  n'être  pas  certain  que  ces  mêmes  pnxluits 
jiuissent  se  cultiver  en  plein  clianq)  sur  une  grande  wlielle.  L'éluci- 
dation  de  ce  point  n'a  pas  de  portée  |iratique  tant  <|u'il  restera  inoccufK' 
par  tout  le  territnire  du  Canada  tant  de  millions  d'acres  de  riche  terre 
Céréales.  arable.     Churchill  est  la  limite   nord   du   territoire  où   les   graminées 

{leuvent  se  cultiver  sur  le  cc'>té  ouest  de  la  Ixiie.  I^i  ligne  de  délimita- 
tion tomV)e  du  coti'  est  sur  le  point  e.\trême  nord  de  la  baie  de  James. 
La  ligne  de  déliniitati<m  au  nord,  et  de  la  zone  où  l'on  peut  cultiver 
l'orge,  le  seigle,  l'avoine  et  les  racines  traverse  la  Imie  James  à  un 
endroit  ([ui  est  à  peu  près  le  milieu  de  sa  hauteur.  Ij\  ligne  de  déli- 
mitation au  nord  de  la  zone  où  se  cultive  le  ble  pa.sse  tout  à  fait  au 
sud  de  la  liaie  de  .James,  sans  y  toucher  en  aucun  endroit.  De  même 
la  ligne  de  délimitation  au  nord  de  la  regi(m  où  viennent  les  arbres' 
décidueux  ne  fait  <|Ue  toucher  le  fond  extrême  sud  de  la  baie  de  James, 
f)n  retrouve  «(Uelques  conifères  sur  la  cote  ouest  bien  au  nonl  de 
Churchill,  et  pres(|ue  aussi  avant  dans  le  nord  «pie  le  Goulet  de  Chester- 
field.  Sur  le  coté  est  la  ligne  de  délimitation  de  la  région  où  peuvent 
pousser  les  arbres  tomije  sur  le  Cap  I>utl'erin,  mais  la  croissance  en 
devient  rabougrie  à  la  limite  extrême  au  nonl.  Au  nonl  de  ceci  c'est 
CariUms  et  le  pavs  des  mousses  et  de  lichens  dont  se  nourris.sent  les  caribous  et 
les  Ijieufs  mus<iués. 


(lU.-. 


Timt  autour  de  la  Imie  les  arbres  sont  petits  en  descendant  par  la 
côte  et  le  sol  est  couvert  de  mousse,  mais  un  peu  plus  en  arrière  le 
plateau  est  bien  boise  et  du  bois  de  grande  voleur  et  de  forte  taille  y 
pous.se  le  long  des  eaux  supérieures  des  nombreuses  grandes  rivières  (pii 
se  di'versent  dans  la  baie  de  .Tames. 
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l'KCHRRIKS. 

I.,t's  ressDuiTi's  (les  lurlieric»  <1h  la  iMiif  ont  de  l'importance.  Ti)ut  «u  p^lie  A  la 
liOitJ.  vers  Rowe's-VVelcoiiie  et  le  chenal  de  Fox,  se  trouve  le  champ  '»'"^">'' 
favoi-i  <les  iHileiniers  américains,  (|ui  hivernent  à  lile  de  Marbre,  en 
(It^ans  du  golfe  près  du  ^ioulot  de  Chesterfield,  afin  de  i-eprendre  leui-s 
oiiéniti-ins  aussitôt  ijue  la  1,'lace  se  désaj;rè).'e.  Ces  gens,  dit-<m,  .sont 
I  in  de  di'truire  la  pi'-che  avant  peu,  par  les  métluKles  destructives 
iU  -«ploient,  et  tous  les  ans  ils  son'  '  '=«és  de  remonter  plus  au 
ni  ••   les  derpiers   rappirts  tendent  a  Ui montrer  ipi'ils  ont  détruit 

presc,  >us  les  nuimmifères  uipiaticiues  de  la  partie  supérieun-  de  la 
ijaie.  C'est  dans  les  mei-s  septentrionales  du  Canada  que  se  trouve  la 
dernière  retraite  de  la  Imleine,  et  l'on  devrait  exercer  un  certain  con- 
trôle sur  ces  étrangers.  La  péclie  aux  pliO(|Ues  et  aux  marsouins  jiro- 
duit  beaucoup  et  le  saumon  abonde  dans  les  rivièi-es.  ÏjH  morue  jiénètiv 
de  l'Atlantique  dans  la  baie  par  le  détroit,  et  vient  ju.scjue  dans  la  Imie 
Uiigava. 


13S 


«iiniKK    A    KOUHKVHK. 

Le  territoire  ipii  entoure  toute  la  Iwie  contient  du  gibier  à  four.  Otm  gibier. 
rui-e.  Le  caribou  (renne)  alwnde  :  et,  dans  les  stepi>es  incultes  du  Kord- 
Ouest  jusqu'à  l'océan  Arcti(|ue  se  trouve  le  refuge  des  Iwufs  musqués. 
On  en  rencontre  aussi  au  nord  du  détroit.  Dans  to.ite  la  pt-ninsnie  du 
Labraflor  se  promènent  de  vaste  troup«»aux  de  carilxius  ou  de  rennes  des 
pavs  incultes.  Il  y  a  alxjndance  île  gibier  à  )  '.unie.  Des  canards,  des 
outardes,  des  plongeurs,  des  perdrix  île  neige.  Tout  au  nord,  à  la  baie 
Repuise  {R'pnhe  fiai)),  et  sur  le  littoral  de  l'océan  Arctique,  les 
eniplovés  de  la  Com|>agnie  de  la  BaicHl'Hudson  ont  toujours  pu  trou- 
ver leur  subsistance.  I.ies  Esquimaux  vivent  en  bandes  tout  autour  de 
la  baie.  Quelques-uns  de  ces  établissements  existent  depuis  100  ans  au 
même  endroit,  et  toutes  les  expéditions  d'explorateurs  qui  ont  pénétré 
dans  la  baie  ont  été  abondamment  approvisionnées  de  viande  fraîche 
par  les  Esquimaux  durant  lliiver. 
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DKCI.AliATION  FAITK  PAU  M.  A.  P.  LOW.  U.S.,  DK  l-ACUM- 

MissroN  (JKOLixiigrK  i>r  canada,  sru  lk8  hks. 
soriscKs  \){-  hassix  i»k  la  haie  DurDsox,  avant 

SON  DKPAlîT  pont  F/KXPKDrnoN  .\  LA  HAIK  I)  Hl'D- 
SON  DK  lltd.l.  -THANSCHITK  PAR  H.  M.  A.,  LK  10  AOTT 


Iiuliortunc»' 


Avant  ili"  ([uittor  Ottawa  i«iHr  i'iitr<'|iri'mlri'  l'cxplDration  ilos  ]ii"ciii'- 
rifs  et  autre»  rossi mires  iW  la  Haie  <1  Hmlson,  SL  \.  P.  Ij<i\v,  rie  la  Cum- 
mission  lît'ologique,  a  t'ait  les  deelaiaticins  suivantes  toucliant  les  res- 
sinirces  du  liti.SHin  «le  cette  Imie  : 

Après  six  saisons  (lasstVs  à  faire,  pour  le  mmvernenient,  di  arpen- 
tages et  des  explorât  il  ms  dans  le  ha-ssin  de  la  liaie  d'Hudson  et  dans  le 
I.jil)rail(ir,  je  suis  eomaiiieu  i|ue  les  ressources  <lu  l)assin  «le  la  Haie 
d  Hudson  sont  d'iniportame  majeure  pour  topt  le  Canada.  J'appuie 
fortement,  ajoute-t-il,  svir  la  icrande  valeur  des  riclii'sses  de  la  Haie 
d'Hudson. 


CKIIKAI-KS    KT    I.KOUMKS. 

s  .1  ai(fi!>>ix.  L'avoine  et  l'orjje  peUM'Ut  se  <'ultiver  sur  les  couches  île  teri-e  et  de 
ylaise  d'alluvion  di-jetcs  par  la  mer,  et  sur  les  autres  dépôts  de  «Irift 
qui  <'onstituent  le  sol  aussi  loin  au  nord  (|ue  Fort-Georj^es. 

TjC   blé   jwut  se  cultiver  dans  le  nord   jusi|u'!i  la  Factorerie  de  L'Ori- 
unal,  à  Hupert's-House,  et  fM'ut-étre  aussi  iusqu'ii  Allxiny. 

Ia's  li'uumcs  viennent  éLtaleuient  très  l)ien  jus(|u'à  Fort-Gef)rges. 

lyes  )Kimmes  de  terre  et  les  autres  l,-i,'umes  viennent  très  Vaen   sur  le 
lac-  H  ia  Truite. 


11  y  a  de  li>'lles  teries  h.  l'est  du  lac  \\'innipt%  après  ipie  l'on  a 
pas-e  les  1(M)  premiers  milles.  Tout  le  dont  cette  partie  de  la  contrée 
a  liesoin  ]iour  produire  alxindamiiient,  c  est  du  draina<j!e. 

Au  delà  de  la  hauteur  des  terres  il  y  a  de  la  l)onne  terre  de  culture, 
"t  la  l'ontrée  est  éi;alement  bien  boisée  de   grosses  épinettes   blanches. 


confumiiation  inr  pays. 


Le  côti-  est  du  bassin  de  la   baie  d'Hudson  est  un   pays  coijuet  et 
mil,  tandis  (pie  le  côte  laiesi    !e  la  baie  est  très  plat. 


AHPf:}>TAaFS  ET  KXI'l.Oh'ATlnys 

DOC.  DE  LA  SESSION  «J-.    143 

Il  y  II  sur  !<•  L-ôlé  vat  «le  lu  baif,  à  des  distani-cs  viiiiiuit  cIp  20  à  I')0 
milles,  une /.on»' d'exiellt-ntp  tem- ayant  à  la  surfa.e  .les  «li-p'-tH  d'ar- 
«ile,  de  sable  et  de  gravier,  et  fiinnant  une  plaine  inclinée  d'orijjine 
marine  semblable  au  Imssin  du  Sivintbiurent,  mais  bi.-n  jilus  cniiMiilé- 
rable,  surtout  sur  le  côti-  sud. 

Sur  les  eûtes  sud  et  ouest  se  trouve  une  autre  bande  d'excellente 
terre  de  200  milles  de  longueur,  reposant  sur  des  lits  d-  pierre  calcaire 
et  areliéenne,  et  formant  une  zone  autour  de  la  baie. 

SÈrKSSITK    I>KS    TIIAVAIX    1)K    l>II.MN.\<iK. 

Quand  ce  pays  aura  été  <lrainé  et  ouvert  à  la  colonisation  nous  au- 
rons là  une  V)elle  région  ajr'icole.  M  est  possible  <|ue  tout  cela  pn-nne 
<lu  temps,  car  il  est  nécessain-  .pion  fasse  îles  travaux  de  drainage  et 
ipie  le  Uiis  soit  coupé. 

Les  premiers  colons  auront  à  souffrir  des  gelées  dcte.    au    fur   et   à  (!el.- 
mesure  de»  défrichements,  mais  ces  geléi's  diminueront    et  finiront  par 
cesser  tout  à  fait  «(uand  le  pays  sera  colonis.'.  .pie  les  arbr.-s  uur.)nt  été 
abattus,  et  <|ue  les  terres  auront  .'té  asséchées. 


m 


MINKRAUX. 

I^' fer  est  ab.)ndant  et  <le    mmvelles   recherches   en    fer..nt  tr.mver  K.t. 
d'autres  gisements  précieux.     J'ai  tout  lieu  de   croire   .lu'.-n    tr.>uvera 
dans  ce  Uissin  des  minéraux  .pii  aur.mt  une  gran.le  val.-ur  .:cononii<|ue. 


».| 


Ç; 


l'K.CHKllIKS    IIK    I.A    IIIK    .lAMKS. 

<  »n  ren.?ontre,  dans  la  baie  .lam.'s,  la  truite,  1.-  p.)iss.>n  blanc  et  le 
cabillaud.  Sur  la  c.'.te  est  lesturgeon  se  v.ùt  dans  toutes  les  rivières, 
aussi  l..in  .pie  Fort  Georges,  et   sur  1.'  coté  ..uest  aussi  loin  .|ue  York. 

.\u  nord  de  la  baie  James,  on  renontre  aussi  la  truite.  I.-  p.)is8on 
blan.',  le  calallau.l  et  l'.-sturgeon,  et  on  plus  la  variét.-  .h-  saumon  dite 
saum..n  arcti.pie.  U-  véritable  saumon  ne  se  v..it  [ms  dans  la  baie 
d'Hudson.  L' saum..n  areti.|ue  est  cependant  en  t.ms  jxiints  compa- 
rable au  .saumon  de  la  Cl.imbie-Hritanni.iui'  p.air  la  sav.-ur  de  sa  chair. 

Il  est  possible   «(Ue    la   v.ritabl."    m.)rue    se   rencontre   dans  la  bùe  M.,rue. 
d'Hu.lson.  Les  recherches  .pie  nous  s..nnnes  sur  le  p.ànt  d'entreprendre 
éclairen>nt  avant  jieu  ce  }«)int. 

M.  Low  porte  beaucoup  d'intérêt  il  t4. ut  c-la,  .'t  il  se  montre  très 
enthousiaste  au  sujet  .les  immenses  ressources  de  cette  grande  mer 
intérieur.-  et  de  ses  rives  couvert«>s  sur  de  grandes  fiistances  d'un 
excellent  sol  parfaitement  apte  à  l'agriculturi'. 


m 
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!«*>  haut 
<  >ttau'a. 


EXTRAITS  l>r  IJAl'l'OHT  DIN  V<)YA(iK  l)  KXPF.OKATION 

À  LA  HAIK  DTUDSON,  FAIT  KN  l><!H  PAU  WILLIAM 

OGILVIK.     HAPPOUT  ADItKSSK  A  LHONOHAHLK 

MINI.STHK  DK  LINTHIUKIH,  OTTAWA. 

Description  de  la  route  de  Mattawa  à  la  grande  côte  de  l'est 

HOITK    SI  IVI     PAU    I.KS    KXHI.llIiATKlII.S. 

Klitrc  Mattiiwii,  sur  la  ii);m>  ilu  rliciniii  île  fer  Canadien  <lu  Paci- 
fi<]Ue.  et  If  pii'd  liu  lue  TfiniscatninKUt'  (ciivirnn  trente-fini|  inilltis),  la 
C(ini|iauni('  liu  clicniin  ili>  ter  île  ei>liiiiisatiiin  du  lac  Téiiiiseaniin^ue  a 
une  li;{ne  de  Imteaux  et  de  elieiniii  de  fer.  lie  eliemin  de  fer  a  été 
eoiistruit  pour  rurlieter  les  ia|iides  de  la  rivière,  et  est  en  ijuatre  tron- 
1,-iins  ;  le  premier,  à  environ  «piatre  milles  en  umoiit  de  .Mattawa,  a  un 
peu  moins  d'un  demi-mille  île  longueur  ;  le  second,  à  environ  huit 
milles  et  demi  de  Mattawa,  a  environ  un  demi-mille  ;  le  troisième,  à 
environ  douze  milles  de  Mattawa,  a  environ  un  quart  de  mille  de  lon- 
gueur. .Sur  CCS  trois  tronçons,  les  wagons  sont  mus  |)ar  des  chevaux. 
Le  quatrième  tronçon  est  enti-e  la  tête  du  lac  de  Sept-Lieue»  (qui  n'est 
qu'un  élarjjissement  de  la  rivière  Ottawa),  et  sa  longueur  est  de  six 
milles.  .Sur  ce  tronçon  la  traction  se  fait  par  une  petite  liK'omotive. 
A  ]«irtir  de  la  tetc  de  liyne  de  cette  voie  ferré*',  des  bateaux  à  vapeur 
nous  conduisent  jusqu'à  la  tète  <lu  lac  Tenii.scaminf;ue.  Il  y  a  sur  ce 
lac  une  ilenii-douzaine  <le  haleaux  à  va'K-ur  ou  plus,  dont  deux  sont  de 
lK)nne  grandeur,  .s^i  l'on  utilise  ces  moyens  de  transport,  le  voyage  de 
Mattawa  à  la  titc  du  Temiscamini|Ue  piend  deux  jours,  l'un  ])Our  aller 
juscju'au  pied  du  lac,  l'autre  pour  se  i-endie  jusqu'à  la  tcte. 

liC  paysage  est  lieau,  et  si  l'on  savait  ce  qui  en  est,  je  crois  que 
nomlae  de  personnes  viendraient  quelcpiefois  faire  leur  voyage  de 
vacance  sui'  cette  route  et  la  trouveraient  aussi  agrcalile  qu'aucune  au 
Canada. 


COI.I.INKS    l'Kl'    KI.KVKS. 


Xous  tiaversons  ce  lac  dans  la  dii-ection  du  nord  ouest,  sur  l}.  mille 
environ,  et  nous  le  (piittons  par  un  p(>tit  ruisseau  tortueux  connu  sous 
le  nom  de  .Serpent  (Sié-ik').  et  qui  traverse  un  marais  herlx'ux.  Ce 
ruisseau  a  plus  d'un  mille  de  longueur,  mais  en  droite  ligne  il  ne  doit 
pas  y  avoir  plus  fl  un  quart  de  mille  entre  le  lac  en  dernier  lieu  men- 
Ij>c(Ii-  Faiti'.  tionné  et  que  nous  pourrions  appeler  lac  de  Faite  {Siimmit) — et  un  lac 
de  forme  très  irrégulière  ap]>i'lé  lac  des  lies  (Islutui  Lake),  h  cause  du 
grand  nouilire  fl'iles  qu'il  contient.  Nous  naviiruons  enviroti  huit  milles 
sur  ce  lac  vers  le  nord  ou  h  jicu  près,  et  nous  passons  deltelles  iles  sans 
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n<Mnl>iv  .|ui  piOst-ntent  i(.iiHtttiniii.-nt  «).>  nouvellos  beiiut.s  dus|)e.t. 
On  voit  dans  li-  loinUin  iIi'h  collines  qui  entourent  le  lac,  et  f)ui,  sann 
<|onn.T  nu  jmysajfe  U  «landeur  qui  .•.iraetérJHe  certains  «utreH  enilroits, 
^M)nt  néanmoins  s.,  .-ieusonient  belles. 


m 


HKMX    FAVS.M.KS. 

Le  lac  d'Amont  est  dune  forme  tv^  iiiv.'ulii-re  ;  les  îles  y  iil.oiid.-nt,  R^n.lrt-vo». 

comme  dans  le  l.ic  des  Il.-s,  et  le  paysa- t  très  Wau.      Au  |«.int  de 

vue  de  la  In-auté,  ces  lacs  peuvent  supiM.iter  la  comparaison  ave  tout 
ce  que  j'ai  jamais  vu.  Je  n'ai  pas  de  doute  que.  s'ils  étaient  de  facile 
apcès  ils  deviendraient  bientôt  des  rendez-vous  de  touristes  pendant  la 
saison. 

POsrK    DK    LA    IIAIK  IIMII'SON. 

A  environ  2.',  milles  de  ce  lac  dans  la  direction  générale  ilii  nord-est, 
la  rivière  présente  une  cataracte,  et  il  v  a  un  portage  de  40  verbes  jsjur 
la  racheter.  Ici  le  cours  d'eau  rétrécit,  et  dune  lar;.'eur  de  2t«l  v.-rges 
et  plus  qu'il  étjiit  il  se  contracte  jusqu'à  moins  d'un  di.xi.iue  de  cette 
étendue,  et  tombe  par  une  ouverture  ressemblant  à  une  barrière,  percée 
dans  une  crête  de  im-lie  -ninitique,  d'une  hauteur  d'environ  douze 
pieds.  Kn  aval,  le  «ours  de  la  rivière  est  piwjue  nord  sur  .">  milles, 
jusqu'au  lac  Abitibi  :  .le  l'emlH.uchure  de  la  rivière  au  poste  de  la  Abitibi. 
Comimgnie  lie  la  Baie-.rHudson.  sui-  le  lac.  il  suit  la  direction  du  nord- 
est  sur  une  distance  <le  L*4  milles. 

îje  poste  est  situé  sur  une  longue  pointe  plate  qui  s'avance  dans  le 
lac  à  son  extrémité  est.  Ci-devant  tous  les  approvisionnements  de  ce 
poste  venaient  de  L'Orignal  MA"«' M  et  passaient  Itfir  la  ri  nère  Abitibi. 
Mais  dei>uis  queh|ues  années  ils  %ienneut  de  Mattawa,  par  la  route  que 
je  viens  de  décrire,  ce  qui  réduit  de  Iieaucoup  les  dithcultés  et  les 
dépenses  de  l'aiiprovisionnemeiit. 

lilVIH.HK   r.'oKicXAl.. 

De   remlx.uehure  .le   l' Abitibi   à  la   Fact..rerie  de  L'Orignal  ^l/.-os«.  Fu<-tor,.He  He 
tm-t„ry),  p.  «te  de  la  Compagnie  de  la  Baie-.fHudson,  la  .listancc  .-st     '  "'^•'' ' 
d'environ   viniit  milles.     Tl  serait  oiseu.v  .le  retracer  dans  un  rapix.i  t 
comme  celui-ci  l'histoire  .le  ce  poste.      Il  me  suffira  .le  dire  .lu'il  e.xiste 
depuis  .Mivir.)!.  .leux  si.''cles.  et  iiu'il  a  été  d.-puis  plusieurs  années  et  est 
encore  le  ixirt  d'entrée  de  tout  le  .listrict  .le  la  baie  de  .James. 

I^i  compagnie  a  ici  plusieurs  Uins  bâtiments,  un  Ih.ii  janlin  et   un 
champ  de  iK.mmes  .le  t.-rre.     l'n  .les  ..tticicrs  de  la  compagnie  tient  un 
n-gistre  inétéorologi.|ue  pour  le  service  météorologi-iue  du  Cana.la.    I..a 
compHL'tiie  a  aussi  unejietite  scierie  locomobile,  fabriquée  par  Waterous,  Scierie. 
de   Brantf.ird.   Ontario.     Cette  scierie  fabrique  t.)Ut    le  Ix.is  d..nt  a 


il 


IM 
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\.l\iif:lliilil>' 


l»'»i>iii  lu  <'i>iii|iiii.'iiii-  en  cet  •■inlinit.  l't  uiif  ci-rNiiiii'  i|tiaiitit<''  «lu  bi>i» 
iifCfsMiii'f  |>i>iir  li'îH  autres  |M)stfs  <|f  la  l»iif.  ("est  ici  hu»h\  ijui'  w 
tiouvc   if  sii-:;f  ••|iisr(i|ial  ilii   ilinr.'si-  de  la   {'hurch    .Wiiininniiri/  .S'in'i'7//. 

!.>•  liàliiiH'iit  i|ui  appiirtc  les  approN  isinmifiiiciits  ili-  la  <-iiiiipiij,'iii)> 
vii'iit  uni' t'iiis  par  aiiiito  jiisi|ii'à  lu-iit' iiiillfscle  la  Factorerie,  iiii  il  arrive 
\er-.  la  tin  il'anùt  et  d'ini  il  re|Mirt  aussitôt  son  (leeliar^einent  ertectiié. 
L'e  liikiiarKenient  prend  (jéneralenienl  environ  trois  soinaim-s,  et  «e  fait 
au  moyen  île  deux  petites  goélettes  et  d'un  sloop  ijue  la  eonipat(nie 
^.'anle  ici.  l'n  de  ces  l)iitiincnts  ilistribue  ensuite  les  approvisionnenient» 
des  différents  |Mntes  siii-  la  luie.  Plus  loin  je  dirai  un  mot  de  la  navi 
galiilite  de  la  liiiie  pour  les  i.'ran<is  navires. 


KACrolU.IIIK     llK    I,  ollIi.NAL. 

*il.         .  1.4' jH)st<' est  situi'    ur  te  ci'iti' est  dune  lie  dont   la    siirt'ace   s'élève  à 

environ  vinijt  piiils  au  dessus  du  niveau  des  hautes  mers.  !/•  sol  est 
en  (iéncral  un  m.lani.'e  de  vase  et  de  terrain.  L'ile  a  environ  un  demi 
mille  de  liir;.'eur  et  deux  milles  de  longueur.  Va  sa  fiosition,  les  nom 
lireusi's  lies  dans  la  rivii're  et  le  t'ait  ipie  l'eau  profonde  se  trouve  dniiH 
le  chenal  de  l'ouest,  des  étranifers  )iourraient  descendre  jusiprà  la  baie 
sans  rpman|Uer  la  t'act^irerie. 


HoslK    KK    lllSTIMIlirloN    |l(;    |.A     IIAIK    .1AVIK.S. 

KufHTt's-House  est  situi'  sur  11  rivière  cle  Uujiert,  à  moins  d'un  mille 
de  l'endroit  oii  elle  prend  l'iimpleur  île  la  baie.  C'est  de  cet  endroit 
(|ue  se  distril)uent  tous  lesiipprovisionnements  ni'cessairi's  à  la  traite  des 
(Histes  de  la  ('om|>a).'nie  sui  les  rivières  Nottaway,  Hupert  et  de  la 
Grande  Cote  île  IKst  (/■Jnsf  Mnin). 


S'irfaC'' 


lAUAl   rKKK    l>L'    PAYS    Kl'    UKSSOtUrK.S     Ai:KlCOl,KS. 

'  De  Mattawa  à  Fort  reiniscaininL.'ue,  la  surface  est  roi'heu.se  et  nion- 
tueuse,  mais  ofFre  i|Uelc|Uis  coteaux  et  lus  fonds  arables  ci  et  là  sur  les 
versants  et  dans  les  vallées.  Km  amont,  la  surface  est  plus  unie  et 
moins  rocheuse.  Dans  le  \oisinaice  de  la  têt'  du  lac  Témiseamiuj^ueet 
du  lac  lies  (Quinze,  la  plus  ^'rande  partie  du  sol,  vue  du  lac,  parait  arable. 
FI  y  a  aujourd'hui  des  ileu.\  côtés  du  lac  un  assez  bon  nombre  de  cul- 
tivateurs ipii  sont  venus  des  vieux  établissements  de  t^uéU'c  et  de 
l''»ntario,  et  la  plupart  se  déclarent  contents  de  leur  entreprise,  et  affir- 
ment qu'ils  ne  subissent  jias  de  (.'elées  d'été,  et  ipi'ils  peuvent  récolter 
d'aussi  l)eau  blé  dans  "'ette  re<_'ion  i|ue  dans  les  vieux  établissements  des 
piovinces. 


ARPKtiTAUf.S   tri    h:\Pl.itKArntSS  1» 
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Sur  1.-  lar  .I.-h  <^iin/..'  sont  uiu-  •■..uj)l.-  .If  tVini.-H  .ultiv.M-s  (.lii-  ■!.•«  K. r,...«. 
tiihricBnt'»  <l.'  IxMH  |">ur  leum  «h.mtier»  «liins  let  .•nvir..ii-.,  et  sur 
l,.H,|iiell.'s  ..I.  r..olt..  .Ifs  jx.iiiinf-.  <!.•  t.-riv,  <lii  fi.in  .-t  .1.-  I  avoine.  I^--. 
ivniltfH  |»iriii>««-nt  y  Im-ii  r.'UHnir,  mais  roiiiinc  il  nv  a  pus  .{.•  ti.Miilin 
à  fariii.'  (lauH  !.■  voisina^.-,  ..n  n'.'»«»if  KU.Tt-  «l'y  ivolti-r  .lu  M.-.  I>' 
N.na.le  la  rivi-iv  liirri.n-,  .1.'  la  rivi.>r.-  S<.ul.',  et  à  l'extr.Miiit.-  su.l  .lu 
Inc  l^)ii«.  la  surfa.e,  sans.'tr.'  .le  niveau,  n'est  pas  ru.le,  et  la  .|iialité 
.lu  sf)l  est  ans.'/.  iH.nn.',  à  .'ii  .iiii.'.'f  par  t.-  Ix.is  .|ui  y  croît.  V.-r-  le 
iiiili.-u  et  la  l«rtie  suprieure  <l.i  lae  l,..iiB  la  surfaee  est  nK-heus.-  et 
in-ntueuH»',  et  il  ny  a  <|U  une  tail.le  partie  du  mfi[m  *.it  aral.l.-.  bi 
HurtWe  .lans  la  re^i..!!  -le  !,i  li^n.'  .I.'  l«irta-e  .les  eiiix  est  en  -en.ral 
uK.ntu.M.se  .-t  r-H^heus..,  mais  il  y  a  plusi.'urs  plat.^aux  assez  unis  ...i  1- 
sol  eut  assez  Immi  jHiur  ."•tre  eultivi'. 

Au  v..isina«e  .lu  la.-  .I.'s  ll.'s  (W.iW)  .-t  «lu  lae  «lAm.mt  ( '>/,-,•) 
sftppli.|U.-  la  .l.-seripti..n  .jui  pr.'ci-do,  .1.'  m.-me  .luii  la  ci.ntr.-.-  .|ui  les 
séjwr»'.  Entre  le  la.'  .l'Amont  et  le  la.-  Al.itibi,  et  surtout  aux  ..len- 
tours  il.'  .-.•luiei,  lu  surfa.v  .-st  en  K'éneral  ass.v.  Umiw  js.ur  .ju  on  puiss.» 
en  i-lasser  une  «rande  paiti.-  e..mme  assi-z  pnipre  à  la  eulaire. 

.lAllIllN    \    AlilTlltl. 

IxiC'ompacnie.lela  l<aie.l'Hu.ls..n  a,  à  s..n  poste  .lu  lae  Al>itil>i,  A,i,.n.Hau^ 
un  janlin  oii  elle  r.'-eolte  tontes  l.-s  p..nimes  de  terre  et  t..us  l.-s  l.-gu-  ''"' 
ni.<s  que  ••..nsomment  l.-s  empl..y.-s  .lu  i".st4'.  Us  pommes  <le  teri-e.  en 
qualité  et  en  «nisseur,  supi«>rteiU  la  .•.)nipariiison  avee  celles  .|ui  se 
récitant  .lans  le  voisinaj;.-  .l'Ottawa  ;  .-.•p.ii.lant  la  .jualite  du  --..l 
n'est  pas  favorable  au  .l.v.-loppeTuent  .1.-  .-e  tuU-rcul.',  étant  une  aruile 
l.lan.-lie,  imiH;netraV>l.-  à  l'humi.lit.-.  et  tr.'s  .lun-  L.rs.iuelle  est  sè.lie, 
Un  n'essaie  pas  .le  cultiver  .lu  ^rmin  l«ir.-e  .[u'.m  n'en  fait  pas  .l'usaue, 
et  il  est  (lout<'Hx  .|ue  la  saison  s'y  prête. 

COMIITIONS    C'I.IMATKHI.<L'KS. 

Las;!'"'»'  P''<'"'1  «"»•  ""^"'t''  .-luiisseur  sur  le  la.-,  et  y  reste  jus.|ue  assez 
tar.1  au  printemps,  eonnne  on  verra  par  l'extrait  suivant  du  journal  de 
la  c.)mpa},'nie  t^enu  à  ei>  poste. 

1SS7— Lac  débarrassé  de  «lace  le  i)  nuii.  Plante  des  pommes  .le 
terre  le  21  mai  ;  arrache  les  pounnes  de  terre  le  H  septembre.  Pre- 
mi.'-re  ^W-e  sur  le  lac  le  2;t  (K-tobre  ;  lac  pris  de  v'!»"'  1*"  -•'»  f*t..bre. 

lH,sx^.Ijupres.|Ue<lébarrassé  de  glaces  le  l'7  avril;  :;laces  parties 
et  navigation  ouverte  le  l'>  mai.  Plante  des  i>omnies  .le  teriv  ie  T. 
juin  ;  arraché  les  j>ommes  de  terre  le  1er  .K-tobre.  Mince  glace  sur  le 
lac  le  11  .«.-tobi-e  ;  lac  pris  de  glace  le  21  .wtobre. 

lS.-<'.)_I.-i  glac:  coi.;!ii.-nee  .^l  =e  bri'^r  le  19  avril  :  le  lae  et  1»  rivière 
sont  tout  à  fait  dél)arrttss.-s  le  6  mai.     Commenc-   les  travaux  de  la 


tii^  I 
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tiTiv  If  li  juin.  riHiili' ili'H  |Hiiniii<'N  île  tcriv  le  IJ  juin;  armrlu'If» 
IMiniiiifN  (If  terif  le '.'■'<  it<i|iteiiilire.  I'n-iiii>-rf  «lare  vinihlf  if  lM  m-ti^ 
liff  ;    Inr  ffniif  le  '.'^  «ictohrf. 

l."*!»!)  Li  uJHff  ffHsf  i|V'tr«>  NÙrc  If  •.•.■?  iiM-il.  KiK-orc  Ih'uucouii  de 
ItUff K  ciann  If  1»L-,  iiiui  '  la  iiiivi){atii>ii  ouviv  If  l.'i  nini.  l'Iiinti'  iW» 
IHininifi  (If  tffii'  ft  sfiiif  dft  iiavft!<  If  1 J  juin  ;  iirniflu-  IfM  imninifHilf 
tfiff  If  '2')  xf|iti'inhi'f  :  nVoltf  Ici  niivfts  If  Jl  cM'tolirf  ;  Imiinf  i|uiilité, 
iniiix  fn  t'iiihîf  i|UHntitf  pnr  «uifc  ilf»  iiivii;.'fs  ilf»  flifnillen. 

lIKiiliiN    MAHM'\(;Kt HK. 


Ltifuiiie». 


Aux  iilfntoun  <lf  ce  piwtf  la  fontm*  fst  nmrfi'iixfU'tf,  ft  jiHi'îtf'mt'* 
«le  (iffitH  hici,  i|f  HA)vti'  iju'il  fst  |iri)bi»l>lf  i|Uf  If  |ii'intfin|iH  n'est  nullf 
|>nit  plu»  liûtif,  ft  un  |ifut  fn  fonsiMjufiife  n-aiinlfr  Ifs  <iii;inff»  i|ui 
jii-fi'iKlfnt  foiniiif  (If  niituri'  ii  i-tuhlir  unsc/.  Iiii-n  la  ooniiition  du  pav» 
8(ius  If  i'H|i|M>rt  df  l'a^rifulture.  I^x  jxinnnf»  df  terre  et  les  l(*){uineN 
que  j'v  ai  vum  l'taiftit  d'asse/  U-llf  gniMsfur  et  de  Iwinne  i|ualiti'  ;  i'e|K>n- 
dant  jf  ne  l'iiiisfillfrais  il  |«'rs<mne  d'allfr  Mftaltlir  eh  eet  endroit  au 
ln(>ill^^  d'ici  à  (|Ufli|Uf  tfiii|>-<. 


NoilVCiUl 

r.«t.-. 


HaiitfM  (erre» 


Jiiiirnal. 


WIL    KT    CAIIArrKIIK!*    Pli\  Sli^lE». 

Le  lima  (11-  ht  livifre  Aliitihi,  à  ju^er  |iar  ce  (|u'oii  jx-ut  voir  de  la 
rivifrf,  la  contrée  n'est  |>as  assez  rudi-  |M)ur  nuiic  à  l'agriculture.  Le 
Hol,  le  liin^  de  la  rivii'ie,  i  st  assez  Ixm,  mais  .sur  les  plateaux,  juirtdut 
où  j'ai  eu  occa.sior  '"  l'exaininer,  il  fst  sabloniifux.  Iji  vallt-e  n'a  jias 
de  largeur  juhi|1  e  (|u'oii  arrive  au  Nouveau-Poste  Cy«M'  /'(«/),  où 
l'or,  voit  souver  •»  plateaux  en  terrasse  d'.iu  delà  de  100  pieds  au- 
dessus  du  iiivc       lie  l'eau.      I,f  sol    d s    plateaux    est  <;(-néraleiuent 

une  tcnc  NihlnnneUfie  ou  j{ru\eleuse.  Au  Nouveau-Fiwte,  l-i  compa- 
gnie a,  sur  la  prciiiii're  terrasse  au-ilessus  de  ';-  rivii-re,  plusieurs  jar- 
dins dans  !es(]Mels  elle  cultive  les  li'gumfs  dont  elle  a  l)*>soin.  Ces 
léj.'uiiifs  sont  de  iiualiti'  tri's  passalile  ;  li  i  |siuiines  de  terre  sont  bonnes 
et  de  moyenne  ijiiisseur.  Il  n'y  auiait  «U('re  de  bien  a  dire  des  autre» 
l)lant' •.  [Kitagcres  ipron  \  r-idtive.  On  m';\  d('>crit  les  hautes  terres 
comme  étant  marécageuses  et  parsemées  d'i'tanL,'s  i-t  de  dunes  ;  et  cette 
description  s'accorde  assez  l)ien  avec  l'apparfncc  de  la  contrée  sur  la 
route  du  portaifc  des  Petits-Ijics  déjà  dt-crite. 

L  agent  ipii  a  charge  du  poste  n'est  gut'rc  là  ipie  depuis  environ  un 
an,  et  son  expérien(v  n'est  pjvs  assez  grande  |Mjur  lui  ]>ernipttre  de  riei: 
dire  de  détinitit'  sur  la  valeur  agricole  de  ce  district.  Il  a  bien  voulu 
me  jK-nnetti-e  de  prendre  les  extraits  suivants  du  journal  du  poste.  Ce 
licrnicr  c-it  .'tubU  depuis  18G7,  et  j'ai  parcouru  le  registre  de  toute  la 
\H'ri(sie  ijui    s'est   éi.'oulée   depuis  ;  mais   les   écritui-es   d'une   douzaine 
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.r«iiti.ffi  il>>iin«T"iit  une  nuwi   ju«ti«  iiU*  ^tmtralp  <ie»  cliowe»  <|"e  •' '* 
l»ri<Hl.'  t'Uit  |)lii«  ImiKUt',  <!«•  «it»'  •|ui'  j«  c<minii-nw!  «-ii  1"»^. 

KXTHA1IN   la    .lorUNAI,   KK.    I.A   («iMPAliNIIS   i>it   LA    baiki>'hii>«iuii. 

lr«"s.  — I^i  ii»i.ii'  fht  <l.Urr«i««^'  lie  «lan.-  li- 20  iivril  ;  i-ienii.  if 
titi^.'  If  \K  cHt<il>n>  ,  riviirf  i.riw  «le  «lact-  U-  1 1  doc-emlirt-. 

IHTil.  \m  rixi.ri-  i>.t  .L-lminiKH.'.-  .I<>  ({•«<••■  l»"  ''  '"»'  •  |'r»'">''''<'  "•'•KC 
If  IM  iH-titbrf  :  rivi.ri-  cHt  |>riM-  ili'  tfliu"'  !<■  I'T  ilfut-riiliif. 

IMKO  Ij"  rivi.ic  e»t  il.liHrraHMtV  lt>  f*  iii»i  ;  pn'iiii<ri'  iit-iK»',  12 
ii<>\tMiiliri'  ;  riviiri-  |>riw  >li'  «liii'»',  '-'-  novfniliif. 

JUKI  -La  riviiix-  f.l  .lilMiimxwV,  .U)  ii\ril  ;  iirtMiiii-rH  nciue,  15 
iiftolire  ;  rivivn-  priw  «le  «lace,  3  iléccmlin-. 

|M.s-.>  Hivi.ri'  (liUiriiiHs.f  «le  K'Iiuf,  Il  iimi  ;  priiiiii-re  ni-ixe,  30 
m'tobrt' ;  ri*i<-i-<'  [«risc,  :\  iliViMiibrc 

lt<M:»-  Riviire  «I.Uirruwt»'*  île  «laïf,  l-'  mai;  piviiiii'iv  iii'iijf,  It 
miviMiibrc  ;  rivit'-ri'  |)risf,  |f.  niivi-iiilin'. 

lt<8t  Kivirre  ili'l«rriist*iV  (lu  diite  nfst  \tni  ili>nn«-e,  mais  l'itTituro 
lirait  «li-e  ilu  loi-  mai)  ,  pifiuitTf  iii'i(Ç<',  \^  <Ht<il>ix'  :  riviiiv  |>riHt'  le  7 
cltrenihre. 

lr*S")  Kivi.re  (l.l)Hn„v-.tf,  I  mai;  jireiuière  neige,  JO  iwtobre  ; 
rivière  pris*',  24  iiovciiiliix'. 

IHt<(i -Uivièiv  >l<lwriiiMs.-.',  iO  iivril  ;  première  neige,  1')  ottohre  ; 
rivien-  prise  (la  «late  in-st  pa»  iiientinniiée). 

lMj<7 —Hivière  <lél)arruHH«-e  le  3  mai  ;  première  neige  le  24  «c-tubre  ; 
rivière  prise  (la  date  n'est  pas  mentionnée). 

1><H,H  -Hivière  ilèlwrrnssee  le  11  mai;  pit'iiiière  iieige,  19  iictobre  ; 
rivière  prise,  20  novembre. 

l,Xf;i(_Kivière  lUbarnissèe,  27  avril  ;  premièi-e  neige,  2.J  octobre  ; 
rivière  prise  de  glace  le  ItJ  >ioveiiil>re. 

lj;i)0— Rivière  débari-assée  '!e  glac«',  '.»  mai. 


m 


.IARI>IXS    \    LORIliNAL    KT    \    Bl'PKRT  S-HOl'SK. 

A  L'Orignal  et  à  Hu|HMt's-House,  comme  aux  autres  postes  «pie  j'ai 
visit.s,  la  compagnie  a  des  jardins  où  l'on  récolte  toute»  les  pommes  de 
teriv  nécessaires.  On  cultive  aussi  les  plaiit<»s  potagères  dans  une 
grande  mesure,  mais  les  melons,  les  tomates,  les  concombi-es,  etc.,  ne 
mûrissent  pas,  raéme  si  on  le«  fore«>.  L'année  dernière,  à  1 ,  Orignal.  U  s 
tomates  n'imt  pas  fait  plus  que  prendre  une  légère  couleur.  Aux  deux  p,.tjt»  imit». 
endroits  on  cultive  les  grtweilles  à  grappes  et  les  cassis,  <|ui  >ont  bonnes 
_f  Ij^ijpa  Tout  le  Ion;.'  de  la  côt.e.  on  trouve  à  ma  connaissance  des 
fraises,  framboises  et  groseilles  sauvages,  jusqu'à  la  rivière  delà  grande 


M 
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CVit."  ilf  l'Kst  ;  m«i^  l'II»"»  imii'>.s<-iit  li«'«iii''m|r  |iliii  lunl  1)11»'  Ihii»  ■  ''ii- 
tHii>>  :  l('-<  t'i'iii>i»>it  II  Diit  pHi  iiiiiri  riiiiiM'i  ilcrnicn'  iiMtiit  In  M'  il'niMil,  et 
].•<  m"'«-il!f«  mil'  ■rt'iiinitii'  'Ml  ilfiix  l'iii-  l;i|i|.  Ij't  l'hirli  «i.iil  iMi  iiIhui 
rliiiici'  i.,iit    If  liiiitf  (If  Ih  i"t'',   «iictiiu'  iiC'-»  tif  In   i'i»ii*ri' -le  le  (.Jriui'l'- 

CmIi-  r  A'»-'  .IA>M.). 

liKi  ■>»!  1  ►:   Ml'iiH"  li>;. 


<'llh,.,t 


Il  |.iiiiiit  i|u'iiii  .1  I  -iiyr  d.  ■  'iliivi'i  ilii  Kiiiin  M  I. •  >rii;iiiil.  niait  •<un'< 
t'iaiiil  -lut' >.     A  U  IliM.rc  "ir  è^i  ••liinilc  <  iitc  lie   IK»!  mi  1  iiltisi'  il>-> 

|iii|llll»-'(  l|l'   tlTIr   .t    fCltllilll'»   |>l(lllli        |M>tllUill'»«.        F^-H     |Ni|ll|||i-.  de   ti'ln- 

■ht  ii-<«<'/  Inlli".,  -.ou-,  II'  i'u|i|Nii't  .If  la  i|iinlili'  ft  «If  lu  ;{iiis-'t'ur  ;  If-, 
jiiitif»  Ifiiiinir^.  «iiitiiiil  Ifs  iiii,'ii'.ii-.  «uni  |iftil«.  !>''  (Mii>.  |ilantt  ■>  fii 
|iiin  a*  uifiit  11' uii  i|iifl'iiii-  |"iirs  avant  iii"li  di  |uii  I  t  If  .1  "<|iiliif  ).  H 
ti  V  :i  l'.tsiu  i|"i(fl  f  |ifiiilaiil  iiiuii  si)iiiir  «•Il  fit  finli-iiit,  iifii-  un  vfiit 
■  In  it"i>l  'i\:  'In  iioil  imi'sl  ii.iiii  tfll'  niftit  tlniissr  la  tfiii|H'i'Htiii'f  iiih-Im 
tlifi  iitciiiii  I  If  itail  ;i  I  ">  "Il  |ii  it  natiiif  llfiufiit,  iim''  |xii'fillf  tPlii|>f 
ratiiif.  Il  M'.'ilatidii  ifstf  -.tal .  iiiiiaiif— et  il  l'ii  fst  li  ji  smivftit  ii-ti 
limant  la  «iii^.Mi. 

Si  |i'  ilf\ai>  nif  ii|Mi-.fi  siii  iiiiiti  f\|ifiifMff  lie  I  f  tf  ilfinifi  jKiiir 
)ii:;ir  'lu  I  liiiint  ilf  II  liai'  fii  l'tf  jfiliiai-.  (Ia|ili"^  ff  i|iif  jf  .«ais  ilf-. 
il  II  itiiiii  ~  ilii  Niml  Uni  «1.  i|iif  ifttf  nuinn.  muis  1<    ia|i|Kiit  ilu    i-liliiiit, 

III tif-[p<itiil    '|ii';i  uiif    lalituilf   «If    lli'    pliii   au    imiil    ilaii»  If  Niinl 

Oiif-',  ft  l'Hi    ii'iiMijUfnt  "Il  iif  saillait   riiiii|itir  |Mnir  x'\>\\t'  it-jîiim  mui 
lin  •jratiil  di-x  f  lii|'|ifiiif  iit  aurifile. 


IS"niil.l. 
niill.. 


I»  H'  A  tmi-  l's  |«is|'  (|in  1  til'iiiif  lit  la  liaif  mi  yaiilf  dfs  U-stiaux,  et 
1  f  ii\  'inf  i  ai  \  Ils  itaifiit  de  Im'IU'  laillf  ft  df  U'Ilf  a[>|iai'f!iff.  I^'  ptistf 
d  hln.Ht  .Mmim  "Il  df  la  lîiviiTf  df  la  Kraiiilf  CVitf  de  l'Kst  n'i-st  tfiiiii|iif 
|«nil'  I  il'  \''  il  iif  SI'  t'ait  pas  df  '  'iiiiiifiif  à  if  jKWtf.  On  v  flf\f  du 
Utail  ft  dis  iiiciutiiiis  i|iif  I  lin  distiilnif  fiisiiitf  aii\  aiitiis  postfs,  suit 
fil  \  iatid'- Suit  vivants.  On  v  '.^aidf  tinijiuiis  fnvirmi  fini|uantf  iM'tf- 
à  l'.infs  1  t  If  nifiiif  noniViif  df  iii"iit"ns.  Ijc  Ix-tail  est  d  assez  U-lIc 
i|uulitf.  Ifs  \aflifs  à  lait  diiniifiit  un  Imii  ifndoint'nt  ft  ont  Imiinf 
appaifnof.  lufii  nufllfs  n'aifiit  |uis  ilaiitif  pi'itiinii,'f  ipie  Ifs  piiccs 
dlifil'fs  d''"in>itfs  nui  sf  trouM'iit  ci  ft  là  If  lim,-  di-  la  fiitf. 


l'ATIli  Ai'Ks. 


l'i-opri'-t'  - 
luitiitiv'  ' 


I. 


lifil»-  fst  df  sulistanif  plutiit  nnissif if.  niniM  (si  j'en  juj;!-  |»u 
l'appartnif  des  animaux/ fst  nounissante  l't  jieut  i-uu'inissfr  aussi  liifii 
i|iif  les  lifilM-s  plus  liiifs  i|u'i,in  leniiiiitK'  plus  au  sud.  Par  suite  de  la 
i"ii-.r:i!!ti  repsiKluftiîin  dit!»-  le  •.iieme  trc.ijiea!!  dfp.iu--  .dp  !,.s::tiies 
amiii's,  Ifs  niiiutons  ont  dëgénéiv,  et  siint   maintenant  petits,  ù  «rosse 
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ti'tf  ••!   fort»"»  «'..riif»,  ti't  •liffiMiMit»  <U'-  l»lli-  ni,  l't  ilf  iii.'ui..ii'<  iiu» 
<|U.ll>-«  HOU»  »oiuiii«-H  liHliifui».      Il-»  «'lit   far.iiiili.-  vt   Ir.»  iirtif,    .t 
.■iivrit   iliiri-.   un   riw>u  .!•■  |ilti-ii'iii'i  iiiilli-.  ilii   |>i««l«' :  c  r|M<n.i»!il,  ii   U 
.■.miiiii--.ili'c  .!.•  Icrtiii.i-  '-Il  iliHiui'  (lu   |H...t.-,   <|ui  -"-l  Hi  .|p|mi-  l"*:.;. 
miiiiti  iMciiit.iii  nu  it'-  t">-  |«ir  !<"<  '><■»""<  «innuui".. 


m 


KlilX. 

1^-  f.iin  niVr^siiiiT  ii  Ui  iinuriiliiii'  i|.  lK-,lin  ..v  ii  luii-  li«  |^..l.-.  .•<!  y, 
rim]H-  iliiii>.  lo.  (iiiiilii'N  II-  liiliu  ili-  lu  «'..t-  :  i  c-  }.lnilii-«  «"lit  la  |iiu|w.it 
siil.nicm.-<'H  M  tniiirr  Imiiti'.  Ci'lli'»  «w  .!•  i><u\-'  '■  |i|.ni-i<.n  it.'  l.'On 
Kniil  ^<i'  I  .1  Mpt  iiiilli'»  i-u  ii\.il  ilr  1  '  mm  l,i  'in  ••si  .uufic  mniiif 
Iw^-i',  ••linr««ilim-.<lrs  l>iit.'iiu\  i|iM  .  h'-ii'  •'"■;  'H  «ix  tiTini-iiux.  •  l 
ii|>l"irti'  mi  |»>»lc,  iiii  il  i-t  t'iini-  >•!  nu- in    siifu.r- 

On  fuit  lit  ni.ni.'  cImim' à  Hii|K'lt  -  \{.:i,..  mnw  m  •lixtiiii"  ■•  à  liili->  '-i 
liiit.-iiux  est  in.iius  L'iiinil.-.  A  Kict  Miim,  l'Iuf  ^iiiimI.-  ihuIi.-  -In  t'-iii. 
est  ri)U|Mo  sur  uiif  viiHti'  iHiiiii"',  ù  nii.iti''  tmili".  .m  «ml  ilu  (misi»'.  hu  !•• 
f.iin  .  >l  fiini-  l't  .•inniinl.-,  <t  d'iu  "ii  i  uiH|...it.-  .ii  lnvr  sur  «l»-s  liiii 
iicaiiv  a  iNiiit-.  U-  in.Mili's-.iiil  .-.insli  :'•  Miril.-  .■••I,  ••  uiiliii:.-.  (k-ui 
iinini  hiT  i|U  l'Ilfs  ii'Miii'til  rmiKirtrc-  iinu>  i---  ;;riiii"'-  huTh.  Il  nt- 
niHin|Ui'  \>as  ilf  iiiiiiric«  If  li'iljj  <li'  a  I"»"'  M"-  r»'"''""''"'  '■'•••  u'ilis''- 
.!.•  la  nifinr  fa.,'>ii,  >■{  il  ii  y  a  |.„- 'l.'  U.ul'  (lU  il  v  .-n  t  i^ali'nirnt  !<• 
Ii.nii  'I'-  i"i"^  'lfi>"  "l'i"  ■"■  M'itmi  il.u.^  la  Imi'-  Il  -.  rait  liitiL'  •\'i"* 
-uivi'i  pouf  le  incnK'lit  IVI.-\aii»"  'in  l»-tail  ilan-  ••Itr  nmMri,  mai-  la 
|M«siliiiilc  ilf  la  rli.p-c  vaut  la  immih-  ililic  i  un-iati' 


llK.sSOt  KCKS    HiliKSI  IHiK». 

Il  >.crait  inntili'  ili'  liiii  iliif  ili'f  ii(li">«cs  fiHi-'  n-ri'-  ilu  haut  ilf  I  ()t  i-m  roum- .' 
tawa.  Ml  iiuciftte  ir;;ii)n  est  fiiiinm'.  mai»  la  t  .nîm-  i|iii  iiviiiiiine  la  '"" 
liliiK'  ilii  paitagi-  ilt'-i  raiix  n-  1  rst  |.a>  .Hitaiit  li  y  a  ici  U'aiwiiup  du 
pin  r.iUKc  et  ilc  pin  I  laiir.  .1  <le  IVpnict'-  .1  i-ttv  l»iniu'  ipmlit.-,  (pii. 
si.us  If  nip(Mat  lie  l.'  yr..>M'iir  ft  ilf  i;i  .jimlit.,  [n'unnt  upjx.rtfr  lu 
loiiiparaiHi.nav.-c  lire  Imm  iifpartii- (lu  li.)is  .pi.-  '  .>ii  snr!  aujounlliui  il«- 
la  t'..ift.  l*'  l"iis  ilu  lac  liaiiicrc,  île  la  l'ivicn-  S-ul« .  du  lac  F.'inv'  et 
de  SCS  triliutaiii-.  (K'ut  ctrc  flotte  dinrttMi.cnt  jus.pu-  dans  lOtUwa. 
IVliii  ilau  ilchi  de  la  liunc  de  paitai;.'  des  eaux,  aulmndu  lac  de-  Iles 
et  1'  loiii;  de  H«-s  attiueiits,  jn-ut  etr>  iicitti-  jusque  dans  l'Ottawa  de  la 
imitiieiv  suivante:  J'ai  dejii  inentimini  ipie  |«Midaiit  les  hautes  eaux 
les  .aux  du  hic  du  Faite  (Siimmit  /..tk>j  cou'ent  à  la  t'ois  \eis  l'Ottawa 
et  vers  1  Ahitilii.  Or,  il  me  seiiihie  .|ue  «pielipies  lenUines  de  piastres 
ludicieusenieiit  dépensées  |M)urniient  rendre  utilisuhle  cette  declmri;e 
du  ci'iti  di'  l'Ottawa  jiour'  le  passai.'e  ilu  Immm  jusijuau  la<-  l,iin>j.  Kn 
Hpprot'iindissant  et  en  reiiressjuit  le  ruisseau  <lii  SeriK'Ht  C>/i<iAv  f '(v».^  >,  SuK!<e-ti..ii». 
ce  <iui  pourrait  ètiv  ais.-uient  t'ait,  et  en  mettant  sur  les  lues  des  lies  et 
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Abitibi. 


La  rin'lif  I 
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ilu  Faite  un  remoriiueur  cimiiiie  ocliii  <|in  ost  iiiijiird'hui  sur  le  lue  «les 
'Viiin/.e,  tout  le  l»<ii«  des  environ'*  (Hiurrait  •■tre  «mené  à  cette  <lecliarj{e 
et  <lf  là  iiiM-ruent  coniliiit  ilans  l'OttiiNva  au  moyen  de  reinori|ueurs  sur 
le  lac  Lnns;,  la  rivière  iSeule  et  le  lue  Barrit-re.  A  mesure  (|u'on  ap- 
prtiohe  <lu  lac  Al)itil)i  le  pin  devient  |i1hh  rare,  jusi|u'à  ce  (pie  six  milles 
en  aval,  sur  la  rivièi-e  Aliitibi,  -^e  trouve  IVxtivnie  limite  du  pin,  et  à 
eunipter  d>'  là  c;n  ne  irneontie  «pie  de  IV'iiinette  blanche,  du  tremble  et 
ipielipies  Ixiiili'aux  et  t'pinettes  roujjes.  Il  n'y  a  plus  que  l'epinette 
blanche  «pii  soit  assez  x''>sse  [Miur  avoir  ipielcpie  valeur  commerciale,  et 
encore  la  prop<jrtion  est -elle  faible  de  t  urbi-esde  cette  essente  ipii  soient 
assez  ;;ids  jxiur  l'ex|>loitation  ordiiiaire.  Sur  la  rivière  L'<)rij;inal 
(  Minix-- )  se  rencontrent  des  éjunettes  de  ipiinze  fxiuees  de  diamètre  et 
plus,  ainsi  ipie  ilu  jH'Uplier  et  du  tremble,  ipii  pourraient  être  utilisées 
à  différentes  tins.  Dans  les  environs  de  la  l»iie  de  James  j'ai  vu  bien 
|ieu  d'arbres  assez  >{ix)s  jKiur  d'autres  tin»  ipie  le  chautfaije.  Dans  le  voi- 
sina^'e  de  Hupert'sHouse  peut  se  trouver  du  Uiis  de  construction,  mais 
peu  propre  à  autres  fins.  Iji  même  remaniue  s'applique  à  Eabt-Main 
et  à  la  <'ontree  intermédiaire. 

Si  le  Ihùs  (|ui  l)orde  toutes  les  autres  rivières  ipii  se  jettent  dans  la 
baie  ii  est  nulle  part  plus  important  <pie  celui  que  j'ai  vu  sur  l'Abitibi, 
je  ne  puis  guèi-e  dire  <|ue  les  res.sources  forestières  de  ce  district  soient 
d'une  gran<le  rii-lies.se  :  car,  bien  ipie  la  contrée  soient  denséinent  l)oi- 
sée,  la  proportion  des  arbres  ipii  .soient  assez  fjros  pour  avoir  une 
valeur  commercixle  est  très  faible,  au  moins  le  long  de  la  rivière. 
Cependant,  viendra  bientôt  le  temps  où  c'est  à  ces  forêts  <|u'on  ira 
deiiianiler  nos  Uiis,  et  on  trouvera  alors  sur  les  lieux  les  forces  d'eau  ' 
nécessaires  |Knir  fabriquer  à  Iwn  marché  tout  le  bois  utilisable,  pour 
que  le  consonniiateur  n'ait  i)as  à  sa  charge  le  transi«)rt  du  rebut. 

MINKR.^l'X. 

Toute  la  riH-he  ipie  l'on  rencontre  sur  la  route  depuis  le  lac  Témisca- 
Uiiiiiiue  jusiiu'aii  pied  du  Long  Portage  en  aval  du  Nouveau-Poste,  est 
granitique,  l'ii  fait  à  reiiianpier  relativement  aux  attieurements  de 
iiirhe  le  long  de  l'Abitibi,  c'est  qu'il  est  très  rare  (|ue  l'on  voie  de  roche 
in  sUn  ailleurs  qu'aux  rapides  et  aux  chutes,  et  «[ue  pre8<|ue  à  chacun 
de  ces  artleiireiiieiits  le  cours  rie  la  rivière  s«'  détourne  à  angles  dmit» 
de  sa  direeiiiiii  ;;eiu-rale,  les  crêtes  de  roeiie  allant  à  peu  près  du  nord 
au  sud.  \in  rivière  peut  être  décrite  comme  une  suite  de  rapides  et 
d'étangs  :  il  n'y  a  que  très  p'U  de  courant  entre  les  différents  affleure- 
m"nts  i!"  roche. 

NOfVK.M'     PO.STE. 


linstrismi'ii.       •^>'  deuxième  rapide  en  aval  du   Nouveau-Poste,  la  roche  est  un 

grès  très  mou  et  friablf'  à  gros  grain  et  de  stratification  massive.     Un 
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jH'ii  (iliis  bas,  sur  la  livii'ic,  il  n'est  pas  si  massif,  et  est  roujje  ;  il  jiaïait 
être  mêlé  d'aru'ile.  l>aiis  le  rapidi-  suivant  c'est  enenie  le  iiiéuie  urès 
m-is  (jue  l'un  ivneuntre.  Dans  les  L<in),'s  Rapides,  la  roche  (|u'oii  aper- 
çoit du  coté  ouest  est  un  scliist<>  sablonneux,  et  près  du  pie<l  du  rapide, 
une  ai'i,'ile  schisteuse  noire,  cloiit  l'apiiarence  doinierait  à  cioire  (|u'on 
l>ourrait  trouver  du  lignite  ilan-  les  environs. 
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KOIUKURKS. 

Oji  peut  ilire  que  les  fourrures  sont  la  j,'ranile  richesse  de  ce  district 
autour  de  la  haie,  exception  faite  <les  [ilunies  et  du  duvet  des  oiseaux 
sauvajjes,  dont  la  valeur  m  est  cependant  pas  consiil<'ral>le. 

I^'s  pelleteries  consistent  spécialement  en  castoi'.  marte,  loutre,  lynx, 
renard,  vison,  ours  noir,  et  en  iiuel(|ues  p(;aux  de  loups  et  d'ours  hlanc. 
Iji  Compa!.'nie  île  la  Baie-d'Hudson  récolte  à  l'cu  prés  toutes  les  four- 
rures liu  district,  et  le  jk'U  i|Ue  ramassent  les  traiteurs  ipii  s'aventurent 
«lueliiucs  fois  dans  la  Ixiie  ne  vaut  ^■:uére  la  peine  c|u'on  en  fasse  l'excep- 
tion. La  vali'ur  totale  île  la  traite  varie  naturellement  avec  les  Ininnes 
ou  mauvaises  saisons,  et  je  ne  sais  pas  à  <|Uel  cliiH're  elle  s'est  jamais 
i'le\<-e. 

l'OISSON.S. 

l,e  poisson  n'est  pas  abondant  dans  la  baie,  et  celui  ipie  j'y  ai  vu 
n'était  ni  de  bonne  «pi  ité  ni  de  i  une  taille.  Bien  qu'il  ait  été  tendu 
plusieurs  rets  n  Hupert'sHouse  et  entri-  cet  endroit  et  Kast-Maine, 
ainsi  qu'en  ce  derniei'  lieu,  .je  n'ai  jias  vu  un  seul  poissc»n  qui  pesât 
i>lus  de  :t  ou  l  livres.  Le  brochet,  le  brocheton,  le  poisson  blanc,  la 
truite  et  une  petite  t'spèce  de  caipe,  sont  les  seules  espèces  (|ue  j'aie  vu 
prendre,  à  l'exception  d'un  très  petit  esturiieon,  à  l'embouchure  du 
ruisseau  de  Pontar. 

MAH.sorixs. 

Le  plus  uros  poisson  (pour  employer  le  mot  dans  le  sens  jiopulaire) 
iiui  frccpuMite  la  baie  en  nombres  est  le  nuirsouin.  Tl  visite  h'  sud  de 
la  Imie  en  juin,  aussitôt  après  que  hi  jjlace  est  urisée,  mais  ne  reste  pas 
loni,'temps,  et  s'en  retouiiie  vers  le  nord  ou  en  eau  piMt'onde  en  juillet. 
Pendant  i|ue  j'étais  à  Kast-Main,  trois  ont  remonté  la  rivière  devant 
le  ptiste.  Leur  blancheur  de  lait  fait  un  contraste  avec  la  couleur 
foncée  lies  eaux,  et  comme  ils  ont  de  dix  ou  (h)uze  à  dix  liuit  pieds  de 
longueur,  ils  sont  faciles  à  voir  quand  ils  montent  à  la  surface  pour 
souffler.  11  V  a  plusieurs  années  la,  Couquignie  de  la  Baie-d'Hudson 
lit  venir  les  appareils  nécessaires  pour  extraire  l'huile  de  ces  animaux, 
et  établit  une  usine  à  la  rivière  de  la  Grande-Baleine  (drcdl  Whtie 
^èiv/),  qu'ils  fré(uentaient   en  «rand  nombre;  mais  le  rendement  ne 
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(insi(li-riil)lc,  et   IViitii'pri-c   a   liiciitot  t'-té 


{liirait  pas  avoir  jamais  cti 
uloimii'iint'-f. 


Flld^lKS. 


1a'  I'Ikiciiu'  fi-.'(iUfntc  le  sud  de  la  l)ai<-,  mais  u«ii  j.as  en  assfz  i.'raml 
iiuiiibif  i><>iir  (|u'<pii  [misse  les  ((imptcr  lomiiif  une  «les  ii-sscmices  du 
district. 

D'apivs  i:e  que  j'ai  pu  appreiidii",  et  j'ai  ilemandé des  renseii.'m-iiit'"<* 
lie  tous  teux  (|ue  j'ai  eiu  on  état  de  m'en  donner,  la  valeur  des  |»'elie- 
ries  (au  moins  eelle  de  la  Imie  ili<  James)  ne  me  j.arait  jias  être  de 
natui"  il  motiver  l'etaMissement  de  communications  avec  ce  district. 
Naturellement,  si  la  Ixiie  d'Hudson  était  riche  sous  ce  rajiport,  la  ques- 
tion de  traverser  la  baie  de  .lames  vers  le  sud  |>our  arri\er  à  une  tête 
de  li|.'ne  de  chemin  de  fer  nt?  serait  pas  une  sérieuse  atlaire  i>our  des 
navires  de  i>eu  de  tirant  d'eau  :  mais  je  n'ai  rien  enten<lu  dire  (jui  l'ût 
me  porter  à  croire  que  la  baie  d'Hudson  soit  particulièrement  riche  en 
pêcheries,  quelqui-  puisse  et  le  le  résultat  d'un  examen  compilât  de  la 
baie  sous  ce  rapport. 

OISK.MX    SAlVAcKs. 

|)es  myriailes  d'oiseaux  siiuvages  (oii's  et  canards  surtout )  visitent 
la  bateau  |«rintemps  et  à  l'automne,  et  il  en  est  un  grand  nombre  qu'on 
sale  et  met  en  barils  pour  l'avenir.  On  dit  (|u'il  n'est  ]'■<■-  rare  (juc 
certains  siuvages  et  certains  vieux  habitants  de  l'endroit  t  .i  tuent  une 
centaine  en  une  journée  :  mais  je  puis  assurer  à  ceux  ijui  ne  s'y  enteii 
dent  pas  qu'ils  pourraient  passer  i>lusieurs  jours  sur  les  lieux  et  ne  pas 
en  tuer  un,  et  que  s'ils  avaient  à  compter  sur  lems  fusils  jxiur  leur 
nourriture  ils  auraient  probablement  faim  souvent,  jusqu'à  ce  qu'ils 
aient  appris  des  indigènes  les  habitudi's  de  leur  giliier. 

On  ra|i|M)rti"  que  de  vastes  troupeaux  de  carilious  errent  dans  l'inté- 
rieur près  des  sources  de  la  rivière  l'uijava. 
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LETTRE  DU  D'  R.  BELL,  DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  COM- 
MISSION G  KOLOOK^UP:,  EN  DATE  l>U  7  MARS  lf><-, 
ADRESSÉE  À  M.  .f.  O.  SCOTT,  (^UÉBEC. 

Votielinnoiveilu  4  coui-iiiit  mVst  juirveum-  ee  matin,  et  je  vieil» 
rtjiondie  eoiuiiu'  suit  ù  vus  ((uestions  : — 

llONNKS    TKKHKS    l)K    COLOSISATION. 

1.  .le  fi.nsidiiv  lu  ]i:tititMlu  territoire  située  au  su'i  tle  la  Uiie  James 
eoiniiK'  étmit  l'arfaitemeiit  i^ropre  à  la  eulciiisutiDii. 

KXCKI.I.KNT    »".\YS. 

•>    Jp  nui  nas  exploré  iiersoiiiielleineut  le  liavs  se  trouvant  à  l'est  du  Kt.iKt«ie  d.» 
"■'■■■  ,  ,        r  ^  1  ,    l«)iin<s  terre». 

Iwssin  de  la  rivii-re  LOri-nal.     Dans  ce  liassin    on   trouve   beaucoup 

<!.■  iH.nnes  teri-es  entre  le  versant  des  grands  lacs  et  le  co  i.menceinent 
du  pays  plat  au  sud  de  la  baie  James.  Cela  peut  comprendre  environ 
un  tiers  de  la  réjiion  entre  le  lac  SuiM-rieur  et  lu  Imie  James.  !>•  sol  est 
surtout  fermé  d'une  terre  lirasse  et  bruni',  mélangée  de  graviers  ou 
d'une  ar-i'«  de  teinte  pâle,  avec  eà  et  là  des  surfaces  sablonneuses. 
Dans  les  forêts  «le  conifères,  et  là  où  le  s.il  est  uni,  la  surface  est  géné- 
ralemeit  couverte  d'une  mousse  épaisse  ;  mais  là  oii  les  conifères  ont 
été  brûlés  et  remplacés  j.ar  des  arbres  à  feuilla^'es  caducs,  le  sol  est 
jiarfaitemeiit  sec. 

TKMFKKATlItW. 

3.  I>.s  températures  dliivi'i- et  «l'été  ressemblent  à  celles  du  comté 
de  Rimouski.  I-es  étés  ne  sont  pas  -.ussi  cliauds,  ni  les  hivers  aussi 
froids  «lu'à  Winnipeg. 

LA    NKIOK. 

I.  Il  tomlte  en  movenne  trois  pieds  de  neige  ou  un  peu  jilus,  cejien- 
<lant  pjis  tout  à  fait  autant  ipie  dans  les  environs  <le  la  ville  de  Quél)ec. 

HKCOI.TKS. 

5.  On  a  pu  constater  i|ue  les  pommes  de  terre  et  les  autres  racines 
aliniontaires  venaient  très  bien.  Le  foin  vient  aussi  en  aUmclance. 
L'or;.'e  n^ussirait.  je  crois,  tous  les  ans,  et  l'on  pourrait  aussi  cultivei- 
du  seinle.  On  sèint  d  •  l'orge  tous  les  ans  à  Moose  Factory  et  à  Ru-  Orge. 
pert's  House,  et  cette  c.'réale  mûrissait  très  bien  partout  où  je  l'ai  vue, 
bien  qu'on  m'eût  dit  que  certaines  années  elle  ne  donnait  aucune  satis- 
f.tctioii.     Je  dois  cpp^r.dant  .ajouter  que  ces  insuccès  ne  se  voient  que 
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j.lu>iui  m.r.l,    rVst.V.liiv.lmisI,.  v,.i>iimu.'.l.'lu    r.  (|ui  fx.'iv,.  un.' 

inrtu.-iioe(l.'fav..n.l,l.-    lï  r.iiit..mni>.      M.  .loin.  Maclntyr.- (aujounlliiii 

à  Fort  William)  m.' (lit  .|«'il  i'    1'"   •■■•^•<'lt'''-   'l'i    l'l>'   '^   Missinal.i."  .■ta 

VU\,,Unc.<.     N.w-lSrunswi.k  H..IIS.-.  .lai  i.i.ii  ni.in.-.'xi.iiin.'iit.-  à  Ne«liiu.is«  ick- 

ll,,u t   à   N(.if..lk,   sur   la  livi.'.n-  AWitiUi,   un.'  «ran.l.-   vaii.t.'   .!.• 

^'l•aines.l.•s(■llanll.s,.t  .l.'jaidiiiN.'t  l.-s  iv-ultats  mont  .l.in.mtiv  .[U.' 
ett.'  iVL;i.iii  |...uvait  ni-...luin.  tout  n'  .jui  |»'Ut  .•tiv  cultiv.' dis..ns  .laiis 
1,' cjmt.' .1.'  ISini.iuski.  .1,' ronsM.r.' <■.' fays  cnumi.'  |iartii'uli.  r.'ini'nt 
yt„]>ve  k  lVl.'vaj,'.'.t  h  riiiilustii.'  laiti.r.',  .'t  il  l'^t  i.iul)at)l.'  .|u'on  sVn 
tr'juvcrait  Uicn  aussi  iniur  la  lulturc  «lu  uiaiii. 


L.'  soi.  à  M.H)M'  Kait.'i y,  .'st  Inuril  .'t  frui.l,  mais  l.'s  l,\i.'uiu.'s,  l't.-..  y 
vi.'nmnt  .fiH'U.laiit  |iartait.'im'nt.  .1.'  im  iitiunni'iai  surtout  les  iMiniin.'s 
,1.'  IciT.'.  l.'s  liaii.-ots,  l.'s  pois,  1,'s  iiav.-ts.  j.'s  iH-ttci-av.'s,  1,'s  oarott.'S 
1,  s  choux,  l.'s  oii;iions.  Aliii  d-'  .liiiiontivr  à  .jucl  l'oiiit  nous  av.iiis  .-t.' 
l..'ii  aliViUs  imr  l.'s  i.'.'l..-,  m  .Moos,-  Ka.toiy.  iii  l^f^T,  ].'  in.'ntionii.'  à 
la  \>i\'j.r  L'T'  «Ir  iMoii  lappoit  .!.' «■.■ttc  in.Mi.' aiin.'c  <|ua  lu.Mi  ictoui- à 
Moosf-l-'actoiy.  en  irMiiaut  .lu  iwail,  ^i  la  lin  .1.'  s.'i.t.'uibr.'.  u.ms  c.ns- 
tatàni.-s  ,,uil  n  y  avait  pa^  .u  .1.'  -cl.-.-  .1.'  t. .ut  l'.t.',  .'t  <|Ue  l.'s  plantoH 
T.,t:m„.-.l.  l.'sl.lus  t.'ii<li-<>s,'t.ll.'s.|U.'  Ir-  liaii.ots.  l.'s  balsaïuii  l.-s  incLms,  l.'s 
jarili!!..  .tf.  o..n.-oinbivs,  1.'  talwi-.  !.■  ri  iii.  .'t.'.,  y  v.'uai.'iit  pait'ait.'.uent  t't  .'U  j.l.-iii 
air.  .1.'  .lois  .lir.'  .■.■ip.'ii.lanl  .|U.'  .et  .t.-  là  axait  .■!.■  plus  cl.'m.'nt  >\n<- 
.riiabituil.'. 

ODIKITION'S. 

(^i,'li|ucs  .•uiiil.iy.s.li-  la  Couiiiaiiiii.'  .!.■  la  l!ai.'-.i'Hu.ls..n  .>nt  fait  ici 
r.'Miar.iu.'r  .|U.'  j'aurais  .lù  ui.'nti.aiii.-r  .|U."  (ilusi.-urs  .le  ces  iilantes 
avai.-nt  .'t.-  s,. nu.-  m  s.'rr.'  .'Iiauil.',  mais  j.^  x..ulais  si,i,j,lemi'Ut  .l.'Uh.n- 
tnT  .ju'il  nv  avait  pas  .'U  .-.no  ann.t'-là  .1.'  ,'.'l.-.'s  .IVti'.  I»u  ivstc.  .-.'s 
plant. 'S  s.iiit  •.'.■n.'ral.'Mi.'nt  mis.'s  aussi  s.ius  xcrn-,  au  print.'mp>,  .-n 
■  l'iiiitri's  parti.'~  'lu  C'aiiaila. 

PISs. 


(i    L.'  pin  i-oui;.'  .'1  11'  l'iii  lilanc  s.'  r.'iu'.mtr.'iit  .laiis  la  partie  su.l  .lu 
liassin  .l.-la  rivi.iv    L'Oiinual.  mais  1.-  Ii-.is  .pii  alHiuilc   1.'  plus  .lans  1.' 
pays  est   l'.pin.'tt.'    l)lan.h.'   .'t    noir.-,    l'-'iànctte   r.«U};i",  le  .-.'■.Ire   l.lanc 
(aus>i  au  iiopl  .|U.'  M.l.s.'  Fa.t..iy),  1.'  Ix.uleau   blanc,  1.'   saul.',  le    p«'U- 
.\rl.r.s.  pli.T   il  <;r..ss,.   .-o.a'c.",  I.'   pin   «ris   et   le   nieU'ze.       Il  y  a  aussi  un  l>cu 

•  lonu.' et  il.' fri'ne  noir  «lans  la  iiartie  su.l.  mais  pas  en  assez  granil 
ii.imbrc  pour  .piil  vaill.-  la  iiein.-  .l'en  tain-  l'exiil.atati.in.  (Juant  aux 
.iiitr.'s  iKiis  dont  j'ai  il.innt' l'.'num.'rati.m.  il  y  en  a  plusieurs  .'spt'ces 
.l.ait  ..n  pourrait  faire  un  «ran.l  c.>nim.'rc.'  .rexi>..rtation. 
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MIXKRAl'X. 

7.  O.i  trouvo  .l.-s  iniiuTiuix  <lan.  .vtf  .-.■«ion.  Iji  l'iupart  ne  reii- 
ciitiviit.laiis  Ips  c.,uclH-s.l.-fonmiti<msluirunnÙMiin.,<l..iit  ..ii.r..it  .m'il 
rxist.'  un.-  /...i..-  .lepuis  p.vH  .lu  la.'  Al.itil.i  ju^iuau  sud  .lu  lac  Mistav 
sini  .•V.t  à-.li.f  p.v.|s.i,..-nt  .lans  la  rr^'ioi.  ,,uf  tnivei^Tait  un  clienun 
.1,.  tVr  allant  .W  ii»v\>^''-  m  la  Lai.-  .Iumi.-«..  U  fvi  .-t  le  uyi.M.  ah..n.lent 
nu  nord-ouest  .11'  .MiMiseFactoiy. 

•   Ia"*  riven  <le  la  Inù.- .l'Hu.ls.in,  .lui  «■  trouveraient    tributaire-  <le  ee  K-,.r  .-t  ftyi"-^- 
eheinin  «le  fer,  cBimt  .'n  .,uantites   surtisante-   une   graiul.'  variét.-  .le 
minéraux  utiles. 

i;.irii.i.K. 

.s.  On  n.'  peut  pas  .lire  .,'"  il  s.-  tr.mv.-  ,\r  la  iH-uill.'  .lans  eett.>  r.>M..n.  «^..aiit,.  i„f... 
J'ai  reneont  .lu  li-nite  h  .lilV.ivnts  ..n.lr.-its  le  l..n^'  .les  rivières  ■■"■""■• 
Missina.hi  .'t  LOri-nal.  .1  en  ai  aussi  trouve  .les  tra.vs  1.'  l..n-î  <les 
rivièivs  Mattasja.ni  et  AlWany,  mais  la  ,,ualit.' en  .'-tait  i,res.,ue  t..u.iours 
inferi.'un-,  .t  .lailleurs  .lans  un  pays  l)i.-n  U.ise  eomnie  eeluilà,  on  n  en 
ressentirait  pus  U-  Wsoin  eon.uie  e.m.bustil.l...  Jai  aussi  tr.mvé  .le 
l'anthraeite  sur  lile  L..n;iue,  sur  la  e.'.te  est  .1.-  la  Wi-  .rHuds.m,  n.a.s 
je  ne  crois  pas  ,,ue  ees  jrisements  soient  eonsidéral.l.'s,  hi.-n  -lue  la  .jua^ 
lit,-  en  s..it  ex.ell.'Ute.  Autant  .[Ue  nou.s  jHmvons  savoir,  il  y  a  .1.' 
fortes  prolwl.ilités  «.■...l,.f;i.|U.-  ,,ue  nous  trouverons  .lu  eharlnm  dans 
l.'S  lies  .le  la  haie  .lames,  mais  n..us  n'en  s,)nnnes  pas  encore  pnsitue- 
nient  certains. 

POI.S.SONS. 

'.).  Parmi  les  p..iss.jns. le  la  haie  .lames  et  .le  lu  haie  ilUu.lson,  un 
.loit  n...nti..nner  une  l^-Ue  vari.t.'  .le  iK^iss.ai  hlanc,  la  truite  du  lac 
Sup.'rieur  et  autres  variétés  plus  petites,  la  truite  .le  mer,  le  saum..n, 
lecahillaud,  1  cuplan.  etc.,  sans  .'onipter  plusieurs  p.  us  .strictement 
d'eau  .lonce  dans  l.s  .ivieres  et  l.'s   lacs,   .-.anme   la  te   m..ucli.-t,.e. 

lombre,  le  hn^'heton.  le   hi-.Hh.^t,   .'te.      Les   mammit.  .es   .lommnt  de 

l'huile,  c.mme  les  ph.H^lues  et  le»  marsouins,  peuvent  etivc pris  sous  la 

den..m'ination  de  "pêcheries-.     S-^L-n  toute  pr..hahilité,  le-   inVlieries 
(le  la  bai.'  d'Hudson  .l.iiveiit  pr.'-senter  une  grande  valeur. 
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KXPLOHATIONS  1>KS  HIVlKHKS  CHrUt'HILL  KT  NflLSON, 
KT  Al'TOl'H  I>KS  l.ACS  I»K  UIKr  ET  DKS  ILES,  EX 
1S79,  PAU  LE  l>ii  ».   HELL. 

Itupp  lit  ilf  la  C.>iiiiiii-i>-i"ii  lii..iliiKii|ii.'  iionr  IsTK  71), 
KKI'OTH    DAHl.II.K. 

A  la  pagf  17,  1.-  l>r  Hfll  .lit  : 

I.fs  liii's  Rirliis  ;jiscrit  dmis  lu   i)aitit"   nunl-est   (Itiiit'  \iilli>-  lurn<'  île 

(Hiiitre   millfs,   cit'iis.-.'   diins   un   liniinl   il(|»'.t    (riir;;il(' <|ui  fst  purtmit 

.•tfiiilu  sur  rettt'  ii'sii'ni.     Sur  If  c>'.t«>  tu.nl ouest,  les  Iwryes  mit  de  100 

à  ir»0  pip<ls  de  hauteur.      En  quittant    les   lacs,  on  reneoiitre  ((ueliiues 

ranidés,  mais  plus  bas  la   rivière  coule,    sur  une  hm'jue  iiistniiee,  dans 

un  chenal   tortueux   île   largeur   uniforme   avec   un   courant  assez  vit", 

entre  des  lier^res  d'argile  variant  de  20  à    l.")0  pieds  de  hauteur,   mai» 

Nature  cIh        n'ayant  en  moyenne  ipie  de  10  à  ."lO  pieils.      Iji  jiartie  supérieure  de  ce 

1  «rKilc.  j,.|„-,t  parait  être  une  ar;,'ile  modifiée,  avee  i|ueliiues  couches  de  gravier» 

et   iiai-fois   une   oréte   de   gravier   et   de  sahie  en  dessus,  tandis  nue  la 

partie  infé'rieure  n'est  pas  stratifié-t'  et  est  remplie  de  linU'ta,  avec  ipiel- 

ques  cailloux.     Ces  derniers  coinjaennent  du  calcaire  magnésien  gris- 

jaunàtre,  du  gneiss  et  une  grande   \ariéti'   de  riK'h"s  appartenant  à  la 

formation   inaltérée,    non   fossilifère,   de   la   côte  orientale  de  la  baie 

il'Hudson,  i|ui  res.semble  au  groupe  île  Népigon,  et  ipie  j'ai  décrit  dans 

Cailloux.         mon   rai>i«irt  de    IS77.     Des  caillou.\  de  ces   roches  sont  abomlants 

autour  du  lac  \Vas-kaï-«\.  a-ka,  et  j'en  ai  aussi  vu  le  long  de  la  rivièi-e 

Xelson.     I^  gravier  de  calcaire  devint  abondant  à  i|ueli|ues  milles  en 

aval  du  lac  Was-kaiow-aka. 

En  approchant  de  la  Grande  Churchill,  la  rivière  est  profonde  et 
calme  sur  un  certain  nombre  de  milles,  et  les  Wrges  argileuses  se  sont 
retiri-es  à  une  distance  considérable  des  doux  cotés.  L'eau  de  cette 
rivière  a  une  teint*-  brunâtre  et  forme  un  contraste  frappant  avec  celle 
de  la  grande  rivière  dans  lai|uelle  elle  se  jette.  Cette  dernière  est 
Eau  hiiii'iile  flaire  et  limpide,  connue  l'eau  du  Saint-Tjiurent,  et  le  .'{  août  elle  avait 
une  température  de  <>2  Fah.  Durant  les  jours  précédents,  la  tempé- 
rature de  la  Petite  Churchill  avait  été,  en  moyenne,  de  6.'5  Fah. 
Innnédiatement  en  aval  du  conHuent  ou  des  "  fourches  ',  la  rivière  a 
près  d'un  mille  de  largeur,  et  le  terrain  du  coté  est  s'élève  de  300  à  450 
pieds  au  dessus  de  son  niveau.  Il  ne  se  montre  pas  de  roches  dans  ces 
hautes  lierges,  qui  sont  évidemment  composées  de  drift.  Immédiate- 
ment en  amont  des  fourches,  la  rivière  est  Waucoup  plus  étroite,  et  les 
berges  d'argile  s'élèvent  à  pic  des  deux  côtés  à  une  hauteur  d'environ 
l.")U  pieds.  Iji  latitude  «lu  côte  nord-ouest  de  la  rivière,  vis-à-vis  iem- 
bouchure  de  la  Petite  Churchill,  était,  d'après  mes  calculs,  de  57'  W' 
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',1\  .t  la  vaiiiititm  tie  la  lxmss.)le  en  cet  entlroit  .IVuviroii  12'  34'  E. 
.Surc-ed.-rnierc.uis  ileaii,  à  vingt  mill.'s  au  su<l  du  ccnHupnt,  j'ai 
o..n.Ht«tf  .|ue  la  variation  était  .k-  10  3")'  K  ,  et  h  vin«t  «luatre  mille.. 
.■11.'  ftait  <1.'  1 1     .tO'  H. 

.1,.  .enmntni  lu  fliuirhill  jus-iu^à  une  .listane.-  de  vingt-tmi.  nulles  B.rg..««r«i 
(en  la  suivant)  ii  i»»rtir  de  l'emlK.uehure  do  la  P.-tite  Chuivhill.  Sur 
(■.•tte  distan.r,  .Ile  avait  .-n  moyenn.-  à  peu  près  un  tiers  de  mille  de 
largeur  .'t  des  Ix-rges  argil.'uws  .  lev.s-s  alternativement  .l'un  cot.  ut  de 
"^  l'autr.-.  Je  reneontrai  de  noml.reu.x  rapiileH,  et  la  m.mtttj  totale  -ur 
eette  distaïue  s.  levait  à  173  l'Unis,  "u  au  taux  d.'  M^pt  pie<ls  et  <lemi 
par  mille. 

nuis. 

On  trouve  IVpinette  blanche  et  nmge  pr.'-s  de  la  càU',  dans  des  situa- 
tions favorablfs  .jus<iu'à  la  ri\i;Te  d'Acier  (Sl'e!  n>-er),  au  delà  île 
laquelle  leur  limit.-  nurdest  t'ait  une  ourte  à  l'int.-rieur.  L'épinette 
l.lanche,  ,,uoi,,ue  ne  .roissant  i«is  en  foret  constante  tout  à  fait  aussi  Jf, l^^;;i'!^'«'' 
au  noi^.!  .[ue  le  fort  Churchill,  est  cep-ndant  encore  astw-z  grosse,  dans  (•Imr.hill 
le  voisinage  de  ce  poste,  jx.ur  être  utilisée  dan»  la  eonstructi.jn  des 
maisons,  des  bateaux,  et*.  Le  iieuplier  baumier  est  lure  el  de  pjtite 
taille  au  fort  Churchill.  U'  Imuleau  blanc,  que  l'.m  trouve  «ur  la 
grande  rivière,  à  dix-huit  railles  en  amont  des  fourches,  existe  aussi, 
dit-on,  à  soixante  ou  soixante-dix  milles  à  l'ouest  de  IVmbouchure  de  la 
rivièr?. 

On  rapporte  (lue  sur  la  route  .lirecte  par  terre  «lu  fort  Churchill  à  la 
factorerie  d'York,  le  Ixjis  est  généralement  petit,  et  .ju'il  y  a  de  grands 
espaces  de  prairies  <,ù  le  terrain  est  sec  et  couvert  de  graminées  et 
autres  herbages. 

KÉCOLTKS. 

J'ai  vu  de  l)onnes  jx.mmes  .le  terre  et  .les  navets  cultivés  dans  le  .farxlin,  pota 
janlin  di,  fort  Churchill.  Avant  l'arrivée  <le  M.  et  M""  Sj^ncer,  on 
n'avait  jamais  ess.iyé  <le  cultiver  la  {s-umie  .le  terre,  et  lorsque  M"" 
Sjx'ncer  suggéra  ù  possibilité  do  le  faire,  cette  id.!e  fut  tournée  en 
ridicule  par  les  plus  anciens  habitants.  Néanmoins,  en  dépit  .les  pré- 
.lictions  dinsuec's  certain,  le  terrain  fut  préparé,  la  semence  mise  en 
terre,  et  l'on  en  fit  une  bonne  récolte.  Cette  expérience  fut  renouvelée 
ave.;  succès  pendant  sept  années  de  suite,  en  sorte  .[ue  la  .luestion  de 
la  p.«sibilité  .le  cultiver  la  pomme  .le  terre  sur  les  Ixmls  de  la  baie 
.l'Hudson  dans  cette  latitude,  se  trouve  assez  bien  i^ésolue. 


BÉTAIL. 


On  peut  récolter  d«  foin   .-n   .ilumd.'ince  dans  le  voisinage  du  fort  Terrain  h« 
Churchill,  et  les  bestiaux  y  s.jnt  dans  un  état  prospère  ;  cependant. 
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riXliol'iinri'  ini  rnliNtiiiitticui  ('iii|H'i'liiiieiit  uutivfoi-  ilr  fiiirc  iiuruiii-  teii- 
tativi-  |«iui'<'ii  tU'\<'r  sur  lej<  lifnx,  en  nortf  i|ii  il  t'nllnit  y  uiiiriii'i  <U' 
ilvi('lr|U('  autre  |M>Hti'  tous  h-  luiiiiiaux  «liint  nii  avait  Ix-Miin.  Aujour- 
d'hui. If  i«'tit  tri>u|>vau  i|Uf  l'un  j,'ar(lc  uu  fort  s'au^jim-nte  |iar  IVlovajje 
(Icv  >faux  i|ui  V  nais-ifiit.  I^'  ti-iiaiii  IiitU'Ux  i|ui  iMU'de  la  nu-r  fnt 
il'um-  cti'iKlui"  pour  ainsi  dirr  illimitt'-f.  l'iu'  grandi-  partie  en  est 
stelie  et  nnduleusk'  <'t  ntt'iv  un  aUindant  pâîura),'e  aux  l»'stiaux.  I^' 
U'urre  i|ue  fait  .M""  Siieiicer  ne  peut  etri'  suriuissO  nulle  part  suu»  le 
ra|)j«>rt  de  la  <|ualité. 


/•'lu  liaiyilt 
JU!*(JU  uw\ 
la|il;lt~. 


IIAfTKH    UKIlliKS    Alti.ll.Kl  sr.S. 

I^'s  uninds  i'sear|K>Mients  d'arjjile  du  lias  de  la  ri\  ière  se  maintien- 
nent jusiju'aux  rapides  de  C'aleaire,  où  iU  imt  eneore  une  élevatinn 
d'en\  iriin  100  pieds,  mais  ils  ont  un  )k'U  tliminu)'  là  où  le  ealeaire  <lis 
jiarait.  et  les  ber>;es  nues  de  la  rivière  s.>  terminent  près  du  pit-d  d'une 
eliute  iH'r|iendieulaiie  de  douze  pieds,  à  seize  milles  en  amont  du  Troi- 
siènie  Hapide  de  C'aleaire.  l'ius  loin,  on  reneontre  de  temps  à  autre 
une  lierre  d'argile  jus<|u'au  lac  aux  (îoèlands  {(,'iiH  Inkv),  mais  auteur 
de  eette  nappe  ij'eau  et  en  remontant  jusipiau  lac  Kendu,  la  eontrt'f 
jiarait  pneralement  être  assez  unie. 


EXTIÎAIT  DU  K.XPPOHT  I)K  M.  HENRY  OSULLTVAN 
POl'H  l'.)Ol. 


Kii  l!"il.  M.  II.  OSr.li;  .111,  iiispcctMir  d'ariuntajfi  s,  iiriHMitiiir  fiil-nil.  <t<- .  de 
(;iiil>«-.  piiMiii  wpii  (lc.',\ifiiic  rii|i|«irt  i-iir  li«  i.rn^-ii»  df  1  '  Milnniticm  dan»  1»  (.-.liitr»'-!- 
sitmc  iiitn  1«-  lue  Saint  .li.iii  it  la  lîaii-  .laim-s,  y  compri»  la  r.gi"ii  (In  lac  .Mistas.-im 


vt  ks  lw»!<iiis  d.-8  jfiaii'li»  rivifi-o  N.ittnwa  il    U\i|i«Tt.  i 


]i*mr  acci'ii!(>îi(ni'''*  '■^''^ 


(■l>^e^vrltilllls  Bill  les  diffcri'ntt»  litfii'»  de  cliiiiMii  d<-  f.r  pi..jrtt-<'ii  i-iilrc  i^i:cb.'e  i-t  ia 
liai  .'anus  un  iilan-clif  fait  Ki-li.n  m-s  instnicti.iii>  (l.mi'ci  -  du  niinistèrc  ''<•  la  Ciil.i- 
nisî  i  on  1 1  des  Mim-s.  t^ncliec. 


LIliNKS     \>V    CIIKMIN     liK    KKIl. 

t'e  rapport  eontient  Gli  jm.  •  de  texte  et  une  earte  montrant  le 
traeè  approximatif  de  difl'.'ient»  gnes  de  eliemin  de  fer  dejiuis  la  ville 
de  gueU'C  jusqu'à  la  baie  James  et  la  Iwiie  Hannali,  eh  la  lij,'ne  inter- 
provineiale  d'Ontario  et  Quélx'c  rencontre  les  eaux  sal.  es  de  la  Uiie. 

Cette  earte  indi<iue  sur  une  petite  échelle  les  différentes  lignes  d'ar- 
pentage connues  j^I^u[^!e  ]h  et  juir  toute  l;i  province  de  l,>uébec. 


153 


AKVKSTAUKH  tT  KXI'l.nKATlOSS 
DOC.  Dl.  LA  SESSION  No  143 

EArPORI    BUE   LA    EIVIÈEE    NOTTAWAY  DEPUIS    LA 

DÉOHAEOB  DU  LAO  DES  MAUVES  JUSQU  À  BON 

SMBOUOHUEE    À    LEAU  DE  MAEÉE  DE  LA 

EAIE  JAMES. 

Partant  .lu  lac  îles  Mauvin  -tiCO  i.i.fl-.  au  <leH-us  .lu  uiv.-au  .!.•  1«  La"l>«  M»" 
mei-k-  courant  «t-  .liii«o  v.ts  le  nor.1  ..u.-»t  et  .l.<rit  une  . ..uiU-  a 
IWmtt  en  un  inUR-tUPUX  lai.ifle  d'un  demi  mille  de  lonnu.ur  et  <le  nix 
l.iwls  de  i»-i,te,  apiv»  .[Uoi  il  louil  dan»  une  .limtion  nunl  un  mille  et 
.lenii  par  «les  rapides  »t  .le>  élargi.^.wMnents,  puis  tourne  nu  nord  est 
,H,ur  former  <les  rBj.ides  d.-  pr.'s  .lun  mille,  eU.rtuant  ainsi  une  rhute 
totale  de  -JO  pie.ls  en  .tj  milles  ii  tonipt<'r  du  lae  des  .Mauve». 

TK  'It.MN    .M»ilLK(  .\    l'NI    «'f    KS    l'KNTK    KOITE. 

De  chai|ue  coté  lu  réKi"n  se  eompose  do  terrain  argileux  uni  ou  en  Hù-. 
pente  douce,  le  plus  souvent  couvert  d'épinette  grise  et  noire,  de  Ixm- 
leau  et  «le  iK-uplier. 

I.*  jHiys  environnant  est  uni  ou  l.g.'rement  ondulé  et  iiassahlement 
bien  Ijoii*.-  d'épinette  mêlée  de  fwui.lier  et  de  U.uleau  ;  mais  nu  sud  du 
lue  on  upers-oit.  pus  loin,  des  coUim-s  de  200  à  :100  pieds  d'élévation. 

LAr    M.VT,\«i.VMI. 

Ije  lue  Mutngami  est  une  manifi(iue  iiapjje  d'enu  ;  son  extrém.'  lon- 
gueur de  l'est  à  l'ouest  est  de  ^i  milles,  et  «i  largeur  est  de  1  à  3 
mille-,  excepté  à  son  «■xtrémilé  occidentale,  où  il  acquiert  environ  (î 
milles  de  largeur  et  comprend  plusieurs  telles  iles. 

Pris  de  son  extrémité  du  sud-t.uest  lu  majestueuse  rivière  Mekiskan, 
décrite  dans  mon  rapjK.rt  «le  mai  l.-^OS,  y  délxmche  du  sud. 

Au  suri  du  lac  et  à  l'est  de  la  Mekiskan,  une  chaîne  de  montagnes  Kpmett- 
parallèle  nu  lac  s'élève  à  .-)(»()  ou  t)00  pie<ls  au-dessus  du  niveau  de  ce  ""'<' '"■ 
dernier  ;  dan»  toute  autre  direction  le  terrain  est  uni  ou  légèi-ement 
ordul.-  et  bien  boisé  d'épinette  blanche,  de  sapin,  de  lx.uleau  et  de 
peuplier. 

HOL. 

Le  sol  se  coiiiixwe  d'une  riche  argile  brunâtre,  et  l'on  voit  s;*»  et  là,  le  Kicho  argile, 
long  de  la  rive,  des  affleurements  de  roc-hes  hurf)nnienne8. 

A  la  iMige  5J  de  son  rapport  M.  O'.Sullivan  dit  --Autant  que  de» 
cnui-ses  faites  de  temps  h  autre  à  l'intérieur  ont  pu  nous  le  révéler,  le 
sol  est  une  bonne  terre  argileuse  sans  pierres. 


1-î 
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Tniit  11'  \<>fm  «II'  ('hai|Ui<  cùtc  le  ptiV"*  fi  im  terrain  uni  nu  lt'g<i't-iiii>nt 
oihIiiIc,  l)i«'ii  lioiw  ilV|iint'tt>-  tioiiv  ft  Krist-,  «le  Initilcaii,  ili-  p«'U|»li>'r  rt 

il<'  iiH'li'Zi',  iivci'  du  1  vpW'M  rii  l't  lu  sur   1rs  t«'rtrcs  plus  wrs. 


Ail'n-  I,4t  curitrif  eiivirommnt.'  est  Ui-m-  i-t    iiiiiitr.ii.'cH»c  >•!    ui'in-ialciUfnt 

l'iiuvcitc  d'fpiiii'fti'  nnil-i'  il  riiii({f.      Il  n'y  a  |ia»  <lf  pieni"*  et  IVtiu  eut 
ti  tniubli<>  (lUf  m-  iiif  le  ii.ij«',<>n  n  iji'  la  (leim-  à  y  *"ii'. 


roinsfiN. 


Ui.ii'Im 
il«>r»' 


<  Vs  i-aux  t'ouniiilleiit  lie  iMiinsim.  En  rfniiint>int  et  iJeNocnilant  la 
l'ivii-ie  1<*H  !»auviii{CM  tui'ivnt  plusieiiis  yrns  hiiMliets  <'t  ilnri's  avec  liMirs 
pagaies  ;  rer'  jMiisMins  ne  jiaiaixHiiient  nmis  vuir  ipie  iiuanij  le  caimt  nu 
Ifi  pni^aic'K  If»  touchaient,  alnrs  i|u  ils  saiilaii'iit  Ihtm  île  leau  pour  voir 
ce  i|U  il  y  avait. 


CVRACTfRK    DK    I.A    KWJIOM. 

l)e  clmi|ue  ci't<-  la  l'oiUiée  f«it  unie  ou  lt-m"Teuient  un(lul<«  et  se  com- 
pose (le  terrain  argileux  l>oisi'-  principalement  ilVpinette  noire  et  d  epi- 
nette  rou^e. 

En  aval  de  l'ile  la  rivière  coule  nipidenient  ver»  le  nord-ouent  pen- 
dant cinij  milles  dont  la  jiente  est  de  dix  pieds,  après  i(Uoi  elle  coule 
(laisiblenient  tmis  milles  dans  une  direction  franc-ouest. 

SOURf'K    IIK    FORCK    IIVDRArLKil'K. 

Au  Ixtut  de  la  dernicre  distance  la  rivière  entière  pasite  par  une 
étroite  îiorge  <|ui  n'a  pas  ItXJ  vcr^jes  de  largeur.  Iji  pente  ici  est  de 
10  pieds,  mais  en  Vjarraiit  la  rivière  il  serait  facile  d'avoir  une  chute 
d'eau  de  plus  de  W  pieds,  (|ui  donnerait  une  force  de  plus  de  160,000 
chevaux-vap«'ur. 


I.K    rtR    BELL    rlTK. 

(i.(ili«ie  ili-  la      -^  '*  P^^e  57  M.  O'Hullivan  donne  un  chapitre  sur  la  géologie  de  la 

rtifioD.  région   traversée  et  ajoute  des    notes  du   Dr  Hell,  ainsi  ; — Toute  la 

région  repose  sur  des  roches  archéennes  ;  ces  dernières  sont  divisées 

en  roches   laurentiennes  et  huronniennes  <|ui  constituent  la  base  des 

roches  métallifères,  au  Canada,  à  l'est  des  montagnes  Rocheuses. 
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«ONK    IHROSJflKMÎIR    HÉT*I.Urf:HK. 

Ui  pliiH  grnn.l.'  /..mi«  hun.iiiii.-mi.'  .onniif  ju«|u'ici  ext  cel!.'.|ii.'  !••  I>r 
Boll  H  tt|i|ieli'  Ih  "(il  »ii<1i'  Z<in«  ". 

Kll«  xVten.l  sdiiH  iiitonupti..i>  «lepiiit  !<•  oôte  .riental  du  lue  Hup»- 
rieur  ju^pi  ii  l'i  xtr.iiiitr  nud  du  «iiimd  Ui-  Mi-^ttiHnitii. 

L'un  d.*»  plus  «ronds  .L-velopiM-mcntH  lo  .-«•tto  /oiif-  f^t  titui-  ilans  la 
iv)<ii>ii  dt'critc    li. 

Si  l'on  tiiv  une  ligne  dmitc  fiun.-  lu.nl  >.  P'iHir  d<'  1 .  uw'inifé  «.p- 
t.-ntri..n«le  du  Grand  la-  Victoria  on  vma  .|U  -  11.-  pii^«-  «ur  les  rmhes 
hur<.nni.-nm-s  l.i  disUnc-  d'onviru»  KH)  inilh-s  jii».|u''^  <»n  p-.ii.t  IfKin- 
inelil  au  "Iflu  du  lac;  Matiiisami. 

MINKIIM    l>K    rUlVHK. 

AU  pa«.'  :,X  s.,   tn.uv.'  la  m.U-  suivant.-  d..   M.  A.  »*•  L-'* '-^^  ^■"Wtow: 
prolong.'MU'nt  oriental  dt-  la  /.«.ne  huroiinientie  |>..rte  du  euivr.-,  au  lac 
ChilMMigaiimu,   «•.   il   .'Mt  |H.ssil,l.-  .|U.-  U's  granit-,  du  la.' <  )l«tHgon.an 
portent  <li'  l  or. 


M.  A.  P.  LOW  sru  LES  DKPoïs  AllOILEl'X  l> 

m:  LA  HAIE  iritunsoN. 


BASSIN 


»U|.i..rt  a."  M    \.  V.  Ix>w  «ur  la  iKi>in».il.'  (Im  Ubrad.ir,  piiUli.'  |«r  U  C..rai..i«ion 
(i.n,lo«i.iu«  a»  C»naH«.     Rapport  ann..»l,  .....ivelle  «rrir,  Ton.f  VlII.  lt«»^  p.p.  825" 


•.Vil 


K.XPOSK. 

Cet  explorateur,  .îori\ant  HUr  le  volume  dex  dep<H.s  d'argiles  marines      .- 
du  bassin  de  la  baie  irHuds«jn,  «lit  :  — 

Partout  où  des  observations  ont  été  faites  sur  les  cAtes  de  la  jK'nin- 
aule  du  labrador,  .les  .lép6ts  .largiles  et  de  sables  marins  ont  été  tr.m- 
vés.  T. a  largeur  de  cette  lisière  de  <lép6ts  marins  dépend  de  l'altitude 
de  la  contrée  et  du  degré  d'affaissement  «iv.  .Ile  a  subi  durant  la  période 
.le  leur  f.)rmation.  Sur  la  c..te  orientale  de  la  baie  .le  James,  la  faible  l»  b«ie 
hauteur  du  terrain  le  long  des  bord»,  et  son  élévation  graduelle  vers  »'"«* 
l'intérieur,  ont  fav..risé  la  formati.m  d'une  vaste  étendue  de  dép<*ts 
marins.  Comme  nous  lavons  dit  précédemment,  des  lits  ininterrom. 
pus  dargUe,  surmontés  par  des  sables  8tratifîé.s,  peuvent  être  suivis 
dans  l'intérieur  sur  la  rivière  Rupert  jusqu'à  plus  de  100  mille-  d«-  =nn 
embouchure.     Sur  la  Grande-Rivière  de  l'Est,  des  dép-Hs  semblables 
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<«Vlj»it.lfr'     '.iir   un  •'•.|u(i'i    ili'    .jiuilii' X  iii_'t>   iiulJiH,  i(   mii    ia  (iroti* 
Hi\iiTi        11  plus  (|f    (uui'ni'iti'  iiiillt's  |u-'|U  iiu  piiiiit  >iii  la  liu'"  il't'xjilii- 
liltitiri  II  .H?"»)'  Il-  rciiii  -  ilVii'i 


lîAPJ'OHT  DKS  .\!U'KSTA<!KS  KT  l»K^  KN  J'I.OUATioNH  l>K 
\'.»>:.  KM'hoKATloN-"  DK  llKt»  •NNAISSAN*  K  sif! 
<.>l  ATltK  ItIVIKUKS  Al  >riM)rKKr  l>E  LA  BAII-: 
(A.MKS   l'A  11    M.   W     .1.   WlOoN. 

K.  1.  \r  -...IiilliUll'  .        * '.i|iiilli-*'«I"II  I  •' »'l<VH|t|r.    j'J'     'JÏU'  '1  Mll\  , 

INvlKlCf  IllX». 

Vie»  iristnirtiniit  iiif  l'iMrsit'iiii'tit  «rcxpiorcf  ff  i|'iiii"'ntiT  li)  inntn'f 

■.iiiiio  l'Util'  li*t  rivii'ii-.  Alti-\ni|Mi-.kiit  i-t   A'Uiny,  iiiii!*i  iiiit"  lu  rciiitn-i- 

<|tii   ■.T'Ii'iiil   'il-    lu    ri\iiTi-   Alliaiiv  il    la  riviiii"    l.'(>ri>,'tiul.    sur  le  nVti' 
iiiii'st  ilf  la  Util'  ilaiii.'s. 

.1  ni  i|uinc  <Mta«H  11'  ■_'(  mai  m  riinii>aijiiii'  i|i'  M.  Owi'H  O'SulIrnri, 
ili'  .1'  liuit-au,  «■iiiiiiiif  assistant,  et  'ni'  nuis  ii'iiilu  pai  la  iiiutf  "pu'  sui- 
M'iit  iiiiliiiaiifiiii'iil  li's  raiiots  ilu  lat'  'IVniisrHiiiiii;;Uf  à  la  t'actorciii'  ili- 
l.'Oi'jjiiml. 


AKI'KNrAI.K.s. 


Niius  avons  ii'li'M'  liu  iiiiriiMii'tii'  la  riviitr  KapsikuJ  sur  un  |inii'tmrH 
il"  :."Hi  iiiilli'si'ii  iiioiiiaiit.  A  I  ri  ••iiili'iit.  Ii's  niiiiiliri'iittt'MC'DUi'hes  rapiilm 
•  11'  ]:<  rivii'ii-  ii'tiilnii'iit  li's  npi'ratioiis  si  li'iiti's  i|u'i>ri  a  cru  Um  d'arrêter 
H'  travail  au  iiiicioiiii'tii' l't  île  le  suUliv  i^er  e!i  lieux  parties.  C'est  ce 
«pie  iiKUh  times  le  :.'!  juillet.  J'ai  suivi  le  cours  ireiiu  priru'i|«il,  j'y  ni 
t'ait  un  relevé  à  la  iiuiiehe  sur  un  piireimrs  ilenvirim  J^O  niilloM,  et  j  ai 
aussi  lelevi'  une  partielles  eiiiliranelieinents  les  plus  eniisidéraiile»  tant 
que  j'ai  pu  les  nniimter  en  caiiMt. 

Une  fuis  l'exanieii  îles  cleu.\  princiimux  liras  île  la  Kapiskau  terminé, 
nous  revinnus  à  l'einlmuiliuii'  île  la  rivière  OtuilaimaniN,  gros  trilm- 
taire  ipi'' jiiint  le  cours  il  eau  iirineipnl  à  ipiatre  niillen  «le  la  l)aie  de 
James.  .M.  O'Sullivan  a  fait  un  relevé  à  la  marche  de  la  côte  enttv 
l'emlioucliureile  la  Kapiskau  et  le  fort  Albany.  Il  est  remonté  la  rivière 
Allxiny  jusiiu'à  l'exlrémité  Mipéripui-o  l'e  U  (iriw.se-Ile,  où  se  déverse 
(lu  v'ôte  du  sud  «ne  gi  .nd-  rivii  re  ^j'.ie  lis  .■uiuvHjjes  di'signent  sou.i  le 
nom  de  Kwatalxiahegna.  |l  /i  c.vploré  œtt*  rivière  juHou'à  sa  source. 
Elit  forme  partie  u'une  route  cjue  suivefi'.  les  cunots  entre  la  fai't<:rerie 


AHi'i  \ I  v.i  -^  ir  A  \/■/"^•  i//<»\.s' 
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.!.■  l;Orii{ii«l  <t  !.•  l'.Mt    All'ai'.v  -'t  .|»>  f-  ■"'•■'  'l""'«tt'<  •«u^"ii<'t  '■*  ''••''I' 
Imutr li»  mil  iw  |mmi-M*it  -iivair  -  il  s.-i«il  i-r-iM»»  tU-  1«  •tMii'.iin  i 

Uev»«iiu  ilii  toi»  AlUiiiv  il  la  factoreri"-  '!<•  I,  i 'i  i;<li  tl,  j  ai  fait  un 
r..|.  .'  h  la  iiimclh-  .1  uii.  [«itio  •{•■  U -..U:  !>'  1!»  août,  j'ai  ali.-iii» 
|ciiilMMU-hui>>  il<'  lu  rivi.n'  K»atalK.;ili.  u  u.,  >Ui  rni.^  .!.■  .-.Ili' ■!■  I.Oii 
«iml  i-t  ai  i.iiiii.-.'ncr  il  iMi  faire  li'  ivl.'v.  ii  la  iii,nvlt.',  (|i  •  lai  |i.>u-..' 
Iii^l»  il  '.Ml  iiiill"-'  l'I'i-  ''Il  amont. 

Niiii»  rt»Mi!  .il.  .IX  a  la  liviiTf  Alatilii  l't  ruiii  .miàim  •  li-  i<!>'' 
.'Il  ifm.iiitaiit  •  .  iiH  (IV-aii  Jii.«|"  .m  «riiiMt-n  'tjt  ilc  la  litfin'  il>'  Niv.  n, 
,  lu  iH.rn.-ilii  I7;i  mille.  au.|iii  !  -•  relie  mon  rel.vé  .!.•  l'.té  Weiiiier. 
(;i.ii  iniii|)liH«  I'  lelew  fait  avpe  le^  iriHtrum<*nts  -ie  la  t'ac-toreiii-  .ie 
I,'«>rii.'ii.i!  lU  1.1'  !"•  mi'^'aiiiiiii.'ue  par  lav.Hi-  île  l.i  rix  ièr>-  et  «lu  la. 
Aliitili!    I    '"•  la  i..iit(!  ilev  cani'tN  |...Hr  aller  un  lae  .le»  l^iiiti/e. 


I'..riiclh 
ni»-nt  »!• 


i.i.    ,,  U'ISKM 


iVtie  n.i.  le  II  .1  )uiH  .1  (irotuviii   tii    parler   (le    uilL.-.  mai»   elle   se»t  l{i\...  »».-..- 

fraye.-  iil.    Ii.  min  >'  ..'t  '         "^  'i*  ilar-'ile  .|iii   i me  I,    ,■<«■   -...li.le  mi 

même  ilaii-  le  r      .■  l   pe,,     .-i..       b-s  ;   s,-  -ml    liasse,  eu    iç.-neral,  -.'eli' 
wllt  h  une  li.iiit. m  lie    ■    i  -''  pieii-'.     !     lial>ittl.-lleliielit    le    terrain    (|lle 
l.iiiue  la  rivière  a  uilP  .li^taii  e  de  L'""  ><n  -''■'»  |'i'''l>  «ii  letnii'    ."-t  plu» 
eleve  ipi  il  11.'  t'est  plus  ioill. 

l'arlant  iluiie   elewUi.ai   i|ui   s'est    prn.juile   pivs   •!  ■    li    .i\. 

\S  ilsKii  erril  ;   Cette  ilevatioii  él mile  .st  l.ieii  l)iiis...     .       i-    ; 

fait  lie    lawi«eH,   (le    yri.ss«>s    .-pinettes    lilaiulies   ei  | 

ipielijue  ilistnnee  (le  la   (-"ito   de   l)f)uleaii  de   ;;ri.!..e   • 

|«Mipli-r    Uiuiiiier  et    d'épiliettes    r..ui,'es    et     de    c    ■;  ''"■^• 

1,'epiiiette  r<ni;^e  d  ici  a  (•(•liap|H'.  auN  rava._'es(le  la 

di-s  iiielèz.-s,  i|ui    a  fait  tant    de   (iipiiiiiia>{es  ii  cet   ..i'.<\    ^ 

sorte  '|iie  pi  rtout  i.ii  >>n  la  tinive  elle  est  M-rduvaiite  el 

Alii.ll.KS,    SVIll.KX    KT    CDVl'll.l.M.KM. 

Sur  les  preiiiieiM  1  •.'•')  niillos  de  parcours,  les  rives  se  eomiKiseiit  l'aia«;t.Teil..s 
d'aïKile  cailloutt>us<>,  glaiseuse  et  stratifiée  et  de  saliles  cimtenant  des  "  ■■"  *""• 
e«M(uillagi>s  marins.  A  eette  distance  se  découviviit  les  pn.-liiiei-s  artlcu- 
remeiits  (le  roches.  Iji  rmli  •  est  tn's  molle  :  c'est  un  calcaiiv  argilacé 
rouge  foncé,  inoucii.-t.-  de  tjxhes  d'un  «ris  venlittre,  et  dont  .iuel(|iies 
couelies  sont  de  i-ouleiir  «rise.  U's  lits,  en  tant  ipi'on  a  pu  les  observe--, 
sont  disposés  horizontalement.  Près  «le  la  surface  où  le  roc  eut  exjswé 
k  l'air  il  est  brisé  en  menus  iimiceaux,  et  on  (leut  facilement  en  le 
moulant  le  transformer  en  ixme.  Toutefois,  en  creusant  plus  avant, 
on  en  retrouve  des  massifs  plus  «rands  et   île  plus  de  consistance.     I-a 
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riHlie  à  l'i-iidi'oit  où  on  l'ii]icri,oit  tout  rl'iiVjonJ,  vt  à  plu.sifur»  inillex  en 
Huiont  (le  la  rivii're,  est  tellement  molle  ((iie  le»  côtéH  de  la  rivière  sont 
roiijîés  jiar  l'eau  tout  comme  ;i  e'i-tait  des  Imncs  d'argile— et  l'on  n'y 
vi>it  pas  (le  falaise. 


lîn'\i-  Uvï*"**-. 


Calcairt-  de 


(iKCMiHAPHlK    PIIVSK^IK. 

Le  trait  le  plus  remanjuable  de  la  eAte  ouest  de  la  Imie  de  .lames 
est  son  extrême  égalité  île  niveau.  .Si  on  la  regaitle  de  loin  on  n'a[)er- 
i^oit  pas  la  ligne  de  la  grève,  mais  l'eau  et  la  terre  .semblent  se  fondn- 
l'une  dans  l'autre.  Une  lisière  variant  en  largeur  d'un  à  troit4  milles 
et  en  partie  couverte  d'herbes,  et  de  i)etits  arbrisseau.x,  longent  la  côte 
depuis  la  rivière  Kapiskau  jusqu'il  celle  de  L'Orignal,  sauf  sur  un  par- 
cours de  ((uelques  iiiillcs  au  nord  et  au  sud  de  la  pointe  CiK'kisjiennj-, 
où  la  côte  est  assez.  éle\ée  et  sèciie  et  où  les  arbres  viennent  jusqu'au 
boiil  de  e.iu.  A  cet  endroit,  on  peut  aborder  en  canot  presque  en 
toute  saison,  mais,  ailleurs,  l'eau  est  très  jk'u  profonde  à  marée  ba.sse  ; 
des  batturcs  vaseuses  u>ises  à  découvert  s'avancent  de  plusieurs  milles 
au  large.  Des  l'ii-valions  de  gravier  parsemé  de  nombreu.x  cailloux 
sont  très  fréquentes  et  cun'-tituent  !'un  des  obstacles  sérieux  à  la  navi- 
gation en  canot  le  long  de  la  côte.  A  la  pointe  CtK-kispenny  .j'ai 
reniarc|Hé  le  calcaire  brun  rougeàtre  et  grisâtre  <itie  j'ai  déjà  décrit  tel 
(|uil  se  présente  sur  la  Kapiskau.  Plus  au  sud,  à  Pis(|uoclii,  j'ai 
observé  de  uros  massifs  île  calcaire  gri.s-pâle  et   brun  "  'ueé. 


LA    HIVUHK    KWAT.\1I0.\1IK(:.\N. 

Cette  rivière  >ie  déverse  dans  la  rivi-'Te  L'Orignifl  par  deux  bras 
séparées  l'un  de  l'autre  par  une  île  triangulaire.  Le  bras  nord  est  le 
plus  considéiable,  mais  a  deux  nuuivais  rapides.  Elle  est  large,  p«>u 
profonde  et  rapiile  ;  elle  cou'e  sur  un  lit  de  calcaire  di.siHisé  à  plat  et 
fossilifère. 


CONKIiailATIOS    Df    HAVS. 

Le  terrain  sur  tout  le  parcoure  de  la  rivièn-  est  Ims  et  marécageux, 
et  de  niénie  que  sur  les  autres  rivières  explorées  dans  cette  contrée,  il 
v  a  le  long  des  côtes  une  élevât. on  aride  d'une  largeur  de  quelques  cen- 
taines de  piwis  pour  faire  |>lace  ensuite  à  du  terrain  marécageux  recou- 
vert de  jietites  épinettes  blanclie.;  et  de  troncs  le.orts  d'épinettes  rouges. 
.Vilirc".  J>'s  principaux  arbres  sont  l'iqiinette  blanche,  dont  les  j>lus  gros  troncs 

ont  un  diamètre  de  un  àdeux  pieds  et  de  six  à  huit  pouce-s  en  moyenne, 
l'épinette  rouge  presque  tiaue  morte,  le  |H'U|>lier  Iwiumier,  le  sapin  et 
un  jieu  de  gros  Ijouleau  ;  sur  les  parties  supérieures  le  cèdre  vient 
c(  niiiiuiicment.  Les  saules  et  les  aunes  et  d'autres  jietits  iu■bl^■s 
U.rdent  les  côtes.     (^Juelquesunes  de-  é|iincttes  rouges   sont   hautes  et 
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droites  ;  on  en  leurrait  faire  .le  lK.nne.  billes  .le  sciage  ou  du  bois  de 
pâte  à  papier,  «mis  les  arbres  de  cette  espi-ce  ne  86  voient  .,ue  tout 
près  des  rivières.  Dans  la  plupart  des  cas,  si  la  terre  est  <,uel.,ue 
peu  sèche,  len  arbres  se  pn-ssent  les  uns  sur  les  autres  auss,  etroite- 
ten.entMuei>oHsible,etceci  a  p.ur  efifet  d'entraver  la  croissance  de 
toute  la  touffe.  Des  espaces  couverts  d'arbre«  de  repousse  de  dix  il 
viiiKt  ans  d'âge  se  présentent  le  lon«  de  la  rivièi-e.  îl  y  a  des  régions 
d'étendue  considérable  .,ui  ont  été  in.endiées  dei.uis  une  ou  deux 
années. 

TOfKHikHKS. 

11  a  déjà  été  parlé  de  lits  épais  «le  matières  tourl)euses  sur  la  rivière  Boi»  liKiiiti»é. 
Kwataboahegan  et  des  lits  moins  épais  de  même  espèce  sur  la  rivière 
Kapiskau. 

De  légers  lits  de  mém,-  esjM'ce  ont  également  été  vus  le  long  de 
l'Abitibi  inférieur.-  ainsi  .,uui.e  épaisse  .-ouche  de  bois  lignitisé.  C.-s 
lits  peu  épais  piiraissent  entremêlés  .le  glaise  stratifi.-e,  tendis  .,ue  sur 
les  massifs  plus  cnsi.lérables  s.-  trouve  suiH-riK.s.;e  une  f..rte  é,«.sseur 
d'argile  .-aillouteus.-  .,ui  forme  la  partie  inf.Vieure  des  .léiH.ts  superfi- 
ciels le  long  des  rivières. 

VKUIPICAIIOX    DKS    KKl.KVKS    .\    I..\    .MAKCIIE. 

Tous  les  relevés  faits  à  la  marche  ont  toujours  été  vérifiés  i«ir  .les 
ob,servati.ms  astr..nomi.iu..s,  et,  .lans  le  cas  .le  la  riv..-ie  KwaU.lx.ahe- 
gan,  j'ai  pu  fain-  le  relevé  i«is  à  pas  .l'une  grande  proi.ortu.n  .le  la 
l^rtie  inférieure  en  marchant  vers  la  côte. 

I.A    HlVlf:UK    AIUTIIU. 

De  s..n  embouchure  .lu  rapi.l.'  «lu  Se.vtant,  la  rivièr,-  Abitibi  est 
Ur-e  lapide  et  |*u  pi^-rfond."  :  elle  est  aussi  i«rseniée  de  nombreus..s 
lies"  '.l.)nt  .,uel.iues-unes  sont  .l'une  suj^rficie  c.nsidérable  et  .l'une 
gran.le  l)eauté. 

La  l)erge  est  haute  ei.  certains  en.in.its  et  atteint  :iO  à  40  pie.ls 
d'élévation.  Elle  s.-  convi>ose  .largile,  .le  s,ible  et  .le  gravier,'  et  est 
n.i.'n  l)oisé-e  d'épinette  blanche  et  de  sapin  n.,ir,  .le  i^-uplier,  .le  sapin 
..rdinaii-e,  .1.-  l^uplier  baumier,  .le  cè.lre  et  d'épinette  r.,ug.N  avec  d.-  . 
nombreux  arbrisseaux.  Au-dessus  .lu  rapide  du  Sextant,  la  nv.ère  se 
fait  plus  étante  et  plus  pr.,fon.le  et  c.mle  a.s.sez  i-ai-.le.  I^  rives  sont 
,.n  wrtie  de  l'argile,  sont  souvent  .-levées  et  pivsque  in-rj^-ndu-ulaires. 
avi>c  des  coteaux  .lui  s'élè%ent  en  arrière  à  une  hauteur  de  10<>  à  150 
pi.His.  Jusqu'au  iH.rtage  à  la  I^mtre  en  am.mt,  il  y  a  l^.iucoup  de 
fort  courant  five.-  îles  rapides. 
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A   Cl'   portait',  ta   rivirri'   ^f   ii-tn'Tit   iuH<)u'au   (|uait   ilc   sa   la 


acciiuluiiK'f,  V 


t  Hur  tmit  ]>IVH  (li>  deux  milles  île  parcimis  clli'  onuK-  pi 

lilIcH  (le  irie.     Vi 


une  iixrae  Hinueuse  eneaisHée  entre  ilc  hautes 
ilu  liiiut  ilu  (Miita;.'.  .  elle  a  une  up)iai'enee  sauvaj,'e  et   pittiiieHi|Ue.      Kn 
r.inj  le  f,  11  lies  Ibii»  a  rava;;!   ret  eiiilroit   sur   une  ^.'rande   /'tendue  des 
deux  c.iti's  de  la  i'i\ii'ie. 
C..ntr.'c  |.itt.,        Le  piirtai,'!'  delà  Loutre  a  7,<>(M>  iiiedsile  liinyueiii.    De  eet  endlnit  au 
""''"'  Liiii^  pmtau'e  la  livièie  enule  eiitie  deux  rives  ilevees  bien  Imisies  et  a 

i'n\iripn  7")0  pieds  de  linceul.  I>e  iiunibieux  plateaux  de  ;.'ra\  ier  se 
leiH'.intient  sur  le  parci.uis.  De  New  Posi  en  amunt,  la  fia-ét  est  de 
seeiinde  venue  d'enviiiiii  1")  ans  d  àue. 

Kn  reiiiDiitaiit  la  ri\iiie  )usi|uaii  bras  de  Fiederiek  Inuse,  un  passe 
deux  eours  d  eau  assez  iinpiatants  ;  les  petites  rivières  de  la  Martre- 
•  Irilli'e  et  Driftw.iiid.      .liiste  en  aval  du  roiithieiit  de  la  livii'-re    Fnde 

riik  llnu n  a  relevé  le  .'J  septemlire  une  sertini'  de  la  rivii're  Alàtilà 

V..luni.-.l.        priiii'ipale,  ipii  a  deiiiDiitré  ipie.  à  eet  eniinii!,  elli        un  ilut  de   ja^ès  de 
'■'"•                  IDl.tliHI  pieds  luliesa  la  niiiuite       l'illea  iri  Ci.'il»  p.eds  de  larireur,  et  sa 
piiitiiiideiir  l'Xtiiii -I  de  17  pied-,  mais  le  rourant  est  lent. 


It.IMAT    t;r   i.lllIKI!. 

Au  riiiiis  dis  i-.  de  inilli't  ('•  août,  alur-  .nie  nous  travaillions   sur 

le-  rivi.iis  Kapiskau  et  KHatal>oidiej;aii,  la  tempérât  .re  a  iti'  exeep- 
ticiMMilii'iiieiit  U'Ile.  louniies  eliaiides  e|  iiuil-  fraielie-.  Iji  tempéra- 
ture de  iMinne  heuie  le  mat  in  i  tait  en  moyenne  de  .")()  deyres,  et  au 
ruilieii  du  jour  de  711  à  '<l'  deiiris.  On  a  eu  assez  fri'ipieimiient  des 
'I' ii.|"  ritni.^  .piuiles  eli'etrii|Ues  priei'des  de  violents  loup- de  M'Ut.  La  \  e^etation 
le  Iniii;  des  rivières  ii  ete  très  rajiide  et  très  liiMiriante. 

Le  yihiei  n'était  pa-  en  aliondaiii'e  -ur  le-  ri\ières  Kapiskau  et 
KwatalHuilie^jan,  -le-  ipielipies  sauv.iyes  ipii  y  lialiitent  \ivent  exehisi- 
vemeiit  de  )Miissons  et  de  lapins.  Le-  -eiil-  animaux  ipie  nous  ayions 
\  U-  dan-  eette  r-llioll  olll    etr    lleuxoin-.    Unis    elles  l'ellils,    Ull    lyilX    et 

di'U\  loutres,  liien  ipi"   Ii  -   sainaiies  eliasseiit  le   castor,    le   leiiard,    la 
ioiiii.'i.  maître,  le  vison,  le  rat  mii-'|iii'  et  la  U-lelte.      Nous  avons  vu  ipieliiues 

coii-  de  liniverr  et  ipielipie-  Iroiipe-  de  lanaids  et  d'outardes,  ainsi  ipie 
la  trace  d'un  ou  deux  oii^'iiaux.  Le-  -auva^es  lapporieiit  ipie  ce 
i.'il)iei-  ri'culi'  loiistainment  \er-  le  iioid. 


Le  liriicliel,  le  doré  et  le  jioi— on  blanc  se  tioii\.nt  dans  les 
ri\  i.re-  en  (letites  ipiantiti's,  et  le  dernier  liiiioinnie  -e  jTreiid  dans  lu 
baie  le  loin;  de  la  irrève.  On  prend  des  e-tiirm'iiiis  dans  la  rivière 
Abitibi       J'en  ni  vu  deux  plès  de  la  petite  lixière  de  la  Martre-Orillée 

(Ni'/e/''/  Min-I'i'). 
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EXTHAIT.SDIN  MKMOIRE  JjE  M  E.  B,  BOHRON,  MAGIS- 
TRAT STIPEXDIAIRE  DE  CKTTE  PARTIE  Dl'  BA-*!SIN 
DE  LA  RAIE  J)Hri>SON-  gll  FAIT  PARTIE  DE  LA 
PROVINCE  I) ONTARIO. 

A(lrf»HC  à  riMiii   (i.  Miiwat,  pniciirt-ui  ^^-ni  rai,  Ti.i'iiit.i.,  1h81  iliriinlir.- IKHl.  Tiiipriii»- 
par  iirdri-  de  la  It-gislatur»-  iH  Intiirio  IKH'i. 

m  T    OKS    KXPLOHATIONS. 

i/c  Ui*^  j^rincipiil  «les  cxjilorati  >ii-<  '(Ue  j  ai  faites  au  cours  des  ileu.\ 
sftisonH  nffi  vjf'nm-nt  (k-  sVv.iul't-,  n  et*  de  rpciipillir  des  rt«nsei)iiif  mt'iits 
sv'irs  sur  In  valeur  et  les  r-essounes  clu  p»ys-  1.^1  luiiratiim  îles  i>|iera- 
tions  (le  letU-  année  ((ui  rticonipajine  le  pr.'seiU  inemoii-e  ec.iii|ireinl,  au 
jciur  11' jour,  les  jirincii>iiiix  événements  iiu  fur  et  k  mesure  <|U  ih  se 
sont  produits,  et  les  trait:  (!araetéristi.|U(;s  princiftfiux  de  la  région  uinsi 
((u'ils  sont  apparus  a  n;es  yen.x.  (.^iel|ue  monotone  et  peut  intéressiint 
que  eela  soit,  je  suis  eonvjiineu  ipi'une  revue  (U  lu  narration  donnera 
une  nieilleiii-e  idée  de  la  conKjjuration  du  pa;  i|ue  ne  peut  le  faire 
n'importe  iiuel  im'iiioire  ([ue  je  i«>urr»is  dre-ssi. . 

DIVKSIONS. 

.le  puis  dire  en  termes  généraux  que  pour  tout  ee  ([ui  se  rattaehe  au 
pays  plat  «jui  contourne  la  baie  de  .James,  mes  explorations  de  cette 
année  confirme  les  assertions  anttrieures  aux  rapports  de  l'an  dernier. 
Le  terrain  de  ce  pays  plat  <iui  est  utilisable  jx.ur  la  culture  ou  les 
pâturages  peut  se  diviser  en  trois  classes  : 

Lii  iiremière  lomprend  une  zone  ayant  de  trois  (|uarts  de  -nille  à 
ti.iis  ou  «luatre  milles  ùe  profondeur,  sur  le  coté  fie  la  Iwie  de  James, 
laquelle  s'étend  sans  inU'rruption,  sauf  ([uelques  pointes  et  quelques 
nK'lies,  de  la  limite  est  de  la  prieince,  t^lle  qu  éUblie  par  les  arbitres 
jusqu'à  la  rivière  \iUiiiy,' la  limite  ouest,  soit  sur  une  distance,  en 
suivant  la  lijçne  de  la  côte,  de  lOl»  milles  au  moins.  Im  valeur  prin- 
cipale de  cette  zone  existe  surtout  dans  ses  lieaux  pâturages  et  dans 
la  tirande  quantit»''  de  foin  de  baissières  qu'elle  est  susc-eptib!e  de  nip-  Foin, 
porter.  Quand  cette  partie  du  territoire  sera  ou vert4'.  il  est  indubitable 
que  1  on  pourra  y  élevei'  une  grande  quantité  de  Ijétail. 

Dans  la  deuxième  classe  je  comprends  tous  les  Ijas-fonds,  les  surfaces 
et  les  iles  de  terrain  d'alluvjon  <|ue  ion  rencontre  de  ci  delà  dans  les 
riviéivs  de  la  région.  Ces  terrains  sont  l>on»,  mais  ils  sont  en  général  plus 
ou  moins  inondés  au  printemps.  On  y  trouve  des  en.lroits  qui  sont 
assez  .'levés  pour  être  à  l'abri  de  tout  danger,  à  cette  épocpie,  au  cas  où 
les  ulaces   vi  ndraient  à  faii'e  blfjcus  et  à  intercepter  les  eaux  et  à  les 
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HI.K^^u-.l.»       iff-.iil.r  fil  arn.Mit,  iv  c|iii  iiniv.'  plutôt  .nimiium-iiient.    On  en  pourrait 
«'«*"•  t<pnt.-t'..l-.  fiiirv  <if   Im'II.'s  prairies  »oit  jniur   !«•  foin  soit  jm.ui-   It-s  pâtu- 

raK<-M.  ft  <•<•  ■iii'oii  pourrait  i-n  cnsenienccr  iiviint  «pic  l.i  saivin  fut  trop 
iivanc-f  pnwiuirait  avaiiUiafiiwMurnt  It-s  .vrcalos  ft  les  riicincs  (pii  con- 
xi.'nnent  nu  «liiiiat  l-a  iu|M-rHric  tie  iv  terrain  d'alluvion  doit  tout 
enseinl.lc  foiinei'  une  .tendue  tr.'s  oonsidéral>le,  mais  les  terrains  sont 
>i  ipars  .pie  ee  n  est  .pie  rarement  .pion  en  ]»'ut  tidu\er  surtisaininent 
en  un  seul  lopin  poui  l'ail"  un  etaMissenient  satisfaisant. 

fji  tr.>isi.nie  .lasse  .  .iiiipr.n.l  uni-  i\\»hv  lisi.'i-e  .pii  suit  la  ix-rar  de 
la  ii\  i.iv,  .(U.-l.pi.'s  t'.iis  sur  une  seul.-  rive  mais  plus  souvent  sur  les 
lieux.  Klle  se  coniposi'  .-n  parti.'  îles  jM^iites  .pli  iemontenl  des  Ixirds 
de  rivliri-s  ju.s.|u'«u  nix.'au  <le  la  ..'rande  (.laine  «jui  domine,  et  en  partie 
de  la  pla.u.'  et  du  plat,  iiu  iiieiiie.  1m  terre  à  bli'  .pi'il  y  a  sur  les 
IMiit.'s  et  parf.iis  sur  le  .-..iiiiii.t  .le  la  U-ifie  m.'  parait  v'ii'veleusc  ou 
iii.iii.-  salileusi'.  t'eei.  j.'  enùs,  «est  .le  ralluvi..n,  et  a  été  il.-|«.s.'  par 
l.'s  livieiTs.  .lonl  le  lit  .'tait  autrefois  plus  de  niveau  aMr  la  plaine 
supérieur.'.  V""'  M"  ''  ''"  '*"''•  '*'  '*"'"'*■'<"'•  -«'non  le  sol  .li-  cette  ;,'ran.ie 
plaiiii-,  est  pr.'s.pi.' enti.Tfiii.Mit  .1.  rar;;il.'.  Même  au.x  en  Iroits  où  il 
a  .t.'  tr..uv.-  un.'  l«iiin.'  .pianlit.de  salile  la  tourlx-,  jus.pi  a  une  profoii- 
.l.-ur<iaiis  1  iiit.rieur  .l'un  .l.iiii  mille  à  un  mille,  reiK.»e  pi-es.iuo  toujours. 
So..-~.iiirgi  sur  lar-ile.  t'.tte  ai({il.'  i-ontieiit  une  proiwti.m  eonsid.'ralile  de 
'•""^  ,  liau.v,  et  .-.st,  il  pr..preiiieiit    i«irler,  une  marne.      Il  est  douteu.x  «jue 

ei'tti'  argile  puisse  il  ell.-  seul.'  .-.instituer  un  sol  meulile  ou  tr.'S  fertile, 
mais  si  l'on  v  j.'int  un.'  épaisseur  sutti-ante  de  terre  vé>;ét«le  ou  même 
de  tourlH'  nu  il.'  .'.'lulr.'  de  t.iurU'.  ..n  en  obtiendrait,  je  crois,  une  terre 
I,i»i.r.-.tr<.ii,.  il  1.1.'  l).inne.  mil.'  et  iluialile.  Lex.'essivi"  .'-tniitesse  de  eetto  lisière 
..u  /Aiui;  .pli  lareiii.'iit  .1. 'passe  un  demi  mille  et  mesure  parfois  pas  plus 
.j  un  i|uurt  il.'  mil!.  .  lui  enlève  lieaueoup  île  su  valeur,  .ie  suis  néan- 
moins (lavis  ipi.'  .Il'  tr.'S  vastes  .'temlues  en  arrière  de  cette  zone  sont 
!ii  oueiuim'iit  r.'c.iuv.'i'tes  .le  t.iul'Ue  d'une  i'p.iis,seur,  soi-disant,  variant 
li  M»  a  six  pieds.  Or,  l'el.'vation  de  ces  plaines  HU-<lessus  des  rivières 
\aniint  .U"  "-'O  ou  M)  pii'i.s  jus. pi  il  luit  pieds  de  hauteur,  sulfit  amiile- 
niiiit  avei  la  pi'iit.'  i|ir.'lles  présentent  j,'.'nénilement  dans  la  direction 
ihi  ii..r.l,  au  taux  d.-  .|uelipie  trois  pie.ls  du  mille,  pour  i«rmettre  d'y 
établir  en  :;raiiil  et  a  peu  défiais  un  système  su]>erl>e  et  complet  de 
drainage  artilii'iel. 


lot  l;l)ll  HK.s. 

..iiisi  i-i;iiiitti.'s,  les  mousses  sphai,'iinri'.'s  et  la  t.iurlie  deviendraient 
sutlisamment  ass.'eliees  l'été  p.uir  s.'ivir  .le  c.diibustible  sinon  la  pn'- 
mi.re  année,  du  iiioin.s  par  la  répétition  du  pr.K'edé  .in  Unirait  par  les 
détruire  complètement  ;  la  een.iiv  de  la  tourbe  et  une  ])artie  de  la 
t'iiirl»'  elle  méme|Kiurraieiit  tinalemeiit  s"adjoindi'«!avantai;eusement  au 
sous-sol   ai'L'ileux.      Il   est    bien  [Kissilile  .ju'une  sui»'rticie  de  plu.sieurs 
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iiiillicrN  <k'  inill»*s  carri-H  de  ce  territoiit'  couvort  ilf  ti>url)e  )>eut  être 
assainie,  et,  avec  des  reMultats  si  avantageux,  nu  point  de  vue  du  cli- 
mat, qu'il  eut  HUHui  pnilMible  qu'il  )ieut  venir  îles  récolteN  luxuriantes 
de  l)lé  et. d'autres  (-rTéales  dans  ces  vastes  prairies  où  les  mousses  spha 
jrnact-es  sont  la  seule  végétation  qui  semble  p<mvoir  y  venir.  .le  suis 
cependant  d'avis  que,  à  |>art  la  |«'nte  générale  qu'on  y  trouNv  dans  la 
dirwtion  de  hi  liaie  de  James,  la  surface  de  l'argile  inférieure  est  de 
niveau  ou  il  |k-u  près,  et  ipie  l'augnumtation  d'épaiNseur  croissante  de 
la  couche  tourbeuse  que  l'on  trouve  au  retour  provient  en  réalité'  de 
l'exhaus-semeiit  de  la  mousse  tourlieuse  de  la  circonférence  de  la  >uper 
fîcie  ou  de  sa  lM)rdure  en  allant  vers  le  centif.  Uien  i|ue  la  limite  i,ii„itr  de  l» 
évirlente  de  cette  cnritriV-  ji'ane  et  unie  soit  la  Ixiie  de  .James  au  nord,  c"i>t"'e  phnc. 
celle  du  sud  n'est  jiax  d«'terminée  avec  aucune  espèce  de  certitude.  On 
a  supjMJsé  cju'elle  s'i'tendait  vers  le  sud  aux  Longs  Portages  sur  le»  bras 
Missinaibi  et  Mattagami  de  la  rivière  F/Orignal,  qui  sont  a  des  dis- 
tances res|«'ctives  d'en\  iroii  Is.")  milles  de  la  factorerie  de  L'Orignal,  et 
qu'elle  est  de  même  étendue  ou  jiresque  aussi  étendue  que  la  surface 
qu'occujK-nt  les  couches  inférieures  de  formation  dévonienne. 

IIOCHKS    LAI  RKNTIKNNK.S. 

!>■»  roches  laurentiennes  sont  très  saillantes  dans  les  gorges  et  les 
lits  des  rivières  à  ou  près  ces  jM)rt«ges.  Sui-  la  rivière  Mattagami,  l'eau 
descend  sur  ces  roches  en  faisant  une  chute  de  |>as  moins  de  42.5  )iieds 
sur  un  ]iarcours  de  10  milles,  si  Ion  en  croit  les  calculs  du  ilocteur  Bell, 
tandis  «pie  la  chute  de  la  Missinaibi  est  de  près  de  3'X>  pieds  sur  le 
même  jMircours.  On  est  tenté  de  s'imaginer  (pie  cette  chaîne  de  roche», 
qui  l'st  si  saillante  en  ces  endroits,  s'ét«>nde  à  l'est  et  a  l'ouest  des 
rivières  [xiur  entourer  comme  il'une  muraille  p«'rpendiculaire  de  rochers 
la  contrée  unie  argileuse  à  la<|uelle  elle  sert  de  limite  méridionale  bien 
tranchée  et  bien  définie.  Mais  je  doute  après  tout  qu'il  en  soit  réelle- 
ment ainsi.  Bien  que  cet  exhaussement  (pielque  peu  abrupt  du  roe 
subjacent  puisse  circonscrira  et  Ixirner  !.i  superficie  (|u'(K;cui)ent  les 
calcaires  et  les  autres  couches  de  formation  dévonienne,  ou  même  d'ar- 
gile bleue,  je  .suis  tout  de  même  convaincu  que  les  argiles  rougeàtreset 
de  teint*'  pâle  iiue  l'on  trouve  au-dessus  de  l'argile  bleue,  dans  le  pays 
uni  qui  est  au-<les8ous,  s ,mt  réqiandues  sur  une  grande  étendue  du  terri- 
toire supérieur  au  nord  et  inférieur  au  su<]  de  cette  Iwrrière.  Je  suis 
sous  l'impression  que  généralement  la  surface  de  la  plaine  commence  à 
s'exhausser  bien  loin  avant  d'approcher  des  Long»  Portages,  et,  sauf 
leiC  enilroit»  où  elle  est  couptv  ou  mise  à  <lécouvert  par  le  passage  des 
rivières,  cette  Ixii-dure  ou  lisièi-e  rocheuse  supposée  n'existe  pas  en 
réalité,  mais  qu'elle  est  plus  ou  moins  profondément  enfoncée  sous  les  Ccuvertedc 
argile»,  les  sables  et  le  gravier  de  la  période  diluvienne  ou  glaciale.         diluvium. 
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ORIGINE    UVJi   AHllILKM. 

Urift.  <^u'il  y  ait  iinH  trts  lu'rande  pmjiortion  «Itw  argiles  »'t  autre»  nmti.-res 

il  i'it«t  iilire.|ue  l'un  trouve  sur  ce  plateau  suixricur  (jui  soit  venue  l'u 
non),  et  .|uVlle  ait  été  tniinw-  ou  traiisjH>rttW>  île  «lueltiue  fa^oii  mysté- 
UHeau  haut  de  la  côte,  partie  «les  rives  «le  In  Ixiie  ilHudson,  et  parrie- 
tie  <lu  plateau  inférieur,  voici  une  j)roposition  ijui  peut  se  démontrer 
plu-i  ou  moins. 

SKCOM)    PLATKAf. 

l^  territoin-  compris  dans  ce  <|ue  l'on  ]>vut  appeler  le  second 
plateau,  bien  que  le  plateau  inférieur  soit  en  réalité-  une  plaine,  com- 
mence au  sommet  <le  l'exliaussement  quelque  j«hi  al>ru|>t  dont  je  viens 
de  noter  1  aj>parition  comme  se  prixlni^ant  sur  la  sui-face  générale  de  la 
plaine,  à  ou  près  les  lon^  j)<irt«)j;es  des  rivières  Ahitibi,  Matta^ami  et 
Missinaibi.  Cet  exhaussement  n  est  pas  aussi  marqué  sur  la  rivière 
Limite, In  Albany,  et  bien  que  je  nie  sente  à  l'aise  en  en  plaidant  la  limite  à  pas 
plateau.  jij^^j^^  ^1^.  jIj^  „j,   quinze  milles  en  amont  des  Chutes  de   Martin,  elle 

peut  être  bien  plus  étoijtnée  c|ue  cela.     Ïai  limite  méridionale,- c'est-à- 
dire  l'endroit  où  se  termine  le  plateau  et  où   commence   la  hauteur  des 

terres n'est   pas  non   plus  du   tout  régulière  ni  bien  définie.     Autant 

i|ue  j'ai  pu  m'en  faire  l'idée,  je  le  fixerais  du  côté  <le  l'est  vers  l'extrë- 
mité  inférieure  du  lac  Abitibi,  à  ou  près  de  l'extrémité  inférieure  du 
lac  Miminiska,  sur  notre  frontière  mcidentale. 
Altitude.  InmuH^liatenunent  entre  ces  "  Portages  aux  Verts  Coteaux",  sur   la 

rivière  Missinaibi  "  Flyinj.'  Post  ",  et  l'extrémité  inférieure  du  lac 
Kenogamissee  {leuvent  selon  moi  être  situés  à  ou  |irès  la  limite  ^;ud  de 
ce  plateau.  L'altitude  de  ce  plateau  au-dessus  du  niveau  de  la  mer 
(ou  (le  la  baie  de  James)  est  de  six  et  sept  cents  pieds  à  son  extrémité 
plus  bisse  ou  septentrionale  et  <le  huit  cent  cinquante  à  mille  piwls  à 
son  extrémité  supérieure  ou  méridioimle. 

.Vucune  j>artie  de  c»  tU-  '  n'  ou  lisière  n'aaux  couches  inférieures,  en 
Uint  <|ue  je  le  puis  savoir,  de  calcai.-es  dévoniens  ou  cl'autres  roches  de 
cett*-  formation,  (juand  on  la  trouve  sur  iiia/e,  la  roche  n'est  iju'huron- 
nienne  et  laurentienne.  Il  est  rare  qu'on  la  trouve  à  l'affleurement  ou 
pri>jetant  au-dessus  du  reste  de  la  surface,  même  sur  ce  plateau,  et 
bien  qu'elle  soit  souvent  à  découvert  tant  sur  les  rivières  que  sur  les 
hus.  Ceci  jirovient  pre-sipie  toujours  du  la\ai,'e  ou  de  l'enlèvement  pa;- 
les  eaux  de  ces  rivières  ou  île   ces  litcs  de  la  couche  su|)erposée  d'argile 

KÉfilON    COL'VEUTK    IIK    DHIIT. 

Ainsi  ((Ue  le  docteur  B«'ll  en  fait  loliservation   très  juste,  la  surface, 
même  à  la  hauteur  des  terres,  est  presque  toujours  recouveite  de  quel 
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(|Uf»<  mnti.ri'»  h  l'i-tiit  liliie.  Sur  le  st-conrl  plateau  \en  matii-rfs  mfu»)lefi 
oonsintent  encoïc  ilarKilc»  niuK<'âtivH  ou  fie  tfinU'  pâU-  u«i(liti"iint«H 
par-ci  {«r  là  de  «ravier  «u  de  «able.  Dan» ces  «rRiles «n  trouve  pre«iue  •,>™'"""  ''" 
toujours  des  miire«<aux  de  citleiiires  proveiimit  des  couolics  dévonienne» 
de  In  région  »eptetitri(>nHle,  (|ui  diiiiiiiui  nt  toutefois  de  volume  et 
deviennent  moins  nnnibreux  à  mesure  ipie  l'on  se  retire  de  lu  Iwie  de 
James  pour  rem<mt«r  \ers  la  liaute\ir  des  terres.  Je  suis  d'avis  i)u'une 
analyse  soignée  et  des  examens  niicTwopi(|ues  du  «l'avier,  des  sables  et 
des  argiles  trouvés  à  lu  Hauteur  îles  Terres  ou  dans  les  environs  is>u- 
raient  jeter  de  la  lumière  sur  leur  origine. 


Il 


HAHKTK    Kf^-S    PAYS    MOXTl'FA'X. 

l>ans  le  sM-ond  plateau  ou  rencontre  rarement  rien  (jui  mérite  le  nom 
de  montagnes  ou  de  rotcaux.  U-  ns-  a  très  prolmhlement  été  asse^  bien 
aplani  par  la  glare  antérieurement  aux  dép<>fs  d'argiles,  des  «ible» 
et  des  graviers,  ou  du  moins  avant  le  moment  où  ils  ont  pu  repos«T  sur 
ce  plateau.  CeptMidant  l'inégalité  du  roi'  Imronnien  ou  laurentien  suV)- 
jn<'ent  suffit  parfois  à  donner  une  idée  |>ar-(i  parla  de  l'apparence 
ondult^  ou  aeciilentée  de  la  surface.  I>a  dénu<lation  s'est  faite  Ikmiu 
coup  plus  i)ar  les  rivières  sur  ce  plateau  «lue  sur  aucun  autre  plateau  ('»r»çt<-red<- 
moins  élevé,  et  les  terres  d'alluvion  ou  de  fond  figurent  jsiur  une  plus 
gramle  projs)rtion  dans  le  tout  ensemble.  On  rencontre  aussi  (rfii-fois 
dans  la  partie  sud  de  cette  zone  ou  lisièiv  des  lacs  ((ui  pmviennent 
suivant  moi  non  pas  autant  de  (|uel<|ue  profonde  dépression  naturelle 
que  de  1  enlèvement  des  terres  meubles  de  la  surface  l>ar  les  rivières 
(|ui  les  traversent,  et  ilont  ces  lacs  ne  sont  souvent  ijue  des  élargisse- 
ments. 

Toutefois,  bien  ijuil  y  ait  en  somme  plus  de  t«rre  arable  ainsi  qu'on  Bourbier», 
en  peut  voir  à  New  Hrunswick  et  Flying-Post,  et  une  superficie  encore 
bien  plus  lonsidérable  qui  [)euvent  fournir  de  beaux  pâturages  et  de 
l)elles  |irairiis,  je  suis  fortement  convaincu  nonobstant  que  les  l)our- 
biers  et  les  mousses  tourlu-uses  «M'cupent  de  Waucoup  la  plus  grande 
partie  de  cette  zone  ainsi  que  du  pl.iteau.  Ceci  se  produit  plus  parti- 
culièrement pour  la  partie  inférieure  ou  septentrionale. 

TKOISIf;MK    FI..\TK.\r. 

Du  ti-oisièrae  plateau,  celui  dont  on  js^ut  dire  qu'il  constitue  la  hau-  Caractère  plu» 
teur  des  terres,  je  ne  dirai  «lue  [leu  de  chose.  En  y  approchant  du  accidenté, 
nonl,  les  cont<jui-8  de  la  contrée  deviennent  plus  altiers  et  plus  acci- 
<lentts  :  les  r  !i-hes  laurentiennes  du  dessous  viennent  plus  souvent 
exposées  au ''••  sus  de  la  surface,  oii  elles  f(U-uient  des  chaines  de  roches 
ou  des  monticules  en  forme  de  dôme.  Vues  du  nord  elles  ont  rare- 
ment l'appareiico  d'une  chaîne  de  montagnes,  bien  que  l'on  puisse  voir 
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lies  ohaini'H  (le  riK-lK-x  ilo<'(m|H'fs  mi  ilfs  (•c>t«'aux  isole»  atU-iK'iHUt  il'' 
(U'ux  n  trois  ci-iits  picdM  ilVIévittion.  <.'•■  nVst  iiu'à  la  hiiutoui-  ili-s 
t«rroH,  prix  <!«•  la  source  de  l'Abitibi,  i|U«'  j'aio  jamais  vti  et-  i|ii<'  \'»n 
[Miurrnit  à  Inm  droit  dt-sixntT  |iar  rii|i|»'llation  de  iiiontaxneH. 


riuiri«'s  tlf 
c»»t>  ir. 


HOU 

Parfois  le  «ol  l'st  couvert  d'auliifs,  il»'  saul  -s,  ilVpiru'ttcs  n  iij{t'H  ou  ili> 
jjraiiiiiu't's,  On  reiu-ontn-  assez  frtM|ueiiiir.'nt  des  ))rairie8  de  castor,  cl 
l'on  tn>uve  ici  et  là  du  riz  sauva^"'  ''»ns  'es  étants  de  ces  i|uadru|M''des. 
Le  sol  sur  les  liaut<-urs  est  on  yi-néral  uruveleux  ou  salilonneux  ;  et 
rarement  iir',''l<Mix,  en  tant  i|ue  mon  ex|M-rience  m'a  jwrmis  de  le  cons- 
tater, bien  i|ue  ai.  |Mirta>te  de  la  hauteur  îles  terres,  sur  la  route  de 
l'Abitihi,  on  trinnc  de  l'arfiile  uux  deux  extrémiti'-s  du  jxirtnjte.  l^i 
t«Tre  est  lé^èr»-  en  ({''"'■''al  et  |iai'ti>is  riM-ailleusc,  elle  <"st  en  ^jénéral 
asst'i'hi'-e  et  chaude,  et  bien  iju'il  n'y  en  ait  nuune  |mrtie  i|ui  puisse  pri>- 
iluire  le  blé,  ce|)enilant  presipie  toute  la  su|ierticie  p«'ut  faire  plus  ou 
moins  des  p.'ituraxes.  I>'s  mousses  tourbeuses  ou  les  UiurbierM  w  ren- 
ontn'nt  même  sur  la  hauteur  des  terres  ou  dans  la  contrée  au  sud  de 
cette  ligne,  n^iis  la  su|H'iticie  ipie  reniuvrenl  les  mousses  tourlx'uses 
est  petite  comparativement  à  celle  ipii  est  couverte  de  bois  et  de  ;.'ra- 
minées. 


Tfiiioiffiia^i  " 
i-oiitnMlii- 

ti.il>-. 


(  I.IMAT. 

Il  n'y  a  i|ue  li-s  oWervations  consignées  aux  jmstes  de  la  Compasinie 
de  la  Haie  d'Fluilsoii,  les  déclarât inns  des  •,'en»  i|ui  vivent  actuelle- 
ment ou  ont  déjà  vécu  dans  la  contrée,  et  notre  cx|M'rience  limitée  qui 
puissent  nous  renseij;ner  sur  le  climat  îles  deux  dernières  divisions  de 
,e  territoire.  Peur  ce  i|ui  est  des  céréales  ipie  1."  pays  j>eut  ou  ne  peut 
juis  proiiuirc,  il  a  l'-tc  rendu  des  lémui^'ii  i  'es  bien  contradictoires.  I.* 
climat   n'e^t  pas  non  plus  le  même  d.-ins  l.nites  les  |jarties  de  la  région. 


■---   <»■  • 


<  KICKAI.K.S,   ETC. 

r.!f.  ftMiiiif,  Avec    un    sol    convenablemei\t    (in'pare    et   des  airains   de  semence 

.ir(?i-,  itc.  choisis  avtH'  discernement,  je  crois  c|u'on  peut  faire  produire  avei'    plus 

ou  moins  de  succès  au  second  pl.itc.ii  ou  /.one,  du  blé,  de  l'avoine,  de 
l'orijc  et  iwMit-ctre  du  sei^'le.  I.ois;!  jH'ut  venir  sur  le  ])lateau  moins 
elevi'  et  situé  plus  au  nord,  nicine  a  la  Factorerie  de  L'Orignal  et  à 
Kiiix'rt's-Housc,  sur  la  cote  de  la  Ixiic  de  .lames  L'avoine  et  i|ueli|ues 
vari.'tés  de  blc  dur  |M>urraient  .gaiement  y  mûrir  ipianii  la  saison  est 
favorable,  dans  les  endroits  |)rotégi's  et  bien  exposés  au  soleil  dans  la 
zone  inférieure  ;  par  exemple,  à  OlilHrunswick,  à  (|ueliiue  vingt  milles 
en  aval  du  1  ..on;;  Portage,  sur  le  bras  Missinaibi  de  la  rivièie  L'tJri- 
gnal  er  au  Nouvau-Poste  sur  l'Abitibi.       A  la  Factorerie  d'Alliany  je 
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,1.,-it.-  .|U.-   iii.Mi.-   Hv.r    II-    ineill.Mir  «raiii  .U-  wliifll..'  ft  en  .1.  pit  .|.-  !« 

l,i.-,«i.uti..n  la   plus   H..i«n.«>«.  .Il   h..1    .«tuiii-  .Iw  .•.•r.-al.'n  ..nliimires 

piiiH*'..t   venir  à  mat  mit.-,      u'  «nn«-K  ••x.«>pti..nn.-ll.-K  il  t-nt    |MHsibl.' 

.,111-  1  ..i«.'  V  niiirissf,  mais  par  l.-i  saison.  <.r<linnir.'s,  j.-  ii.-  !.<  >r..is  |his. 

Je  puis  iln-  .lans  le  tort,  mais,  à  en  juger  \mT  lei.  «.  I.s-m  lusturnes  .,ue 

II..US  rtv.ms  eues  .-n  août  eelte  année,  je  suis  jH.rte  k  <i-.>ire  .|Ue  les  «el.'es 

j,ree.s-es  .It-té  sont  plu-  tr.H|u.'iites  et  plus  fortes  sur  la  rivière  AlUn.v 

.|ue   sur   les   ri- i.res    LOrixnal,  Al.itibi   et  m.  me  sur  la  Hui»it.      l-.'s 

,».mmes  .le  terre  s.-  eultivent  avec  suer.s  h  tous  les  (««tes  .le  la  CmM-»-  ,',; "j;;';;;»-;;. 

«ni.-H.j.-   la  Haie  .niiKison,  dans  t..ute  la  i«rti.'  <!.•  la    re«i.m   ..ii  nous  ,i„„„. 

-.,,mm.-sparti<'iili.'r.-m.'nt  int.Mvss.:-,,  ..t  les  navets  y  viennent  l.ieti  aussi  ; 

Muiisnieme   les   jxHnm.-s  .|..  t.rre  m-  m'ont   |mis   paru   pr.aii.'tlre   une 

bonne  r.'e..lt.' ni  à  la  Kaetoreri.-  .lAllwny  ni  aux  Cliutes  Mai  lin,  à  -M2 

milles  en  amont  .le  la  rivi.r,'.     .le   j.uis   .lire    franeli-'Uient  .|ue  j'ai  .-te 

fort    <l.-sapp..int.'   <!.■   l'apparence    <le    la    eontr.'e   i|ui    '-...le  la   riviii-e 

AlUny,  et   .pie  j.'  eraius  liieii  .|Ue  cette  partie  .le  la  ivRi.m  .|ui  .-st  en 

«vnl  .lu  liras  K.-.ioKami  n'ait  pas  au  jM.int  .1.-  vue  «lu  sol  et  .lu  .-lim^vt 

une  «ramie  valeur  eomme  |«ys  ftKricol.'.    A  la  Ka.-torerie  «le  L'<Jri«nal 

les  (s.mMi.'H  .1.-  t.-rre  ont   |«-u  «Lmne  l'an  .lerni.'r,  mais  .-lies  .mt  Umiie 

apparen.f  «-ett.-  ann.'e,  «•omine  l.t    plu|.art  .les  aiitirs  .l.-nr.'-es  tant  «lans 

I..S    jarflins    .|ue   .iuiis    l.'s  .hamiws.      I>es  eli.mx  tieurs   «le   MU-   taille 

.taient  pr.Hs  à  eufîillir  |».ur  l'alimentation  à  la  fin  <l.-  juillet,  .•«•  .|iii  est 

t.iut  aussi  t.'.t  .(ue  la  .lat.-  ..ù  je  les  ai  vus  mûrir  sur  les  lacs  sui>érienrs. 

TKMl'KHVTfHK. 

Ceux  .|ui  ci-oi.'iit  .pi.'  le  temps  est  t..ujours  cru  et  fr.à.l  sur  la  e.Me 
.le  la  l«iie  .1.'  .lames  |«.urrai.-nl  .  tre  surpris  .l'ai.premir.-  .|U.'  l-  u  «le 
jours  apr.-s  m.m  arnv.'..-  à  la  Factoivrie  «le  I/Ori-n'il,  le  tliermomi-tre 
manpiait  pris  «le  !fj^  .le  chaL-ur  à  l'omUre.  Comm.-  cet  eiKln.it  est 
une  stati.in  .hi  l'on  fait  .l.>»  observation-  i  ..tvoroloi'i.pies,  l'instrument 
comm.'  les  ..bservati.ms  n.itées  ..taiciit  iii.lubital.iement  correctes.  A 
Alliany,  M.  Hr.iughton  m'a  as«uré  ipi'il  avait  fait  iU  ii  l'ombiv. 
guaiit'au  climat  à  la  hauteur  «les  U-ires,  je  crois  aussi  .|Ue  r.,n  se  Hr,'.'.-  .  •'  > 
mépren«l  In-aui-oup.  Malh.>areus<Miient  il  n'y  a  i>us  «le  stati.ms  met».. 
rol..^'i.|ues,  <|ue  je  sache,  k  ou  pr.'-s  la  hauteur  «les  tcrr«-s  entre  les 
grands  lacs  ou  m.'-me  la  vall.-e  de  l'Ottawa  et  la  biie  «l'Hudsf.n,  bien 
«pi'il  y  .-n  ait  plusieurs  sur  la  rnU-  .le  la  l«iie  .le  James  et  une  aux 
chutes  Mari  1  ;  il  est  ainsi  .litticiU-  «le  se  renwiKtier  «lune  favon  sûre 
sur  ce  point.  J."  vais  cpeii.lant  c.msigner  .luel.pies  faits  .|ue  j'ai  pu 
observer  au  cours  «l.-  cett.'  saison,  et  .|ui  p.-uvent  jeter  un  jieu  .le 
lumi.'-r.-  -iir  !.•  suj.-t  .(ui  ii.ms  ,«c\ii»'.  !>•  p.-ste  Matawa^'amingue,  où 
|e  .suis  arrive  le  l."i  juillet,  est  situ.^,  .l'apr.'s  les  ..bservati.m» 'le  M. 
Austin.  I.C.,  à  environ  47  •^•3'  .le  latitu.le  jMir  81°  «le  hmgitude.  Il 
est,   .lupr-'-s  le  d.st.'ur   HvH,  à  pas   moins  «le  1,200  pieds  au-dessus  du 


w 


y  ■•T.  Kw 

iiiniitc. 
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iiivimi  (II'  U  mil,  it  l'.ii  ix'Ul  .l»-  •  "ii  |>rini|if  |«.iir  «iliiii^  <|u  il  «il 
sltuiii  {'••Mri'iiiiti'  fiiini  'lu  |.l«li-.,  .  ■|ui  fiirim-  la  liBUtcur  il»-»  ttriv. 
A  ii-tti'  lint»',  i|i-  ("iniiiii"'  'II'  trrii'  ilTlii  \arit''t<'>  «|i|m'Iii-  |«i>  M.  Hm- 
"In  |H>iiiiiM  lilfii.  'frtii'iit  ju-f'-mi-nt  il  ili'urir  ft  |iriiin«'tUifnt  un  Imii 
r.  ii.litiifiit.  Ci'itH  lUtv  fKt,  jf  ji^nw,  lie  'l»'ux  m'iroiinwt  plus  hàtÏM' 
i|m- l'fllf  il  Ihi|1i,  il.  Ii">  iHiniiii»^ '11'  tiirit»  Hpuiisw,,  à  Im  KHc't4ir«'rii- ili- 
1,1'riuii'il  U-  liuririiN  iiIlHirlit  bu  n  l't  |.i'iiii  aaii'iit  il'-'n- |iri'l.,  ii 
n  1  "lli  r  ili  -iiim-  li«ir«".  l"iii'  pirt  i-  île  rnl  iilcs  «'tHit  itumi  l)ifti  «vaiii-if 
l't  I  Imiiiiii'  M|'|>iii'fiii-r.  I  "Cl  rilniuilli'n  iih'iiii' ilminnii'nt  tnun  U-h  Mijji»»»;, 
ili'  lit'Miir  SI"  ri mlri'  'i  ninfni'ifr. 

llf.-<siilHrKS  XIMUlKH. 

. ,.,  Hrlrtlivi-mi'nt  «  M".  I  r.i)ii>-  ,>iHi'rvatiiinM  tinuliaiit  li-»  iiiiniTHUx,  il 
iiiil  :  .II'  111'  ^iii"  jiM»  i.'iii  plii-'  iMi  I  lut  'l'ajoutiT  tfriiiiirrh<iH»'  il  mm  niii- 
imiNMinri'»  'liji«  Hiimi-u-s  11  riKiinl  iji's  ciiiirlii-H  ilc  liiiiiillf'li);nit«*,  il«' 
toiiilii  ,  ilr  u\  |iM',  ilr  iiiiiiiriii  lie  f  r  l't  i  .iriîili-  ii  |M(ti'rit'  ilmit  mi  von 
liait  li'xifiti'n  '  l't  i|ii''  l'iiii  l'niit  l'xintvr  ■■"  iilmiKlniKfilan»  rett<'  ivjiiim. 
Quiiiit  'i  1,1  liaiiiti'  1111  il  !a  linuilli'  )i'  pui»  <>■-■  rnliti'ntiT  «li' iliri'i|UPniiu.s 
ne  laN'inx  \  r,r  (nilli-  part  .i  l'i-t^it  île  Kiseiiieiil  ni  -.ur  la  Miit'iiuHnii  ni 
I'AIIhiiiv,  iiiai'<  iiiiiiH  en  aMUi»  rem  .nitré  sur  l'hariine  île  ees  iiviiic»  en 
ninri'i'aiix  i'|iais  it  ili.sjnints.  (^uant  ii  lu  '  'Ui-1«',  elle  eit  inirtuiit  en 
aiNiii.  lire,  ini'ini' a  la  hauteur  lie»  terres,  ei  lien  i|u'ell»(,  f-nlève  lieau 
eoup  .ir  valeur  a  la  ■iitiliii'  l'iiiniiie  |iays  airrii  ..!i',  vu  iin'il'  a  enM'\eli 
l)i">niii  mil- iraere»  lie  v)l  t'iTtile  iple  Idii  alliait  ilreluelit  |.u  flieileliient 
n->aiiiii  it  iiiettii' en  eiiltiire,  je  >iuis  eneiire  feriiienieiit  ii.nvaiiK'ii  i|ue 
eette  -oiiiri'  iii>  |'ui>al)le  île  eiiiiiliiistilile  va  etr>'  avant  peu  mise  à  ion 
triliutii'M  et  ileveiiir  iriiiie  valeur  inestiiiialily  (huii  la  [Mipulatiuii  ilu 
Caiiail  i,  1-1  pliiH  |iaiti'  iili' leiiiPiit  |iiair  relie  île  notre  pr"viiiie  à  noUN. 
•lai  ilit  iiaii>  iiioii  lappirt  lie  l'an  ileriiier  ipie  lO.IKX)  nulles  larrés  au 
nioiii>  ilu  tiiiitoin-  ievendii|Ui''  fwr  l'Ontario  au  iionl  île  la  liaut<^ur ile^ 
tl'rl■l■^  >..iit  reioUM'i  Is  lie  eouelies  lie   tourlie.      Je   muih    fierNua-l'    ipi'iin 

r '!.■«  va  linir  par  lon^iater  ipieiette  »U|M'iriiie  ij.'passe  ee»  iliitlres  1.  Iieau- 
eoup.  M.iis,  |.ielialit  riinime  aiipiis  i|U  il  a  plus  de  10,()(HI  larieh,  et 
i|Ue  l'i-i'aisseur  nioyeniii  de  la  tourU-  ne  soit  ipi  'le  huit  pied»  eiivin  B, 
nou-  i.uroiis  \à  une  ipiantité  de  eoinhustiUle  dont  la  puisoumee  calori- 
fi  re  m-st  pas  iiioiiiiire  ipie   ."),(MMI,iM)(l,(>i"i  .li-  toniii~  'le  houille  hituini- 

lieUse. 

vr.K. 


.1  111  exHiiiine  le  '.'-1  nient  d  lieiiialite  liiune  et  s|iatliiipie  au  (irand 
Kapide  de  la  rixii'ri-  Mattiiiiiiiii.  Ij'  docteur  Bell  l'avait  déjà  visite 
eteii  avait  doniii- ladi'serii''  .,  t  M.  Hortniiinn,  de  la  Commission  fjéolo- 
jfiip'e,  avait  t'ait  l'essai  du  imen  ipie  1'   iliH'teur  Hell  aval'     ,iiiiM)rté, 

avee  le  résultat    i|u'oii  a    trouve   i|u'il   rontenait   einquante  deux    pour 
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.••■lit  .le  iiii'IhI  iU'  ivr.  .l'ai  .lMouv..rt  >f  minerai  <»««  for,  ft  il  ma  |wrii 
..»  ma*.if»  ou  «i«.-ineiit.  .1.-  fonin-  l.-ntii-ul.*,  ..|itn.in.'l.- .laii»  I..»  .M.n.l,.-H 
.iil. «ir.^  «If»  rirhf»  d.vonifiii»««.  <i«»  ixiraiwwnt  ici  h  Ifur  pluv  ixmt  la 
l-r-inière  foi»  vn  <l.n«en.l*nt  U  ilvii-ie.  .Jv  n'ai  |>iw  de  .loutr-  .|Uil  y  » 
un.-  tri-»  (irande  .•t«'n«lnf  <!«•  minerai  et  .|u'on  jM.urrait  1  extraire  ave<' 
bi.n  peu  -le  travail.  Il  est  vrai  .|u7»  Ih.ure  pnWnte  il  |)eut  n avoir 
IMN  .le  valeur  .•.•<.ii.imi.|U.'  ;  umi»,  "lanx  lentimati..!!  «le  lim|".rt«n.e  .Ici. 
r,..«.urces  .livenu-H  .1.-  .-.•tte  r.(jion,  il  faut  tenir  c.mipte  mm  wulenient 
.le  leur  valeur  a«-tuelie  mai»  eri.-ore  .le  la  valeur  .|u'elleH  hoiiI  Mi^-ep 
tible»  <rae«|uérir   plu»  tar»l,  et  cette  .•Htimati.m,  liamk-,  cmune  il  ...n 

M.I.I  .(«.'lie  le  «>it,  lur  riiy|««tli.-««' >|i ette  rexion  e»t  .l«-«tine.'  fut  ou 

tnnl  -t  .tre  ouverte  et   .l.vel..p|N-e   |«r  «les  chetiiinx  <le  fer,  me  (.orte  h 

croire  .|Ue  ce  niinenii   «le   fer  aun-tf mrae  il  .--«t  il  tout  juii  faut 

jH.ur  le  r.-.luire,sav..ir,  le  calcaire,  la  to«irl»«  et  le  li«nite,  n.'  |H'ut  «u.  re 
fain-  autr.Mi.nt  .|ue  .le  se  riv.l-r  comme  précieux  .|uaii.l  le  tem|>H 
vieu.lra. 


!<• 


3| 


(IVPHE. 


U-n  Ktftement»  «le  Kyi»»'  ^it"''"'  en  auil  .lu  .ontlueiit  tien  ri\  i-re»»  Mat- 1  ii^ment»  wr 
ta«»mi  et  Mii.sinuil)i  ont  .l.j.i  fait  le  »uj.-t  -l.-  rap|">rt«  i.nt.Tieurs.  .lui  "' 
trouv.-  (Icx  morceaux  .le  «yp-i»  -ur  l.t  .ote  à  im'u  pr.x  »  mi  .hemin  .-nliv 
la  Factor.-rie  .h-  I/Orignal  et  Allmny.  et  l'un  il.-  me»  -.auva^en  venu  <l.- 
cette  pnrtie  lin  i»ivh  nia  appris  .|u'oM  en  |»«iuvi»it  v..ir  i-n  xi»ent«iit^ 
,|iian«!  la  mer  .tait  liass.>  au  fon.l  .lune  Uii.'  i>eu  .loiKn.V.  .le  ne  nuis 
pus  revenu  à  l'eiulroit  où  I  .n  a  tr.iuv.>,  l'an  dernier,  le  kaolin  ou  argile 
h  |...terie  ;  j.  n'ai  .  n  con». M|Uenre  rien  ù  ajouter  à  mon  rap|H)rt  anté- 
rieur à  cet  cgafil. 

HXHKTK    IlKS     VfH.Kl  RKMEST8    l>K    W«: 

Il  n'y  a  peut  .  te  [«is  .rMi.-ln.it  au  Cuna<laoù  il  y  ait  pii.jiorti.mnelle 
m.nt   ni.iins  .le  r.Kli.-s  nii>.-  à  .l.''c.mv.Tt  .|ue  .lan.>t  la  n'-gi.m  Imhsc  .pli 
j{it  au  Nu.l  do  la  haie  «le  .Ihmi.n  et  bien  jk-u  dendn.itH  i>ii  il  y  a  auxxl 
p(.u  .1.-  i-.M'he8  h  (I.T.iuvert  .|u.-  «ur  le  second  plateau  .)U  .laiis  la  seconde 
zone.     Sur  le  troisi.ine  (ilat.i.u,  celui  .(ui  constitue  la  hauteur  des  terres, 
la  pn  1   irtioii  nicheuse  est  plus  forte,  et  il  y  a  iH-ut-."-tre  d'aussi  honne.«  i'r,,|,,pti„n 
pr..bal>ilitcs  d.' trouver  les   niin.Tais  aKcge»  aux  r.)clies  laun-ntienne-.  ""'>«'"•*• 
ou  huronniennes  .m  y  c.)nteuu-  i|ue  sur  la  rive  nord  du  la..-  Hui-on.    J.- 
ne  puis  dire  .pi'une  chose:  est  .pie  dans  mu  prtcipitntion  jm.ui  tra 
vernt'r  !a  haut.-ur  des  terr.-s  (omme  il  1>   (allait  i  j.'  n'en  ai  |>as  vus.    .J'ai 
cependant  enten.lu   des   narrations   (pr.)vciwuil   .ies   -  ;  ivatfes)  .)ù   l'on 
di.sait  .pie  l'on  peut  tn)u\.  r  .les  minerais  d.-  eetl*  esjx<  e  .lan»  les  envi 
rons    lu  lac  Seul,  et  je  cn.is  «jue  ceci  est  loin  d'être  improbable. 
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llllls    DKHKIT. 


Ua 


IIS  Cl'  l|lll>    1(111   11  < 


«li'sifiné  sous  rjiiipfllation  de  ]>ays  plut    arf.;iUnix, 


la 


]tif-'l>  (le  cir 

n'Ilffl-fllC»'. 


l'iulii-assaiit    tinit   le  |>rcinier  platt>au  ou  la  lueiniiic  pliiiiu- ainsi  .[ue 
|ilus  gianilf  partie  ilu  second,  la  t'oivt  est  limitée  sur  une  yraiide  étendue 
[lar  l'étroite  lisière  de  Ixinne  terre  dont  on  a  dit  «lu'elle  s'étend  le  long 
lies  beri.'es  et  des  cours  d'eau,  et  aux  rives  des  lacs.     Les  couches  infé- 
rieures dalluvion,   tant  le  Ioiilc  des  rivières  i|ue  sur  les  iles,  sur  les  ri- 
vières et  dans  les  lais,  sont  en  ;;'nèral  liien  couvertes  de   liois  delMiut. 
Arl.ri-s  (l,-7     (_'  ■  Ijois  consiste  principalenie.' t  un  epinette  liliuulie,  tremble,  peuplier, 
épinette  rouge  et  b'juleau  blanc.    1  »e  touti's  ces  essences,  c'est  1  epinette 
blanche  ipii  a  le   plus  de  \aleur,  parce  ipie  c'est  la  plus  propre  à  faire 
de  la  planche   ou  du   Ixiis   de  colombage,  et  c'est   ainsi  iiu'on   l'utilise, 
sous  le  nom  de  sapin  (./l'r),  à  tous  les  postes  de  la  Compagnie  de  la  Baie- 
fl'Hudson,  sur  la  baie  James.     T.,es   ph      gros  arbres  ont  environ  sei>t 
pieds  de  circonférence,  "mais  ce  Imis  est    l,eaiicoup  moins  exempt  de  dé- 
fauts, de  nieuds.  etc.,  ipie  notre  pin  blanc  ou  rouge.      Il  est  et  sera  tou- 
jours dune  grande  importance  et  utilité  aux  habitants  du  territoire,  et, 
bien  <\w  ne  tentant  pas  encore  le  fabricant,  il  pourra  prendre  sa  place 
sur  le  marché  ipiand  le  pays  sera  ouvert  et   que  les  autres  >)ois  devien- 
dront rares  et  etiers.     Sur  le  bord   supérieur  ou   méridional  du  second 
plateau,  et  aussi  sur  celui  «pli  constitue  le  point   «le  (lartage  îles  eaux  il 
y  a  eu,  dans  le  passé,  une  grande  ipiantit.''  de  pin  blanc  et  de  pin  rouge. 
Au  poste  connu   sous  le   nom  de   Flying-Post —poste  volant— et   dans 
son  voisinage,  j'ai  vu  du  l>eau   jiin   des  deux   espèces,  ainsi   ipie  de  la 
l)onne  ipi nette   blanche   et  rouge.      ,1  ai  mesuré   ipieliiues-uns   des  plus 
gros  arbres  et  leur  ai  trouvé   les  dimensions   suivantes  à  trois  pieds  du 
Bol,  savoir  ;  le  ))iii  blanc,  S  pieds  de  circonférence  :  le  pin  muge,  7  pieds  ; 
ri|.inette  blanche  et  Iipinette  rouge,  (!     ieds.      Le  pri'pose  il  ce  [wiste- 
M.  Thomas   Moore,  m  ;i  dit   (pi'il  se  trouvait  de   l'érable  à   sucre  et  du 
bouleau  noir  a  ipieliiucs  milles  de   là,  et   nuil  y  avait  vu  et  mesuré  un 
pin  blanc  ayant  deux  brasses— soit  II'  pieils    -de  circonférenee. 

.\  mon  voyage  suivant  du  poste  volant  à  Mata«agamingue,  j'ai  vu 
(|nelipies  pins  blancs  (survivants  de  l'ancienne  forêt)  dont  deux  avaient, 
resiiectivement,  10  et  \-  pieils  de  circonfi'rence.  Je  n'ai  pas  pu  savoir 
au  juste  combien  de  pin  les  feux  de  foret  ont  cp.argné  dans  les  environs 
du  poste  volant,  mais  je  suis  convaincu  ipiil  y  en  a  plus  et  ipi  il  y  est 
de  meilliHire  qualité  ipie  tout  ce  i|ue  j'aie  encore  vu  du  eôt»-  nortl  de  la 
ligne  de  faite.  Quoi  ipi'il  en  soit,  ceiiendant,  ce  i|ui  reste  de  pin  est 
très  ])eu  de  chose  compari'  aux  forets  ijuc  le  feu  a  ruim'-es,  tem)  nraire- 
meiit  au  moins. 

HKl'PMKIi    KT    KPINKTTK    KOliiK. 

IVii«;ii.:ite.  T.e  tremble  est  en  très  grande  quantité  dans  ce  territoire,  et  ce  Uiis 

j«"Ut  devenir  extrêmement  précieux,    étant  donné   l'emploi  de  sa  pâte 


l'.pmette 
blivnche  et 
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lK.uf  faire  du  papier.  LVpinfttP  rouge ausM,  bien  queii  <iu..iitité  Whu- 
c.up  inoimlre  (à  HH.ins  .|aon  n'y  comprenne  la  iH'tite  cpinette  des 
niuskegs),  sera  de  .|uel.|ue  valeur  .[uand  le  pays  sera  ouvert.  L'.-pinette 
rou^e  assez  «rosse  pour  faire  des  poteau.x  de  tél.-Kraphe  est  très  i-oin- 
niuiie,  mais  je  n'en  ai  pas  vu  autant  «pii  fut  propie  à  faii'e  des  traverses 
.le  chemin  de  fer.  Li's  plus  gros  arbres  de  cetU-  esp.'-ce  ont  rarement 
plus  de  <!  pieds  de  cii   untVrence. 

I^s  autres  IWs  sont  d'une  telle  nature  ou  se  trouvent  en  .(Uantités 
si  restreintes,  ou  tellement  épars,  (juils  ne  sont  d'aucune  valeur  appa- 
rente, à  l'exception  du  cèdre  blanc  et  du  bouleau  blanc,  dont  on  trouve 
plus  ou  moins  des  deux  depuis  la  ligne  de  faite  jusqu'il  .iuel<iues  railles 
de  la  baie  James,  et  les  deux  sont  <le  la  plus  gramie  utilité  aux  alori- 
gènes,  en  ce  (ju'ils  leur  offrent  les  meilleurs  matériaux  possibles 
pour  construire  leui  s  canots.  Il  y  a  une  espèce  de  pin  qu'on  trouve  très  n  n.>in 
généralement  sur  les  terrains  sablonneux  ou  rocheux  de  iieu  de  ferti-  '  "  ' 
litr,  1  ir  tout  le  territoire,  mais  jilus  particulièrement  dans  sa  partie 
supérieure  ou  méridionale.  Cet  arbre  atteint  rarement  <le  grandes 
dimensions;  il  a  une  écorce  rugueuse  et  raboteuse,  avec  peu  <ie 
branches,  et  celles-ci  près  de  la  tète:  i!  donne  une  Ix.nne  ([uantite  de 
iiomme  résineuse  ;  son  Ixn-,  jaunâtre,  ne  sert  à  rien  autre  chose  que  je 
sache  <iue  de  .•ombustible,  et  il  brûle  passablement  oien  ((uan.!  il  est 
sec.  Dans  mon  récit  je  lui  ai  donne  tant.'.t  le  nom  de  pin  résineux 
{jiitchpiii"),  tantôt  celui  de  pin  à  e.-orce  ralxiteuse  (ronghhurked  làn"). 


FK.rX    I)K    PoliKT. 

Ijesfeux  de  forêt  cjui  ont  [lassé  sur  la  jikis  grande  partie. lu  territ'.ire 
à  la  ligne  de  faite  et  au  delà,   dans  les   .lerniers  vingt   à  trente  ans,  ne 
sauraient  manquer   d'attirer   l'attention  .le  tout  voyageur  ;  le  fait  est 
qu'ils  sont   souvent  de  date   si  ré.eiite   .(Ue  le  Ixns   a  ran-ment  eu  le 
temps  d'atteiiiflre  toute  Sii  grosseur,  ou  la  jeune  forêt  celui  de  se  iléve- 
lopper.     Envisagés    largement,   eoimne  l'une   des  forces  ou   l'un  .les 
phén.anènes  île  la  nature,  i)lut.)t  que  sous  le  j.)ur  de  simples  accidents, 
les  feux  de  forer  sont  loin  .l'être  le  mal  immitige   qu'on  croit  générale- 
ment, s'ils  ne  dépassent  pas  les  limit.'s  d'une  régi.ui  inculte  et  .léserte. 
Ce  que  j'ai  vu  m'a  t.)ut  à  fait  convaincu  que  sans  les  feux  <ie  forêts  il 
n'v  aurait  eu  ni  herbe,  ni  lH>is,  ni  arbres  sur  des  millions  d'acres  de  terre  Ont  leur  \*m 
«pii  les  ont  prinluits  ii  tour  «le  rôle  .lej^uis  un  temps   immémorial.     La  '■"*'^- 
m.iusse  sphni-née,  si  générale  dans  !,■  n..r<l   et  là  tenue  en   échec  seule- 
ment par  le  feu,  se  serait,  .lans  ce  climat  et   pays  aussi,   emparée  du 
sol  si  ce  n'eut  ét.>  des  feux   de  forêt.     Le   Nord-Ouest  n'aurait  pas  eu 
un  meilleur  sort  non  plus  ;  il  aurait  été  tout  probablement  envahi  par 
les  muskegs  ou  les  marais  t.jurbeux.     L*'S  sauvages  savaient  mieux  .pie 
nous  pensions  ce  .[u'ils  faisaient  tiuaiid,  tous  les  ans,  ils  mettaient  le 
feu  à  de  grandes  étendues  <le  leurs  prairies,  et  il   reste  à  savoir  si,  ces 
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fi'iix  NUppriiués,  li'M  muskt-iiM  n'envahiront  ims  riiiii(lrni"nt  \vs  tfirains 
(Icsci'ts.  Ji'  pi'nsc  i|u'il  w  sauvait  y  avnir  île  (ii)Uti'  i|Uf  nos  nii-illoures 
ti>rn's  à  l><)is,  et  cellt's  (|ui  en  ce  luunH-nt  iMirti'iit  les  plu»  ln'llcs  venues 
(if  pin,  ont  été  ooniplèU'inent  ttalayées  yin  le  feu,  non  pas  une  fois  mais 
souvent,  depuis  ([Ue  ce  continent  existe  ;  et  le  fait  i|u'elles  [«jitent  au- 
jouiii'liui  pareil  Ixûs  est  une  preuve  sutKsante  ipie  le  temps  est  tout  ce 
((u'il  faut  réellement  pour  eil'eetuer  la  parfaite  ri''no\,.tion  du  sol  et  du 
Iwis,  <|uel<|Ue  destructeurs  ([Ue  ces  incendies  aient  apfxiremment  été. 
C'est  (|uand  des  lionnnes  civilisés,  capabli's  de  cultiver  la  terre  et  capa- 
bles d'utiliser  son  IhpIs  et  ses  antres  priMluits.  sont  entrés  en  possession 
(lu  sol,  ou  vraisemblablement  ilans  le  cas  de  s'en  emparer  bientôt,  i|ue 
les  feux  lie  foret  sont  réellement  mu-  pert<>  publique  sérieuse  ou  une 
calamité. 

HKHolSKMKNT. 

Il  mi'  semble  ipiétant  donné  les  milliers  de  milles  carrés  de  territoire 
a])partenant  à  la  province,  où  le  plus  beau  pin  vient  mais  dont  le  l«iis 
a  cte  soit  détruit  par  le  feu  soit  abattu  et  enlevé  par  le  fabricant,  il 
serait  opportun  «le  connnitre  (|uel<)ue  chose  des  lois  naturelles  selon  les- 
quelles, sans  aide  même  <le  notre  part,  ce  vaste  domaine  se  recouvre  de 
bosi|uets  lie  pins  aussi  Ikhis  sinon  meilleurs  que  ceux  ijui  ont  été  dé- 
truits ou  enlevés.  Car  bien  c|ue  le  temps  de  planter  de  jeunes  arbres 
puisse  n'être  pas  encore  arrivé-,  il  peut  se  faire  que  vu  le  rapide  épuise- 
ment des  fonds  de  bois  le  temps  soit  réellement  venu  oii  il  ne  serait  que 
prudent  i\e  soigner  et  protéger  les  jeunes  pins  que  la  natuie  a  plantés 
et  i|ui  croissent  par  milliers  en  beaucoup  d'endroits.  Les  terrains  de 
cette  sorte,  qui  sont  continus  à  de  grandes  lignes  de  chemins  de  fer  et 
à  des  rivières  naxigbles,  méritent  spetialement  ce  soin  et  cette  atten- 
tion de  la  part  du  gouvernement,  et  rembourseraient  largement  la  dé- 
pense cju'il  pourrait  être  né'cessiiire  de  faire  à  leur  égard. 


.\  \  .aiitage^ 


orVKHTl'HK    KT    ro[,OXISATIOX    I>K    LA    COXTRKK. 

A  monavis,  malgré  la  ditticulté  de  rendre  îles  ap]iro\  isiimnements  et 
des  matériaux  sur  les  lieux,  il  y  aurait  moyen  de  construire  le  chemin 
de  fer  au  nord  de  la  ligne  de  faife  pour  j'en  île  chose  de  plus  que  ce  que 
coûterait  une  ligne  a'  "■•  d'aussi  bonnes  pentes  et  ram[H'S  le  long  de  la 
rive  nord  du  lac  Su  r. 

.\insi  ouverte,  la  province  d'Ontario  aura  une  arrière-contrée  s'éten- 
dant  deiiuis  ses  étaVjlissements  sur  les  lacs  Ontario  et  Supérieur  jusque 
bien  loin  au  delà  <le  la  ligne  de  (laitage  des  eaux  et  offrant  à  beaucoup 
de  ses  enfants  un  champ  aussi  attrayant  h  certains  égards  que  le.i 
plaines  lointaines  du  Nord-Ouest.  Il  sVnfaut  pi'ut-étre  que  le  sol  y  soit 
aussi  riche  ou  qu'il  puisse  y  être  aussi  facilement  mis  en  valeur,  mais 
la  région  possède  Ix'aucoup  d'importants  avantages  qui  compensent, 
dans  une  certaine  mesure,  sinon  entièrement,  ce  seul  dé.sjivantjige. 
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CHAPITRE  XV. 

RÉSIMK  DKS  NOTES  KT  CONCLUSIONS. 

Cruim-meiit»  de  la  liffiif  d^  fiiitt- :- l'oiiit  d^  l.;irtng.— Nvuf  ci-<.i...eiurnts  .minière». 
Carte  (lVxi.1i>rati<.n  n.HjliiKi'l""-  :  1H4218X2  ;  Zoii..»  iii.tallilVr.»  hurmiiiiemie»  : 
-Z.II1P  uriental.— DeiixiiiiK'  /.<.iit--Tr(ii«ièiiie  y.ime  Z.)iie  occiilHiIpl.-.  Olwer- 
vatii.n»  ni.twn.li*i<ini-»  :-  Teiii|..ratiir.-  dVt.-  incy.  nue  entre  Quéliec  et  Port 
Simi»«m.  Le  hassiii  de  la  rivière  L'Orignal  (.V""«  Rirer),  i«r  le  Dr  liell  :- 
Levé»  Carte— R.whe»  iii.tallifere».  Rapiport  de  la  C.>niiiiii<«iiin  roy.il.-,  Onta- 
rio, tWIO:-  Minéraux.  Altitude»:— Arl.re»  trouve»  dan»  la  »ine  de  chemin  de 
fer!  Levé»  et  expliiratimi»  de»  »iiixante  dernière»  année»  ;  -Kxpluratinn»  gèo- 
l.^i<Hie»-Autre8exiiH)rati()n»— KapiKiit»  imblié»-Ke»»<.uice»-Kiind»  de  tiois 
—  Ra|M»>rt»  «l'Ontario:  O|«-ration»  agrieiile» -Altitudes— l<a»»in  de  la  V«>ie 
d'Hiulsun-Kiiire—Rennontre  de  minéraux— Kxtréiiiitéliuèliec-Norfl-<nie»t  de 
liuèliec-Ceinie  M.  Cillie»  dit  de»  réalités  li  Fort-Cieorge.  Peu  d'ol>»tacle«— 
Laumitiile»— Axe.  Levé»  et  explorations  de  Fleming.  CCI'.,  1877:— Res- 
sourte». 

CroiMments  de  la  ligne  de  faite. 

POINT    I>K    PAKTAliE    DES    EAIX. 

La  ligue  de  faite  ou  de  '  partage  '  séparant  le»  eaux  qui  coulent  vers 
le  bassin  du  tieuve  Saint-Laurent  de  celles  «[ui  se  diligent  vers  c'ui  de 
la  baie  d'Huilson  croise  la  ligne  proj.  t.e  du  chemin  de  fer  transconti- 
nental national  aux  points  suivants,  savoir  : — 

NEIT    «ROISKMENTS    KN'UMKRKS. 


1     ■ 


Prernioi-  rroùemeiil.~-Danii  la  division  III,  ou  division  de  la  haute  Croi»  ment». 
Gatineau.   lU  sud  du  lac  Matchi  Manitou. 

Deuxième  cmUemeiit. — Un  peu  au  sud  du  lac  Kiemawisk,  dans  la 
division  IV,  ou  division  du  haut  de  l'Ottawa. 

Troigième  croisemftit. — Environ  4."»  milles  ouest  du  deuxième  croise- 
ment dans  la  division  IV  (haut  de  la  rivière  Ottawa),  environ  20  milles 
est  de  la  ligne  interprovinciale  entre  Québec  et  Ontario,  un  peu  au 
nord-est  <lu  lac  Mattawa  Gosik.  La  ligne  de  faite  court  ensuite  jien- 
dant  environ  200  milles  dans  la  <lirection  du  sud-ouest,  puis  traverse 
la  voie  du  chemin  de  fer  Canadien  da  Paciti(|ue  entre  les  stations  de 

17.3 
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st  (If  lu  strttini    'le  Chiijileiiu  \>iv  lu 


liaiilMIV   et   (IP    Hliloiit,  un  peu  ii  lest  de  lu  st 
Mii.'  (lu  Kiirt  Mattii^iuiii. 

Iji  \(iii' (lu  clifuiiii  <lf  fer  ('aiiiuiii'ii  du  l'iicirti|uc  «-(lurt  le  Idiii,'  et 
t. .ut  pies  (If  lu  li^'ic  (le  t'iiitc,  «liiiis  rù|irf  ciuitivf  au  noi-d  du  lai.'  Suj»'- 
rieur,  jus(|u'à  li  «tatioK  d'Aïuyot  dans  i'duot,  ai>ris  i\\un  i-\U-  jirciid 
une  direction  iires(|ue  franc  nord  le  lnii;;  du  "<■")'  nu-ridicn  et  croise  la 
liiiiic  iHojcti'c  du  (irund  Tr(HH'-Pacifii|ue  ciiui  fois  sur  la  distance  de 
1  :;.")  milles  dans  le  district  du   Lac  Long. 

(jiiiilrlhii''  eiiii^fiti'  lit.  A  eiiximn  JO  milles  du  Innd  occidental  de 
la  division  VU,  ou  division  de  la  Maniattawaii. 

yini/iii' iiif  '•niinnwhl. — Tout  juste  ii  la  jonction  des  divisions  VII 
et  VIII,  diNisions  de  la  .Mamattawan  et  du  Ijic  Long. 

>(.))V(/i-  ci-uU^^meiit.'lA-  long  de  la  ligne  de  chemin  de  fer  ]iro.jetée, 
dans  la  division  VII  (division  du  lac  l^ing),  enviro:;  18  îuilles  est-sud- 
est  du  poste  de  la  Compagnie  de  la  Baie  d'Hudson,  à  l'extréniite  nord 
du  lac  Loui;. 

S,/itihii>-  rrn'iAi-mi'iit.  —  Environ  5  milles  sud  du  i«oste  de  la  Baie- 
d'Hudson  dont  il  vient  d'vtie  fait  mention  et  au  centre  de  la  division 
\'I  II  ou  du  Lac  Ijong. 

J/intii-iii''  fnnKiiii''til.-  .\  l'extrcmitc  ouest  de  la  division  VITI  (ou 
du  Lac  I-oiig),  à  environ  lô  milles  dans  l'ouest  du  Grand  Lac  (/i'nj 
/.,</.■  \. 

I^i  ligne  de  chemin  de  fer  projett'e  et  la  ligne  de  jiartage  des  eaux 
coïncident  ensuite  i)res(|ue  tout  le  long  de  la  division  IX,  ou  division 
du  Lac  N'('pigon. 

.\:'iifihtf  i-i-tiinfmenl. — Sur  le  Sic  m(-ridien,  si  environ  "JO  milles  est 
de  la  ]iartie  extn-me  ouest  de  la  division  du  Xépigon  et  environ  :iO 
milles  sud  du  lac  h  rKnu-lîlanche. 

Ivi  liirne  de  faite  prend  ensuite  l)rus<(uenient  une  direction  sud  et 
sud-ouest  vers  le  lac  SupiMieur,  oii  la  voie  du  chemin  de  fer  Canadien 
du  Pacili(iue  la  croist>  à  la  station  de  la  Savane. 


Carte  d'explorations  géologiques,   1842-1882,  publiée  en  1884,  à 
Ottawa,  par  ordre  du  parlement. 


ZON'IS    riIKTAI.MFKRES    lllUoSXIEXNKS. 

Dans  la  carte  du  Dominion  du  Canada,  gé<)logi(]uement  coloriée 
d'apW'sdcs  levés  faits  par  les  corps  geologifpies,  1S42  à  I8f<2  (30  milles 
au  pouce),  les  conditions  topographi(iues  et  la  constitution  géulogi'iue 
(le  tout  le  pavs  sont  e  '(luissées.   Cette  carte  montre  la  position  des  ditt'é- 
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rent..«  /....les  .U-  .ml...  hiir.mMi.'nn.s  ....•tallift-reM  o.imue.  jusqu'à  to 
jour,  dont  .,UHt.v  serai.nt  n.r..ssHi.v.n.M.t  cr..is.M-s  par  la  l.Kiie  .!.•  .h.- 
,„in  .le  tVi-  tnmsr.mtin.-ntnl.-  natio.ulf  1.-  Icni.'  .le  s,m  tr.ir..  -K'  «^u-Uv  n 
Winiiii't'i,'. 

ZiiNK   OHIKNTAI.K. 

Celle  .1.-  .es  z.mes  .,ui  ■<.•  tn.uve  l.-  (.lus  a  l'.'st  la  <.ir.>,„h  ;„»"-s,Ta 
travers.^'  sur  ,.lus  .le  .-.Tit  i,.ill..s  .le  sa  .limti....  .lu  eii.-nul  m.nl  .lu  !».• 
Hur.>.i  \>'rs  les  lacs  .\l)itil)i  et  Mistassiiii. 

DKfXMMK    Z.pNK. 

T^i  /...ne  suivante,  a  l-uest,  e...iiu..-li.e  .laiis  le  Miniies.,tu  et  J-eut  .tl.' 
suivie  a  la  trace  ilq.uis  l.^s  b.,r.ls  su.l  .-t  .lu  lac  Nepifl-'".  ''""■'  ""e 
,lire.ti...i  .•st-n..r.l  ."st,  .jus.,uà  la  z-m.-  .1.'  pi.'rr.'s  .al.aires  à  stratihea- 
tù.iis  renuliires  «lu  liassin  .le  la  rivii^re  AHmiiv. 


m 


I  î 


TH.iISlKMK    Z.'NK. 

\Ai  tr..isi;-ui.'  z..n.-  .'St  i.res,,u.-  farallM.-  à   la  .l.'Uxi.Mue  et  se  trouve 
au  ii.ir.l  et  ii.inl-i'st  .lu  lac  Néi>iyon. 


il 


ZONK    O.CIDKXTAI.i:. 

1^1  /MW  le  plus  à  l'..u.'st  est  celle  .pii  travers.,  la  \<.ie  .lu  C.C.P.  à 
\V«l.ii.'o..n  :  sa  largeur  .-st  .le  pr.'s  .le  L'.".  mill.-s  .'t  elle  pren.l  la  .lirec- 
ti..i.  (lu  u..r.l  .'st  en  ligne  uv.-c  la  zone  de  sen.l  !  il)les  r.K-l.es  .le  (ik-u- 
cesterH..use,  pr.'-s  .le  la  chute  Martin,  sur  lAlbany. 


-%    \ 


Explorawons  de  Fleming,  CC.P. 


KKSSOIKIKS. 

l»ans  le  rapp.)rt  .le  Fleming  p..ur  lannée  1877.  au  sujet  du  chemin  Rr^iuii boi«*. 
,!,•  fer  Canadien  .lu  Paciti.iue,  les  opérations  .lans  les  r.-gions  Ix.isées 
pour  les  ann.-es  lt<71  à  187ti  ont  rével.-  sur  la  topographie,  les  c.mrs 
d'eau,  le  Iwis  delnrat,  le  sol,  etc.,  de  n..mbreuses  noU-s  .[ui  sont  d'une 
xaleur  inestimable  relativement  à  la  ligne  «le  chemin  de  fer  actuelle- 
ment projetOe.  L'exi.l.>rati..n  jus.pi'à  la  Ijaie  James  dans  l'été  et  l'au- 
t.anne  de  1p>71,  ainsi  que  celle  .le  la  haute  Ottawa  jus-iu'à  sa  s.)urce  le 
plus  au  nord,  et  .le  la  contrée  le  long  des  rivières  L'Orignal  et  Abitibi 
dont  les  eaux  coulent  vers  le  bassin  de  la  Baie-d'Hudson,  avec  les  levés 
d'explorations  faits  en  1872  le  l.mg  de  la  ligne  au  nord  du  lac  Xépigon, 
ont  .lenu.iitré  .pe  ni  les  travaux   ni  les  pentes  et  rampes   n'étaient 
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.'xieptioiiiullcuu-nt  dirtitilf»  |M)ur  lu  luiHtriuti.m  il'iin  chemin  di-  U'r. 
En  1«72  <1<'H  fxi«li>ration»  ont  ttf  faiti-»  «iiir  le  lac  Nij>iH»in>riif  et  \nt\i*- 
»!■.•<  (liiiiH  une  flirti'tion  noiilout'Ht  a  travers  le  lac  et  danit  l'intérieur, 
jusiinaii  bras  est  de  la  liviére  L'Orignal,  ipii  coule  ver»  le  nord  et 
tinalenieiit  se  jette  dans  la  ''iiie  .lames. 

Observations  méMorologIques. 

TKMPKHATllIK    llKTK    MOVKNNK. 

R«Irv>      ,  Teni|Hniture    dét<'    moyenne    il    tous    les    iinnci|«HUX    pointu    entre 

Dr,  Sti.i  <rr.     gu,.lje,.  , ,    P,,it  Simpson    (d'après  un   relev.>   ol)li(;e«nnnent   fourni  l>ar 

M.  H.  F.  Stupiirt,   diretteur  du  service   nietcort>logi>lue  à  Toronto)  :— 

En  \mn. 

Factoi-erie  de  L'<)ri«iuil,  l)aie  James 61' 

yiu-U'c 63' 

Uimouski •'*'^ 

C'hicoutimi ''0 

\Vinnipe« *•- 

Norway  House •'" 

Oonikup 60° 

Kdmunton "^ 

AthulMisea-ljindin;,' •'•''" 

Dunvejtan 'j" 

Port-SiinjisoM ''•' 


Rapport  du  Dr  R.  ^. 


bassin  de  la  rivière  L'Orignal,  avec 
t,  1883. 


ATIoNs,     KIT. 


Ktlfion  (lu  l:ii: 
AUtilii. 


Ia'  ni)iport  du  l>r  H<'ll  sur  la  geoloyie  du  Imssin  de  la  rivièrt 
L  Original  et  de  la  rc;:ion  contigue.  publié  dans  le  rapiM)rt  sur  le.s  pro- 
grès de  l'exploration  ,i;éologi<|ue  du  Canada  j)our  18f<0-Sl-82,  contient 
les  résultats  non  seulement  des  explorations  faites  par  lui  en  1881  mais 
aussi  de  celles  de  1870,  18".'>,  1876  et  1877,  ainsi  «pie  les  résultats 
d  une  exploration  géologiques  de  la  région  du  haut  de  l'Ottawa  et  du 
lac  Abitibi  faite  p;ir  feu  Walter  McOuat,  île  la  Commission  géologique, 
en  l.'<7-. 


Ces  résultats  sont  incorporés  dans  une  carte  coloriée  montrant  les 
conditions  to}H)grai)hiqiies  et  la  constitution  géologique  toiles  que  pré- 
iPiitt'mr'nt  connues. 
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HIMIIK.K    MKTAI.I.IKKHKN. 

Us /i,wn  .1.-  iiKhe»  lmr..iiiiieiin.-s  .("'  -""•  ''""'■'* M"'  I"'" t«"nt  '<' "ii-k'-l.  M"i- ™..» 
l'or.  l'urKCiit,   U-  «uivii-  et  iiutit-H  miinnuix  .•(■<ni..niic|ui-s  sont  iHixmws 
sur  lu  <iirt«>  i-n  .|Uf.itii.ii  iluii»  la  iii.'Mir»'  i|iii'  !<•  i»riiu'tt<-Mt  Ifs  .'Xiiliira. 
tii.iiH.      l'iiH  «raml»'   |>artie  lU-  l'ét»-!»]!!.'   Hn    l«iys  .•rnUruv-.-  jNir  .cil.' 
iiirti'  t'Ht  (If  lu  ciiiiUnir  liiiroriiiiititii'. 


Rapport  de  U  commission  royal*  sur  les  minéraux  d'Ontario,   1890. 

HKN<I>NTI1K.S    IIK    MINKKAI'X. 

Aux  |Mi«.N -j:»  et  -J»  «lu  riiiHHirt  lit"  la  iciiiiiiisNioii  n.yalf  "l«'s  its 
irsHourecM  minérales  .l'Onturio  et  .les  inesun-M  it  («rendre  [pour  leur 
.léveli>i>iieme!it  raplMUt  présenté  [nir  onlre  de  l'Aswintjlée  Léxislative, 
Toronto,  \HW)  il  est  .|uestioii,  ivspectivenient,  de  la  itMieontre  de  r'er 
et  de  cuivre  sur  le  lae  Aliitiln.  et  des  ressources  Miinémles  derlirt'éretits 
.listriet Mipris  dans  la  zone  de  eheuiin  de  t'or  en  .(Uestion. 


Altitudes. 

Pour  les  altitudes  de  laes,  rivières  et  divenie»  Walité»  le  long  de  la  p-^^^j^^;;')*'-^^" 
liKtie  projetée  d>i  Grrtnd-Trone-Paciti.|ue,  m!r  le  rt'-cent  ouvrage  de  M.  \vh,tH.  ' 
.1.  W*iit«,  intitulé  :   'Altitudes  au  Cana«la ',   |)ul)lié  par  la  Commission 
geologi.pie  cana.lienne  à  titr."  de  publication  n"  "40.  1901-    jw^'es  --'OH, 
•iU»,   211,  -.212,   21.'i,  211,  2l.->,  227,  K'.it,  17(1,  171,  172,  17:«,  174,  175. 

Pour  le,-  lignes  piHijet<es  ou  d'essai  et  enibrancemeuts.iîu  chemin  do 
fer  Canadien  <lu  Pacifique,  c.»ir  ausssi  les  |)a«es  47  à  t>9,  y  compris  les 
suivantes  ; 

(1).      Du  lac  Mauitol»  au  lac  Nipissingue,  |iage  ti'J. 

(2).  -  Du  liu'  Manitol»  à  Mattavi»,  page  6f*. 

(.S).  -  Du  l.K-  Windigoostigwan  au  lac  ManiUiu,  pa^e  54. 

(4).-    Du  lac  Népigon  au  j-.int  de  partage  des  eau.x,  page  51. 

(5).-  De  la  rivière  Népigoii  au  lac  Long,  page  .50. 

Arbres  trouvés  le  long  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  trans  ontinenUl 

national. 

Dans  sa  carte  montrant  les  limites  île  croissance  de  différents  arbnvs 
au  Canada  -carte  puMiée  par  le  Scollisl,  tU.yvaphiml  Jfayauiie  jH.ur 
is<)7  le  D'  Bell  donne  d'une  manière  graphique  les  zones  et  régions 
[«ircourues,  y  compris  le  trace  pn)jeté  <iu  chemin  de  t'er  <le  Québec  à 
\Vinnil>eg,  eti-.  Cette  carte  fait  voir  <iue  les  arbres  suivants  se  ren- 
*   coiurcntTlnns  la  /.-ne  en  'pu --tior,    savoir  :  le  cè<lre  blanc,  le  pin  blanc, 

14:!    -12 
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li.  piti  lounr,  IVnilil.-  clin.  If  fniif  m.ii-,  li'  Ix.iil.mi  jinin.  (s.Ttinii  ilc 
IVhI)  ri  l'oriiic  l.liiiH-,  liinili-.  <\w  I .  nil.li-  a  hii.  !.■,  le  rliriir  ii.inji',  !••  Un» 
ilr  fVi.  Il'  IxM»  liliiiH',  lu  inurlii ,  11'  cliiii.'  ihfvi'lii.  If  KiHiniiT.  Ii'  |«mi 
plifi-,  I.'  |>in  lHiiili«ifii,  IV|.ihftt»'  iioiiv  «'t  l.luiirti- .  !.•  iii.li  zt- <l  Aiii.' 
rii|Uf,  K'  l».iil«iiil  il  riiiiot,  II'  sapin  Imimiivr,  I"'  -i>il>i<i  et  li'  tiviiililc 
iilH.liil.'iit,  •■»  In  liliipail  (!.■  (.••  (Ifiin.M-.  t\v  rrs-.-iit  ili'  |h.ii  .mT  -in  a    |>I|| 

Hitiir.  .•••iitaiiio  «If  mille-»   au    immiI  du  tiarr  |.ii.|rt.'  <li >   n  <l"  t"i 

fil  inifstiiill. 


Etudes  et  explorations  le  long  de  la  ligne  du  Orand  Tronc  Pacifique, 
et  quelques-unes  des  conclusion»  qui  en  découlent. 


l'iiivanx 

.l-tnil.. 


K\|il"l,il.-iir. 


>l»»'caiifii* 


I 


KM'I.nllMHiN"    I.  Kl  il.i M ;|i^l   !•;.■*, 

Dfinii»  M'ixantf  an-,  la  ('iininii»<i"n  «.■.ili.ui'l"»' "'"  <''<"">'l"  if<'i'ili>' 
ilfs  ifiiM-ixiifinmlN  c!an>  tmilft*  If»  pui tifs  du  |ia_vs.  (If|inis  l'Aîlantiinir 
iiiM|Uau  l'aritii|iif,  ft  a  |iiirtii  ilf  la  fn.nti.if  intflimtioniilf  en  allant 
vers  If  nmd.  Kn  faisJinf  la  ilfsfii|>ti<in  u.iili>«ii|iif  «le  t»\\t  <ii»tiifl 
ftuilii' fl  <'X|iliiif,  les  yf<)l.>i.'UfH  ont  jHMir  tonflimis  s|i«''fiale  «if  il<'fiiif 
la  ••  imtui-f  (If  la  i-fuion.  If  «il,  li-»  rfusimrffs  miii'ialis  et  toifstirif»  . 
aiii-i  "|«f  »f»  niniliti'iM»  rliinatfiiiiiU'H  ft  antre»  laraftfiistiiinfs  autfn 
i(il"^i'|in'». 

Kn  fiinsc.|nrnfi',  U»  lapiHiit»  ^l'oln^iiiuf»  |  .tilif»  par  (ndif  du  |«irlf 
iiuMit  dfpiiin  l»i;t.  cnmpifiiiifiit  d.>  df>.ii  i|.tinn>  df  la  rf„'ii>n  fm-eipii 
iiitiferiif  tDi'.tf»  if»  paitii  idaritf»  nifMt'iininf»  ci  dfs-m». 

bi  r.piitnf  i|iif  liavcrsira  \v  ctic-niin  clf  fer  (iiand-Tnmc-PafitiiiMf 
.ntif  l^iifl«'f  ft  Winni|«'y  a  i\r  tiavi-iwf  l't  rftravfr»if  par  d.'»  ai;  .n 
liii.  dfs  fxpliinitfiii»,  ft  iiiiistitiif  iiiH'  ii>{ii)n   «n  m.  Iuis»in  urtiaiit 

df  \a»tf»  rf»siiiii<fs  piiiir  laxenii. 

I.f»  rapports  df  »ir  William  bi^i'ii,   d  Al<\at'dfi    .Miiiiav,  df  .laiiu» 

Itifliardsini,    Walt.-i     .MrOiiat,    It.    II.-1I.    L.   I'         d,  A.   K.  Harli.«,  A. 

■P.   !,..«  ft  aiitif»  nifiiiliif»  du  pirsHiiiii-l  df  1  iiimi»hiipn   ;;ii>tiiHiipif, 

,  t'(iiirni»si'iil  ilalHindan;»  niatiiiaiix  |Hiii\aiit  »fi\irii  la  <lf»fiiptii)ii 

diiiif    u'raiidf   paitif   df   la    niiiini,    tant  au  inud  iiiiaii  sud  df  la  lifiiif 
i.r,.ii'tic  <Ih  (Ir.iiid  Troiif  l'a<'iti  pif. 

I-a  prfiisii.ii  et  If  suiii  avci-  Icsipifl»  1.  »  ri»ultats  v\  If»  itiulfs  ninln 
;ii<pic»  diii\fiit  ftif  dffiit»  IciMpiils  simt  rendus  imlilics  iif  laissent  pa» 
If  iimiiidif  doiitf  ni  If  nmindre  flianip  ouvert  aux  suppositions.  Le» 
fait^  fonfiets  et  iiiilf  nialilf >  clont  s'offUlM' ee  dfpa'  'liient  du  service  de 
rî'.'.it,  tel  '|iif  di'iiiontris  par  !fs  noiiibrfii»es  et  vastes  follfitioii~ 
rifueillifs  dan»  toiitfs  Ifs  jiai'tifs  du  Cmada,  y  compris  a  /oni-  du 
(irand-Trone  Pacilicpif,  et  fxposées  dans  If  iiiiisff,  otl'i-flit  uiif  pifUVe 
oui  pfut  ftre  consultcf  en  tout  tfiiips  fii  c-  ipii  foncciiif  Icxactitudc 
cl  la  plie  ision  df»  i.ippoi  i-. 


AKPKSTAOEH  KT  t:Xi'hnKÀTlOSf;  • 
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,i.,i.  «.■..l..«i.i...-  .1."  f.iniMl.1.  il  V  H  HUHMi  !.•»  n..i..l.n-ux  ...pi-"'!--  -'"I"-  i„  (   „,„.„.,. 
„n,l.>..t  ,„m^«nl     ••   .•..MM.lt...,   .1.-  .t.ul-H  .-t  ..xl.l.-rHti.ms  fait.»  |-.r 
U.,  ,|..,«.>,..Mmnt,  ,1...   I.r.-e«  .1.-   I«   .-.."onm.  .lOnturi..  .t  .».•  gu..UH.. 
..1«„,  la  .......n  Hi.u.-..  .•.m-  gu.-.l«v  .-t  NVin..i,HK.     Ai.w.,  n..us  ,.v.,„s  l..s 

„i,,,»..t,  .1-    MM.    H.m.l,.tt..    HiKMell.  <M..lli%.in.  Symim-H.  >allmm. 
ltuHs..U,  \V««M.T  -■(  un  «r«...l  m.n.l.r,.  .r.^utr.-.  ;  .mtn'  .ruvi.  .1  y  ..  -U' 
,,|„..l..snil,|..rl^»l.-.i.i"x.l.tu.l.-s   .1    ,|Vxpl...ttti"n-.   faiton   .1,=    -U-UX 
o.-.t.-«  .lu  fa.tv  .1..  ,.«rtM«..,    mpi"--^  '1"*  '-"   '»•■  l"-'»'»'--;  ■';•""'»-  ■» 
„ut,v.    .■..    v...tu    .lin.trm-ti..ns    ,,..  ■•ml.-   .I-   Ih   1«H   .!.>   I  l...n..ral.l.. 
,„i„iHt.v  .!.■  rint.i. .■...-.     CVm  ni|.,K,.t»  ...-un  ....t  f..u.ni  uno  m.n-  ..u  un 

tr..s..r  .!.•  r....*in...-nu-nt»  .■-.  n-.us  .|..iumnt  .1.-  .I.-mm  ipti-nn  sur  l«  ..«tu.v 

.1..  1„  ...Ki....  trav.TH....,  Hur  l.'s  ..v«ntu«es  ,,u.-ll.'  ■.«"■  h  !..  .•..I..n<s„t...n. 

sur  H..H  .l.utvs  ,l..«u,  ..-s  n...nbr.-ux   ...urs   ,IV.iU,  s...  ,..VluT..-,  s,  .  b.s 
et  SCS  iiutn's  ri'ss.iuri-.". 

mi'fi.iiis  iTiii-lK». 

I...S  r..l.IH.r.s  H,..ri....x,  traitant  .1-  .iistricts  s,».,  iaux,  ont  aussi  .^t.'.  Hu.nt.Munru.. 
,,.,l,li-s  sous  lautorit.-.  .lu  Parlement  In.,K-rial.  I.-s  ra,.,».rts  .les  e.a.,- 
;„iss„ir..s  ,.our  .-xi.lorer  la  région  située  entre  la  Saint  Maunee  et  lOt- 
,awa  enlann.e  ls:»(.,  ..onti..nnent  un  tri-,  «rand  n<.n.hre  .e  reine,, 
-nements.  Us  c..iumissair.-s  ..nt  .t.-  n.-nuu.s  sous  1  e.ui.ire  de  1  .Vt.. 
ÔeorKe  1  V,  elm,..  -.'9,  ,H.ur  .-xplorer  n-tt.  -artie  <!.■  I»  |u-ov  m.-e  .,u>  .-1 
situ.' itr.'  l.'s  rivi.Tes  Saint  Maurice  et  Ottawa, 


17» 


IIKXHOfKCKS. 

l,a  .■onstrmti.n.  .lu  .h-n.in  .le  ter  National  'Ira,. ■  .mti...-„tal.      .,uel 
,rav,.rsera  la  r.-.ion  V  r-"  i  Ih  .ult."-  des  .éréal..s  .-,      ,««  ».       „|  de 
U  l.ai.-  .rnu.l.s,.n.  ..ntre  l..s   «rands   hu-n  .-t   L^xtr....,.'.-  .te   i«        *  de 
Janu-s,  ouvrira  »  la   col.misatio-,    une   étendue  .le   ,mv  •    ;:-•».■.     .  «ent 
p'  ,n.'  non  seulement  bien  lH.is.-e  .•!  l.i.'U  arr..s.s..  >u«.s  [..■.".^i.=.w    ega- 
|,.„  ...t  un.- .pais-se  .•n.issance  d.-   plant.-s   .,ui    pr-aite   une  t.         *«**- 
expl..itaii..n  .l.-s  ressour.es  a-ru-oles,  pr.«luits  .1.-    la   lai-er. 
.le  la  tVr.Me  et  pr.«lHits  ,1.-   IVlexa^.-,  l-uvant   faire   sure   u. 
tion   mixte   con.posée  ,raK'"i-"lt''">'*-  ''''  «"'"'"«'"^t '""''«•  '"" 
l.,is    .-t  tout.-s  .es  classes  .liverses  .le  la   smi.-te    .,u,   .-..mi.'-  "'  *- 

ress.',ur.-.^s   nnturelU-s  .1.-   la   ..ature   -le  .elles   .,ue  1  o..  trouv.  *,.  ,  «• 

Itassin. 

On  estime  ., lie  les  alluvi..ns  marins  .lu   Imssin  .le   la  Baie  .IHm. 
cmiKisés  ,1e   marne   argileuse,  dar^-ile   sttbl..nneuse,  de  divers    .tun 
,„.s   -t    .1-  .léi-'ts   de  surfa.-e.    ,,rop,-.'S  à  lagriculture.  ont  au  n.  ais 

143— 1-'.'. 
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.|..iil>l.'  .!.•  l.-trinlii>'  .■..in.-it."  iHii  If-  l'irf.  .luii.oi.'N  .|iiii-Oiitiiri..tiiti.> 
<  'ttii«ii   ■'  11'  lui-  Siiiit Clair. 


tiilim 


t',ili.iii.iiti..ii. 


I   WImNk    tiK    PlnlK. 

b-H     biur.iitiilfM.    .|iii    «T-ml      l..iii.Mii>     iirir     mmiit.'    .1  iiinm'iiM'. 

i.neniiii  |M.iir  !••  jmiv-,  ii..ri  «.■iilfiiirtit  il  .m !.•  Unis  i.ivi  wi>  v  .-mitoiK 

.1.'  Ik.U.i  ,\v  Im  |H»Hil.ilitr  .IVri  |.r.Nliiir.-  iliiMintiiKO  loi-..)!!.-  I.-   n'U-i-.' 

„l   „.,ii  .  t.ibli  sur  un.   «riiii.!.-  «•Ii.-IIp  .-n  .e  |mi.vh,  luii-.  hun»!  ii  .huh.' 

.1.-  I.Mirs  1.  h*  Ml  ni'-  min.  riilf^  liunf  ri.K.  «».•   in..ni.',  f..nimnt    un.'    /..n.> 
.•.un|.iirHtivcni»'nt    ftr.-itc  .If  «-.'llin.".  ial».t.'UscH,  s.|«ir.'nl  .Lus  Uismh 
iiliri<»lt«  <li»tiiirts  iL.nt  !«•  plus  ;{riiM.I  .M  -itu.'  nu  ii.>r<l. 

\m  ii..uvflli-  v.iif  tfrr.N'   .larKira   lu    /.>i ri.'iiUlf  iI.-h    t.rr.  >■   iml.i 

tiil>U-».  vt  il.'»  .|Uf   If  l'iiy-.  f.iMH>r.'n.lr«   i'innnfn-itf  «IfH   ri.  Ii.«>ft  .|ui 
.|..rniont  .Ihh».  If  «r»n<l  l«»Hin  inpx|.l..it.'  .|ui  «te  tnu!       bii   hhiI  .!.■   l.i 
Uiif  lie  .IiiMifs,   ..u   virtu.lleinfnt  l'on  jH-ut  cultiver  .if  H"ff<H  t.. utf- 
l.-s  ..ichU-h  .|ui  s.int  inaint.'nimt  r.''...lt.f«  .laiis  l.'s  proviiiffM  .l'OriUri.. 
.t   .1.'   •/«.•I»'»',  If  IM'Upl.   liu  l'aniwla  H'fin|.Hrfra  .!.•  (•ctt.'  r.-Ki.m  ft  l'iia 
liitfra.      Dis  i|ue  In  '  .lif  tVrrfe  sfiii  c.nHtruitf,  la  |Hi[)ulHti.>n    sf  «"'.'U 
|H>ni  If  Ion»  «If  «■•'t  Kxe,  f  t  la  rf){i»n  «ituff  au  noiti  ft  au  sud  «lu  chemin 
.11-  tVr  .tant  |>r..i.rf  à  rajiniulturf  ft  à  une  exploitation  t'..ref.ti.'r.-  .-.m 
sH|.iiihif,  MH   jinnluils  f..urniront  fii  alxmilaiice  .Us  niat.riaux  i«>ur  If 
transport.      Il   n'y  a  au.un  «l.iutf  .|ue   la   naturf  «lu  jmivs,  1«-  sol,  I.- 
,  limât,  If.H  ressounfs  niin.ralfs  ft   U-h  .■..mliti.ms    «.nénilfs    sont    de 
natur.'  à  aHsur.'r  la  f.>l..nii»ati.>n  .If  «•ettf  contrif. 


■i'Iiitarui 
t.  ....lUirriil 
1.  "  ■Imiiipi-» 


U'HiUat» 
.•\|.lnnili" 


KAHI'.lHTN    lIoNTA'tl.l. 

Il  r.'sultf  .1  un  .■\a.ii.'n  .les  r.sultats  ..litenus  |«r  Ifs  .livfrs  finployis 
.lu  |H'rsonn.'l  «if  la  CommiKsi.m  >{f.(l..Ki.iiie  .Ifpuis  18J3,  ft  «l'une  ..un 
[«raison  .Ifs  résultats  .>l.U>nus  par  les  <liv.-rs  partis  .•nv..yfs  par  ..nlre 
ilu  «.luvfnifiiifnt  .l'Ontario  jw.ur  fxaniiner  If  n.iril  «l'Ontari«i,  «(U.  1>.  •. 
a  .)lit<'nu,  il  faut,  laduiftlrc.  une  pivuvf  .|ui  «•..rroUirr*'  les  ilonnt't  .  ' 
.Ifssus  ft  «lui  («■ruift  .le  .-..ntnilfr  l'exaetitu.l.-  .les  rapp..rts  i-ii  n.ifre 
|iossessi.  m. 

Il  n'v  a  rien  »rima};iîi;iir.>  «laiiH  le  fait  .pie  r.in  tr.mve  di-s  t.'rrains  .'t 
.les  .lép.')t>  arj,'il.Mi\  .lans  une  r.'«ion  (.'.iifral.'ment  plane  et  unie  au 
noril  de  l'ax.'  laurentien.  Depuis  plus  de  .(uaiante  ans  on  .•.mnait 
l'existenie  de  «es  iléiMMs  d'ar)fil.-,  et  l.irs.jue  ffs  ui.''nifs  .l«'>p.its  Mr^ileux 
..Ht  une  prof.m.l.'ur  .pii  varie  de  .piel.(ues  jH.ue.'s  ou  "le  plusii-urs  pie<ls 
ius.|u'à  plus  .!.•  (-.•ut  .in.piante  pie.ls,  ciuvrant  .les  milliers  de  milles 
carrés  de  territoire,  cette  lU-claration  est  l)as.'e  sur  les  résultats  .les 
txplorati'.ns  et  .!.-s  itii.les  .|ui  ..lit  .'te  t'aiU's  sur  «le  «ran.les  eti'mlufs 

lie  pay-;. 


OOC.  DE  LA  SESSION  No  1-»Î 

r;%Pliiir\TMiS    AiJiiriil.K. 

,l,.„t  l..,..|.Hn.i.-.-,«.Mt>.it...-l.- !.."«. I.-  .•»..»..••"-  .1.-.  -l.v.Ms  .■.....■. 
,|.,.„     Mi  ,..  .|...l,«.«.Mt  .1....,  I.-  ri..uv..  Hui..         u-nt  ..•     .M,  U  nv...r.. 

(«t..«.,.    ...•    m.' ,t..-l.-   |.,.,lii.,  .-t  l- f-Tini-n  'I'   "',"■""■'" 

1..  Wmi.  l,v.lr..«,a,.lu.,u..  .1..  l.i  U.i..  .IH...U.n.  «u»  ,h«..-  ■  1"  H*  - 
•  i  M.Ml«m  (tel.  ,,u  Al.itH.i,  l«ru.,.w,i-U  M"....,  Kn-k-n-k  tl  .u«-.  M" 
,„„„««..„.  M..tta«u.m,  .-..•.).  f..nm...t  .1  .•...ll.-nt.  .•n....i..m,  «u  .....>.■„ 

,l..«,„.l     ,.n    ,H.ut    fa.il- M.    .•..n,„.t...    I..H    f..ult..    ,.nKlu,.tr,.-..,  .1.. 

,.„.,..   1..    r..«...n  «u  ,».int   .1.   v uri...!-.  -t    ...    Ia..-..l     .l«..lu....;..t 

.„..„n  ....ut.-  .u.-  1.-  t'ai.  !..   U.MM  ,*.ut    tH.r..  viv.r    .n,..  ,h.,  ,tl........ 

tri'«  i»>...lii'«>nw'. 


III 


ll<4«> 

1  iiiirinhi' 


Altitudes. 

IV.u.,vs  ..,..•  -t.i.l..  i..it.-  ..-<■  -■in  .1...  ,.ttit..,l.-..m.,.n.....l,.n.l.. 
....«i..n  situ.V  .-ntr..  «^..Ur  .t  \Vi..nilH%  ..u  muI  .•■.......  h"   ■.,..•.1  .!.•    » 

li,,„...  ,1  ,.Ht  f-u-il.-  .!.•  voi.'  .-t  .iHtlir .•  -i...'  I-H  .........ets  L      ,.1uh   mr.l.- 

,les    ,.„.,.t.    l.....vnti....H   ...   tr...>v,.Mt    1.-   l..n.'   .I.-  la  lini....    m,.1  .le  l.-,..' 

li«n.'  .rHtH.-ui-.-.ne,.t.     T..ut  1.-  l.-utf  .I.-h  v..II.-.-.  .1"   H,iint  Un.vnt  .■!  .l- 
lOttaw...    1.-.    n...ntH    l.au.vnti.-ns   , -tirent    m.    tr.,..t    hanl.  .'t  e«M..IH, 
tH.„liH  .,,„■  les  r.Hult«ts  .le  I  ..lH,Tv,.ti..n  .l.in.  1..  iv«i.m  «tu.'e  hu   n....l 

ont  .-.v.l.-.  le  fait  ......  la   i.at...v  ......lue..-.- .I,-  1.1  .v«i..n  .li.iwra.t  mp. 

,,..„„.„,.  ,„..  l..„  ne  v..it  ,.1,..>...-Kir  ^-.'i  et  \h  .,...■  .I.-h  .-..llineH  ..cas.on 
np"p,  ,.t  •.■^  •■lét.-N  .-troites  .lans  U  r.'Ki..n  K.nérale.M.-nt  plane  et  unie 
..i,  1..,  ,...lim.-nts  .lu  h..ssin  .le  la  l«ie  .lHu.l«.n  ..nt  n-n-pli  le^  an.-..-.. 
n..M  alUV.  .'t  .■.■.-. .uv.rt  la  .-..ntr.V  .lune  .-..u.-I.p  .lalluvion  servant  .l- 
l«He  à  um  luxuriant..  .•r..issan.e  .le  v..«..tati..n  .■!  o-n^tituant  un  s-l 
l.n.pr.'  n  l'expli'itati.m  a«rii'i.le. 


.M<mt-  Lmi 


Bassin  de  la  Baie  d'Hudson. 

Bien  .,ue  la  .^«1,...  ar.-s.^  par  !.■.  .-..u.-s  .l...u  .-..ulant  vers  le  su.l  ot  B.«.in._ 
s..  jetAnt  -lans  1...  l...s  Superieuret  Hur..n.  .-..nstitu..  un  l«Ms,n  l.y.ln. 
«raph.uue  ét...it  et  r-K^heux.  en  majeuiv  ,«.rtie.  pr.,pre  ii  lagneultu-v 
.lans  .les  et.M..lues  li.uitees  s..ulen.ent.  la  j^rti.-  centrale  ,lu  1«ss,m 
hv.lr..grttphi.,ue  .le  la  baie  dHudH..n.  au  n.a.l  .les  «ran.ls  la.s  est 
m..,uvert*- dun  s.,1  comp.«é  .IWgile  ot  .le  sal.le,  e.-ntenant  une  f..rt.. 
pr.,,mrti..n  .n.un.us  vég.'tal,  ce  .,ui  ren.l  1  t.-rrn  trè.sh..nne  ,..ur  la 
rulture  il  .•..n.liti.m  .1  v  fair.-  les  travaux  .1     Iraumge  ..nlinam-n. 
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Flore. 

Im  preuve  offerte  \>nr  la  lime  ou  les  pliintcs  iiiiligriifs  du  district,  le 
liins;  <le  la  liffne  de  iheiniii  de  ter  i>r<).jetée,  donne  aux  aKrieultturs  et 
autres  un  exeelleiit  eritériuin  jKUir  estimer  la  |irc«iuctiviti-  de  eette 
rét;iiin. 


/•-ne  iiiftalli- 
f.r.-. 


Ressources  minérales. 

Iji /ime  nii-tidlifère  de.s  rtn-hes  huronnieiines  conteiuint  du  nickel,  <lu 
<ui\ re,  de  rar;.'ent,  de  l'or,  du  ter  et  d'autres  minéraux  d'imiiortance 
iVoiuimique  se  trouve  en  saillies  priM-niinentes  sur  toute  1  étendue  d  une 
grande  section  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  jïrojeté.  Après  avoir  tra- 
versé le  chemin  de  fer  «lu  Paciti(|ue  Canadien  dans  la  région  de  Sud- 
liury,  cette  grande  zone  minérale  s  eten<l  dans  la  direction  du  nord 
iHS(|u'aux  lacs  Abitihi  supérieur  et  infi'rii'ur  au  nonl  du  faite  de  par- 
tage. Iai  zone  minérale  est  très  large  dans  Ifs  district  d'Algonia  et  de 
Sipissingue,  s'étendant  jus<|u'à  près  de  la  limite  du  district  de  la  Ixiie 
du  Toinieire.  Dans  ce  dernier  district  <lcux  grandes  étendues  de 
ro<-lii-  •tallifères  semhlaliles  se  trouvent  aussi  situées  près  du  faite 
<le  part«ge 


tM<l|M>. 


<  iraïul  routf 
n.itiir'-iK*. 


Extrémité  de  Québec. 

I^  région  boist'e  en  général,  à  tra\ers  l^uébei-  et  Ontario,  le  long  du 
faite  de  part^vge,  varie  très  peu  dans  son  niveau  général  ;  certaines 
partie  de  cette  l'égion,  surtout  la  partie  est,  entre  le  .Saint-Maui'iee  et 
la  ville  de  Québec,  sont  rocheu.ses,  montueuses  et  bien  boisées,  tandis 
i|ue  d'autres  parties,  sur  un  long  parcours,  se  composent  d'argile  ondu- 
leuse,  de  marne  sabloinieuse  et  <le  terres  bien  Uiisées. 

Iji  jMirtie  la  plus  montagneuse  et  la  plus  accident*!e  île  «Québec  est 
celle  ([ui  se  trouve  entre  la  ville  <!•  l^uébec  et  les  eaux-mères  de  la 
iiiière  Saint-Mauiice,  mais  ici  nous  avons  le  long  de  cette  dernière 
rivière  une  grande  vallt^e  très  large  ((ui  oH're  une  grande  route  natur<lle 
et  remaripiablement  facile  pour  aller  vei's  le  non!  et  l'intérieur  de  la 
région  Ixjisée. 


Nord-Ouest  de  Québec. 

Itepuis  les  arpentages  faits  le  long  de  la  limite  nord  des  comtés  de 
Champlain,  Saint- Maurice,  Maskinongé,  Berthier,  Juliette  et  Mont- 
calm,  dans  le  voisinage  du  faite  de  partage,  on  a  constaté  ([ue  cette 
région  compr»'nftnt  le»  soui-ces  de   l'Ottawa,   de  la   (Jatineau  et  de  la 
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Siiint-Maurife,  se  conip<>-«e  (l'un  Krand  nombre  de  platirivs  comparati- 
vement unies  constituant  un  plateau  généralement  uni.  L'n  grand 
nombre  de  foure  d'eau  «jui  coulent  dans  le  bassin  de  la  Baie  d'Hudson 
prennent  leur  source  dans  cette  rivière  ;  les  terres  lM)i.s<''es  plus  élevé«'s 
se  trouvent  plus  à  l'est  et  au  sud-est. 


m 


Déclaration  de  M.  Oillies. 

■UMPAHAISON      KNTHK    I.K    IIASSIN    I).:    LA    HAIK    1)'|U'I>S0N    KT    l'kCOSSK. 

M.  (jillies,  (|ui  durant  dix  uns  a  été  facteur  de  la  Baie-d'Hudson  au  Resonrcf». 
Foi-t-George,  situé  à  environ  230  milles  au  nord  de  l'extrémité  de  la 
baie  James,  a  spontanément  t'ait  la  <léclaration  suivante  au  sujet  des 
ressources  de  cette  partie  du  bassin  de  la  Baie-d'Hudson.  "Je  n'ai 
aucun  «loute  i|Ue  tout  ce  que  l'on  peut  récolter  en  Ecosse  puisse  être 
récolté  avec  succès  au  Fort  George." 


Obstacles  peu  nombreux. 

Sur  une  ilistivnce  de  700  milles,  à  partir  du  lac  Kapitachuau  (divi- 
sion de  la  Gatineau  supérieure)  dans  la  dire<'tion  ouest-noiil-oue.st 
jusc|u'au  lac  de  la  Terre-Blanche  à  l'ouest,  près  des  confins  entre  les 
divisions  de  Népigon  et  du  lac  !Saint-.Ioseph  (Div.  IX  et  X,  respective, 
ment),  la  ligne  passe  à  travers  une  région  généralement  plane  de  saVjle 
et  d'argile,  où  surgissent,  dissiminées  (;ù  et  là,  (|Uelques  coteaux  avec 
«les  crêtes  occasionnelles  (|ui  saillissent  à  travers  l'alluvion  ou  la  région 
couxei'te  d'un  sol  profond. 


Axe  Laurentien. 

Les  Laui-entides  propi-ement  dites  ne  s'étendent  pas  jus(|u'à  la  baie  Bassin»  tr«n«- 
d'Hudson.  Elles  forment  une  ceinture  dont  la  longueur  varie  de  100  '»""'""»'" 
à  200  milles  et  qui  longe  la  vallée  du  Saint-Laurent  ;  elles  constituent 
le  faite  de  partage  <|ui  s«''pai-e  la  gninde  plaine  alluviale  et  marine,  ou 
le  bîissin  de  la  Baie  «l'Hudson,  de  la  vallée  du  Saint-Laureut.  C'est 
une  zone  relativement  étroite.  Au  nord  de  cette  frange  de  monts 
liiurentiens,  se  trouve  la  région,  comparativement  plane  et  inclinée  en 
jiente  douce,  du  Irnssin  de  la  Baie  d'Hudson. 

I^  nature  remarquablement  plane  de  la  zone  située  aux  environs  du 
faite  de  partage,  non  seulement  à  travers  l'Ontario  mais  aussi  dans  la 
majeure  partie  du  nord-ouest  de  Québec,  aurait  pour  effet  derendi-eles 
iiimpes  relativement  faciles. 
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SOVRCïIS    DE   IlEXSEKiNEMENTS 


llAIN,  .1      \\\. 

"  Lh  zone  f»riifi-if  tlit  lai-  Ni'piKi'ii  ".  *"*t  h-  ti(M-  il'iiii  i;i|i|»*»rt  >ur  tnt.tin-  (l.|.-'it- 
<lf  iiiiiH-rai^  (i»*  ft-r  r<-i-t'iiinieiit  tlt-eouvttrt?»  ^iir  hi  livi-  p!*t  «lu  l.io  Nt'i'ii,'"ii- 
Iluriau  (if.M  iiiiiH-^  (l'Ontario,  n   5.  \t    21-,  lltOO. 

llAiM.ott.  Dr  A.   E.. 

RiipIKirt  siir  la  tfnilogif  Ht  Icrt  reKrtourees  natnrelU-  d»-  lu  (.nntrtV  lompiU»  <Iiui> 
le^  fiirt»'s  (lu  Nipi^singncft  du  lYniiM-aniingiif.     Haf)|).>rt  anniul  il»-  la  Cian 

I<1';VK>    liK  lÎKMTV, 

La  lign<'  <l'4-\]>lorati<>ti  dt-  1S70  a  fit-  tir»'»-  (|»-|niU  r.injflf  nord  tst  du  lac  NtpiKim 
dans  uiw  din'  tion  «ud  t'f*t  jusqu  a  un  |Htint  pn-s  d»-  i'txtrfnilf  sud  du  la» 
Long.  Ht  en-*uitf  dans  une  din-t-tion  '^t  iu-<]u"t\ii  *'  IIm-  jiot**ivu  niilliain- ". 
jtiHtH  un  ^-uil  df  la  Iiaiitfur  lU-s  terr»-",  ls70. 

lÎKi.i..  i>r  U. 

l£a)*)M>rr  d'uiif  rxplnrat ion  faite  en  lS«M,-ntrc  la  t>aie<)e  .ïanieset  le  liu.- Su|»«*rieur. 

Ha|'|K)rt  des  u|H'>rati4ins  de  la  Conimis-^ion  geolo^ifiue  tlu  Canada,  lKtU»-lS(î',t. 

Imi'rimf  par  (irdre  du  parieni-nt. 
Kxploiation  de>  rivière!*  ("'hurchi'J  et  NeNon.  i-t  autour  du  lae  (iod  et  de  l'Ile.  7J 

pp..  IHSi».     UapiK»rtd.soiHration-*.  1^7^  S! i. 
Hap|>ort  sur  la  jfeolngie  et  les  ressources  naturelles  de  la  contrée  silui-e  sur  \*-  cùtt- 

nord  ouest   du  l'vc   Snt>erieur.     Kap|jort   de.s  opérât  iviii>   de   la   ('otnniis>iiiu 

K*'"*'^»"'!"*"  '•"  C;*»i^*la.  l>*«W*î!t.  pp.  ;il3  (1H70V 
Kapiiorc  sur  la  eontr*-e  ;iu  nord  du  lac  Supérieur  et   de   1;»    rivière  Michipieoteu. 

HapiHïrt  des  opérations  de  la  Commission  ^feolugifpie  du  Canada.  1870-71.  pp 

:^2'jsr>i. 

UapjKirt  -ur  la  contrée  «-ntre  le  lue  \Vinnii)eg  et  la  l>aie   d'Mudson.      liapi^irt  d»« 

o|H*ratinHHdf-  hi  CoinmisHion  pt'-ologinue  du  Canflda.  1H77-7S,  ;tl  pp.  187'.'. 
Hap|Ntrt  d'vine  exploration  Je  la  eote  est  d»*  la  liaie  d'Hudson  en    1877.     Kap|»"rt 

df  la  ('oiuniissicin  gt^ilogicpie  du  <'anada.  1877-7'*.  37  pp.,  1871*- 
KapïM)rt  ^iur  la  contrée  située  entre  le  lac  Supérieur  et  la  rivière  AUany.  Kap|tort 

<ies  ojiérations.   187172.    Coinnîis(*ion   geologitpie  du   Canada,    pp.   l'dll  4. 

1872. 
i{api»ort  sur  la  gcolojfif  du  bassin  de  la  rivière    I/Orignal  et  de  la   contrée   envi- 

nmnante.      Kap;H)rt  des  o(M'rationf  de   1880-81-82.     Commission   ifé{>li»gi(juf 

et  d'Iiistoire  naturelle,  p.  lc-31*c,  av»-c  annexes.  C»-tte  eart»*  indiipie  l'i-tendue 

des  roclies  Imronniennes,  I8S3. 
KapiHirt  sur  uneexplitration  faite  en  18*m  entre  la  bai''  de  .lames  et  les  lacs  Sup»- 

rieur  et  Hurtin.     Comiuis-Hion  Kt-ologiijue  du   Canada.     Hap)N>rt   de>  oinia 

tions  de  1H7-V7»;.  pp.  ;ilt4-342 
Les  arbi*es  du  Canada,    iîcnttish  Cf'eo-tnt/ihicttt  MttfjaiinCy  vol.  VIH.  181*7.  Cartf. 
Kap|'*>rt  sur  la  géologie  du  Kissin  <!»'  la  rjvieit    Xottaway.  avec   nue   carte   «U-   la 

r»-iri«">,       l!M»n,  imblièe  Hii  PNW 


il  I 


i:^  î 


1» 


CHEMiy  nu  FKK  TRA\SCOSTiyEyTAL  .V.4 7'/O.V.4 /. 

2-3  EDOUARD  VII,  A.  1903 

Hki.l.  i'HiiK>>!<Krn  K. 

O-tti-f  atlreswV  à  M.  .1.  (•.  St-i.tt.  '.►\it*U-i.'.  Hur  le*  rfM«*»nr(.*i'M  du  "  Ha^HJn  «le  la 
Haie  (I'HimImii)  ", 

llh.NKI.I..  ■loMN. 

I!a|)l»irl  «nr  le»  levt«  et  •■xiiloratiiiii!»  iliiiii'  |»irtie  ili  la  ■.eiuuii  iidnlcme.t  ilii 
liant  (le  l'C  >ttawa,  faits  en  \»'Xi  et  1M!)4. 

l{a)>|N>lt  (lex  Terres  (le  la  CiHlndllle,  ISltâ. 

Kapixirt  «ir  la  Meticm  mird  inie«t  iln  haut  île  ri)tta«a.     I)e|iiirteiiie«t  îles  Terre» 

lie  la  Ciiiininne,  liuéliee,  1S!IH!I4. 
Kxtraits  lie  leviB  et   il'expliiratiiili».     Ite|parteiiient   île»   Terres  île  la  Cmiroiine, 

t^neUf,  noventtire  1SM7. 

lih.sin,  .1.  .1. 

Sur  la  ifiiilii^fie  du  lae  des  ISni»,  au  «ml  de  !a  baie  d'Hudsiui,  (Jiinrt  Jour».,  Soc 
«Jéi.l..  Mil.  VIII,  pp.  4004<lt>.     Tarte.    IK".L'. 

.Sur  la  piiliiifie  du  lac  l.a  Pluie,  au   «ud   de   la   liaie  iIHudsini.     Quurt.  Juiirii., 

SiK-,  Cisil,,  11)1.  .\,  |i,i.  21.")-2--'2,  ISÎM.     Carte. 
.Sur  II  géologie  pliysique  et  la  ginnrapliie  ■  t  les  re»«iiurces  eoiiiiiiereiales  du  lac 

Suinrieiir.     Kiiinhurij  JVfi/  Phil.  Jimmot.     \'i,l.  X\,  |.|i.  &-|li2,  1,HH2. 

HiiHHox,  K.  r. 

Rapport  sur  la  iwrtii-  du  liassin  de  la  liaie  d'Hudsim  apparti  iKiiit  ii  la  pniviiiee 
de  II  )ntarii>,  81t  |ia)(es.  Adn-sse  a  l'Iiim.  '  •.  Muwat.  Iiiipriiiié  |iar  ordre  de 
1  AssenjWie  IV'ifislative,  Toraiito,  llWi. 
l!ap|Hirt  sur  une  partie  du  bassin  de  la  Baie  d'Hiidmin,  appartenant  à  lnpn>\ince 
de  rontiirio,  4;<  pages.  Inipiiiui'  |iar  ordn' île  l'Asseuililif  I^éKislRtiie.  To- 
ronto, IXC!!.     Carte. 

BolrlIKITE.  .lilsKl'Il. 

.lournal  du  parti  d'exploration  du  SaintMauriee,  p.  i;*ti.  Kxploration  de»  rivières 
.S.iguena.v,  Saint-Mauriiv  et  Ottawa,  i:iH  1.5tl,  WS\,  «^iieliec. 

t.'llAHl.TllX,  W.   .\. 

K>  trait  d'un  rap|Kirt  sur  la  route  du  ihemiii  de  fer  de  la  Baied'Hud»on,  imr  voie 
de»  rivière»  Mixsinaibi  et  L"Orignal.  Imprimé  |iar  otdn'  de  l'Assemblée 
I<.-Ki«lative  d'I  (ntario,  IHW. 

<'ilMXIISS.AIKES    IIK«   TkKHKS    IIK    \..\   ColKlIXXK. 

KapjMirt  des  eonunissaires  nommes  hous  l'autorité  de  l'Act*- '.Mîeorg»-  IV..  cha- 
pitre 29,  l"iur  explorer  la  partie  de  la  proviuie  ipii  se  trouve  entre  les  riiière» 
Saint-Maurice  et  Ottawa. 

('"MMISS.\IKK.S. 

Rapiiort  de  la  l 'ounnission  royale  snr  les  ressources  minérales  de  l'Ontario,  ISlIt, 
p.  'SA  24.     Tonmto. 

roMMlsSAIllKS    IIKS    TKRliltS    IIK    I.A    ColKOXXK. 

DauK  son  rapiort  |«nir  l'année  18T4  7.">,  partie  V,  le  conimissjtire  des  terres  de  la 
Couronne  de  (inébec  décrit  la  vallée  de  la  rivière  Saint Maurici'. 

llkl'AKTEMKXT    l>KH    TERHKS    IIK    I.A    COl'KOXNK. 

Rapport  du  eo«imis»aire  des  Terres  de  la  Counmne  |«>ur  18S;i,  < ^uetjec. 
Kxplorations  dans  la  province  de  (^uél)ei-  en  1H6S. 

Rahi'okt  hes  Tkbkes  de  la  Coihdknk. 

.\nnexen'38,  Rappijrt  dn  iiimmisralrc  des  , Terres  delà  Couronne,  province  de 

Quéliec.  WX\ 
Rapport  du  coi issaire  des  Terres  de  la  Coumnne  iniur  la  province  de  <iuél)ec, 

1M«J.S4. 
KapiNirts  dariienta^e,  lw.t,  pp.  Ô7  <>;),  vueinc. 
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IHHsilN,  (J.  M. 

Kn|i|i<>rt  «iir  la  ((.•.  ilinti.^  .t  l.<  r.-.»<iiiri.v»  ilii  4!te  |Miiill.le,  n({i.iii  (l\i  Uc  île»  H<ii", 
IS74. 

Hawwiv,  s.  .1. 

IteKSduroeBdu  4!l«' |»iiiilli-le,  ngiiin  ilu  lai;  dr»  Wntt.  .'i  l'.im»t  ilr  l.i  IMiitiire  <-X 
Mitn-  Wiimi|it-K  <  t  N'i-liigim,  jii«t-  «  lV«t  i-t  a»  nurilfst  ilc  \Viiiiii|i<>g. 

I>\\vso-,  Du  S.  K. 

".Stiiii(i)r(l"»t'oiMiHiiiliuini.f  IJfdKiaiiliy  ami  Trav.l,  N'cutS  Aimricu."  Vol.  1., 
r'niia<la  et  Tern-neiin-,  i>|i.  <i07»i:!L',  lia>"iii  il»'  lu  Baif  irHiiiUiii.. 

|)Atts<)N  ft  SlTlIKHI-AMl. 

"  Klmi'iitary  (JtH>(jra|ih,v  iif  th.-  Uritinli  O iloiiif»  ",  avec  illn>tratiiiii~.  I.  Itriti»li 
Xorth  AiniTic»,  MacMillaii  ft  Co.,  Loiidr»».  ISiW. 

Fi.KMixi.,  Saxhkdkii. 

Ka|i|«iil  »nr  le  eliKiniii  ilf  fi'i  fanmlifii  du  l'iiclHniif  (wur  Wli. 

Ka|i|Nirt  Kiir  If  chiMiiiii  di*  fiT  Canadit-n  du  l'iiciticpH-  pinir  1H77,  p)..  .Vl'J  et  .'i7,  et 

Ixc.Ai.i.,  LiKiT.  F.  L.  (KT  H.  Nixon  ct  .F.  .\iiamsI. 

Kappiirt  descimiiniai'nire»  iicuniiies  wm»  1  .iiiturin- île  l'acte  !(  (Jeinge  IV,  ilia- 
pitre  IRI,  |«iiir  expli)r>r  la  imrtie  de  la  pr<i\iiK<'  uni  se  tmme  entre  le»  rivière» 
Saint  .Maiiriif  et  Ottawa.  InipreB^inn  iiidcmiie<-  par  la  Cliaiiilire  d'.-\»»einlilée, 
iiiiél>ef,  aOniar»  lS3tl,  2SI   piitfe». 

.\nnexe  an  rapjn.rt  de  l'evpliirati.iM  île  1S21I  par  K.  I<.  hiKull.  24  |ia|--». 

IM^AI.I,  F.  !.. 

Kapiiort  lie»  «ininiiimairr»  tliarKé»  d'expl..rer  la  ci.ntrée  entre  les  rivière»  Huint- 
Maurice  et  Ottawa  en  IRW.  lnipre»»i"M  nrdonmi-  l«r  r.A*»enililé«-,  IKil. 
(Kinfernie  différent»  iapi»irt9  iiiir  fntfall  ;  Adam»,  etc.  I 

.'l'HNSTON,  .1.   F. 

l^-vi.»  et  expliiratiiin»  dan»  la  partie  est  de  la  i-exinn  de  I  Atiitibi.  Omipte  r.-ndii 
«nnniaire  delà  Ci>ninii»»inn  (t«ilii(tiqiie  iIm  f'anada,  pp.  lis  141,  1!H)1. 

I.lMiAS,  »IK  W.M. 

Kvploration»  »i:i  la  rivière  Routte.  Rapi»irt  di-»  iiix-ratiiini»  de  la  Ciinnnisnion 
^1» linéique  du  Canaila,  (Knir  ISjM. 

1.0W,  A.  1". 

Kapi»irt  d'une  expli>rati..n  sur  le  i..ite  .-t  de  la  laie  d'Hud»iin.     Kapimit  annuel 

de  la  Ciiniuiiinion  j;.^)Ii>tçique  du  Canada,  llHXt,  vul.  VIII,  [lartie  I). 
IU«»in  delà  Baie  d'Hudwm,    Kapi»irt  annuel,  Conimi»»i..n  k''||Ii>K'<1"<'.  nouvelle 

»érie.  vol.  VIII,  pp.  H(IH:iO!t,  lS<i5. 
Kapi»irt  »\ir  la  geiiliieie  et  la  t<>i«V*l'l''<'  ''•'''  "'"'  Nastaiioka,   Uiie  d'Hudson. 

Ki'pl""t '"">'"''  de  l.iConLuiiiwiiMi  Vi'liiit'fixe''"  Canada,  litCO,   v.il.    VIII, 

partie  1)D. 
K\i»mè  fait  iwr  M.  .\.  V        •-.  15.Sc.,  de  la  (•i>niini»sion  gmlnjîiipie  du  Canada- 

»iir  le»  re»«imriv»  d',  le  la  Biiie  d'Hud»«n,  à  H.  .M.  .Ami,  10  août  ï'Mi, 

Rapp.>rt  de»  expliiratii.ir  s  la  )iénin»ule  du  Liibradnr  le  long  de»  rivières 

Fa»1  .Main,   Kok»<>»k,   Hauiilton,  Manicuagun,   et   |«rtie»  d'autres  rivières, 

1HII2  '.l."i,  iiartie  I,.     Rap|K>rt  annuel,  vol.  VHI,   pp.  1!1  à  27.  iW  à  40,  .'Xi,  et  77 

à  ,s(i,  aos  à  .m,  et  ;<22  à  .'«2. 

I.IUXI,  Mk! 

I^vè  de  la  rivière  VikititronchinK,  o\i  Petite  rivière  Va«.u»»-  se  jetant  dar-  '  '»ie 
Windigo,  dan»  ia  iwrtie  septentrionale  d\i  lac  Xépigun.  FmV  Rapport  des 
opération»  de  l.i  Çoninii»tion  géologique  du  Ciinad»  \>  ir  Kl  r2,  p.  l'W, 
'I.X7'-'. 
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McKki.i.ak,  I'ktkii. 

Xa-\v  (!«'  lii  i-ivi#T»'  Wa^iii'M'sh  ft  »1i'»  litc"  »ii  ilflà  il»-  la  liat)t»'tii-  tU-i»  tffiff»  (»rt'"  '1" 
lue  \t'|fjgiiti.  UupiHH-t  itf^  ••iN'raliMtt'-  ilc  ta  riiiiinitK'^it'ii  K*'^ili>t;i«tiif  <ln 
C»ii«Hii.  |..  UK").  IHTl  7:;. 

Mil..  \x,  .Iciiix. 

Niitf»  »m-  lin  -irv  ur  ih  >  iii^t  i  iiic|  :iiiii'i'>'lan-  IrTiiM'inri-  ili'  la  llmr  il'lliiil-'ai. 
•2  viil».  I^iMilri»,  IsV.t. 

Ml  Ivxi-x,  \Vm. 

I,.  vi-«.tiv|ili.ratiiiii..liiii»liili»tiiit(lilaii»i.iil4:i  l'iiiii.  inililii'»  il»»»  11-  rapinirt 
aniiml  ili-  lu  l'oiiiiiii»»!!!!!  itiiiliixiiini'  ilii  Caiiiiila  |N.iir  IHiUt,  |i|i.  Il.'i  r.'i 
Riiifi-iim- 1h  Icvr  ili'  la  ri\iiii'  ilii  Aiitfliiii-  ili|iui«  la  ntatimi  ili- ii- innii 'lu 
cl'iMiiii   ••*•  fi'f  ('anailifii  iln  l'iK'ttii|iii-  jiiw|n*aii  lai-  «l»  i'Oni». 

Itiffiim  »nr  le  cotf  iundinii  «t  ilii  la<  Niiiitrini.  ''iiiii|ite  rrnilii  «■•intiiairi' ili-  l:i 
CiiiiiiiiiMHiiiii  f(iiil<i^ii|iii' lin  Canada,  ii>nr  \'M<i. 

MiOi  AT.  Waiikh. 

KaplH.i't  «iir  la  iiinliif  -itiiif  intn'  li»  lui»  TiiiiiKianiiniii»'  it  Aliitilii. 
I!a|>|<ii't  ili»  ii|«Tatiiin»  ili'  la  ('iininii>»iiin  ({i-  .lii>,'ii|iii-  liii  Canmla.  1S7N-7!'. 

(ii.MAiK,  William. 

Kxtrnit»  il'iin  Iim-  (l'i-xiiKiiatinn.»  jiisiiMa  la  ban  il'lliiil-i.n.  [un  William  t  Vihi.-. 
.\.  V  .  IS'.ll.  I)i-iii|itii>n  d.' la  r.nitf  di-imi-  Mattawa  iii-i|n'a  Ka»t  .Main. 
Adri'>»*i'  Ji  riiiinoialili'  Mini^tn-  ili*  rintiru-ni. 

ICH  !'A111i»iiX,  .!aMK:I. 

Kapixirt  »nr  la  unir»!'  au  noid  du  lue  Saint  .Ii-an.  Mir  1»  ri\ièn'  llatini-aii.  li 
ri\iii-rdii  Ih'Mi't  jn^iu'a  la  liaiitfin  ilf.  tcnv».  Kaiii^nt  île»  ii|»ratiiin«  il- 
la  f'iiinniii'iii.n  ).'(iili)fii|r.i'  du  ('i.i.ada.  pp.  •_'.'v*:U)H.  1H70-71. 

Kc"A\.   KMM.IIBATIIIN»  liK. 

Kn  1871.  M.  .Ml  \aiiilii'  MiKenzii-.  d  apie»  le.»  in>timtiiini<  di-  .M.  .1.  11.  K""au. 
ipii  l'tJiit  i-liaivfdi'Mi'Xpliiration;.  |Mtur  li'clieniin  d»-  firCanadii-n  du  Pacihiint- 
dHpni»  .Mattawa  JUM|U  a  la  rivii-ii-  Rmiiki-.  tit  um-  ixpluratiuii  \.'i»  le  niiid  pat 
li<  riviiff»  Ottawa  it  Aliitilii  ju>c(u'a  !a  liaii-  de  .laini'».  iim  nant  par  la  vim^ 
dm  riviiTi'»  r.'Origii.d  et  Mieliipiiiiteii  iu«iiu':tu  lai-  Su|»'iieiir.  Vnîr  I.e 
clii'inin  de  fer  (  'anadien  du  l'aiitiiiue  par  Sainlf.nd  FleniinK.  1H72. 

(  >Sl  LLIVAN.  .llillN. 

r.xtrail  de  rapiKirt.  depaitemeni  de<  Terre>  de  la  ('ouroniie  delà  prii\inceile 

liuéllec,   1H.-^H. 

.■\nne\e  II  S!.  l!api"irt  île»  Terii  »  de  la  f'ourciuue,  t^ueU-c,  IXSU.  p.  .'n.  arpen- 
tage du  liliK'  A.  ntinte  Me  l'nntiaf. 

lA?\és  et  explcirafion»  daiw  1;-.  prinineede  (^mliee,  pepaiteun  i;t  de»  Terre,  de 
laCiinii.uue.  l*<J.:i. 

<»Sl  I.I.IVAN.  H. 

SecMiid  rapiH'rt  .ur  le  pruL'le»  de»  expluratit'iis  entre  le  lac  Saint. lean  et  la  li;ite 
de  .lames,  pp.  .•HI.-.S.  (^uei.v.  l'.Nil. 

J'AUKS.  W.    A, 

KapiKirt     lu    liureun  des   Miies.  Ontiuio,  v..l.  VlU.  partie-.'.  IH!I<,(,  pp,  I7.S,  IS.1. 

l,"*»*,  l';!'*.      Implime  pariirdie  de  IW^seiulilee  I,eifislative. 
ReKion  située  an  n<ird-e»t  du  lac  NepiKmi. 
I,evé«  d'expli.ratii.ns    le    liintf    des  rivières   .\liitilii.   I/<  Irigiial  et    Missaiiaili: 

Kiirian  des  mines  dOntariu.  vnl.  VllI.  partie  •.'.  pp,  lT,"il'.»),  l:»*). 
('t'uipte  reiulu  snmmaire  de  la  ('onimissinn  i;»'h tlnjfiipie  du  Canad.i.  lî*ii;t. 
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Kl  »-<Kl.l,.    I,1MWA\.  11,. 

Kxlmit»  .r.ir|»nti.K.--  -t  .IVM'l'".>ti..n<  i».Mr  l...l..|«rtwi.iit  iWn  l-rr...  ilv  lu - 

roim.d.i^iiUr.  l*;»*. 
KMn.it»  .luri-iitaii.»  .t  .1  .viiloniti..»»  )»■  .r  l-  «l.imrt.  u..  .•!  il.-,  T.ri'-'l-l«  C""- 

r..iinf<U-<iiiili.c,  IW». 

S(iiri,.l.ii. 

M,. ir,.  „ir  11-  cli.iiiin  .li  fi-r  TrHii»  Ciiim.l.i.  K«|.l».it-  .1.-  lii  S.«i.t.-  I,itti  nui-  --t 

lli»tnri.|nH,  l'.KPiil'.K)!,  pp.  il  .'>  <t  IH  •.'•_',  (iiL-lH-c.  \'M\. 

Ski.vwn,  .\.  II.  C. 

••  X..rlli  Aim-iic».  \..l.  I,  CiiM...I;i  mA  N.wf.miuIlHiiil,  Slai.f.ji.l  »C.ni,|»-ii.|mun)l 
lidiKniphy  ami  Travl,  I.")!!'!!»-",  l!*"!*.  ' 

SIMI..VIH.   |).,  A.  1". 

I.iKtiM  .l'arpentag.-  tirw  i'«t  «t  ""•-t  (iBptii»  !•■  liii-  l'i-li  K.inc^mi.i  Jumiuiih  liic 
MiiUK»'"'.  it  mi.iiiitr.li>rii'tir>''lii  l»c  Miitngami  »"  !«■"  «"  '"'f'  d.-  lii 
pi.iiii.T.-  ligne  j\i«|ii'ii  un  |«'int  -itui'  à  l'-t  iln  lac  Mataeli.vvan,  li*<!7. 
I»(|«rt(nnnt  ili»  Tiii»-»  <!••  la  < '■  mn  .nni'. 

Whitk,  J. 

AltitmlM  en  Canada.     <  •.imniis.-i..n  «.■..iMgi.iii..  dn  <  •aniwla,  n  74.\  (  Htaw»,  l.NIl 

WlMTKAVES,  .1.    K. 

Catiil.igiie  de»  inv.rt.l.rtu  miiriiw  de  lV«t  di'  ( 'iiniMla.  < '.iu.niM»uin  (?.i)liviipi.' 
du  Canada  l'.«'l.     i  Inipriini-  par  orilrf  dn  («iliinrnt.  1 

\Vll.«ON,  W. .). 

Ni.t^»  «iir  la  iwrtif  cm.»t  .1.-  la  r.-Ki..n  de  lAl.itilii.  l'.«'l.  C.miptf  rt-ndn  Mimii.aire 
de  la  Coniini-«i..n  g.-  il.i«i.|m-  du  Cana-la.  (Iinprini.-  i«r  ordrH  du  iwrlenieut, 
Ottawa,  lllOI.) 
K.i.mnai-sanc-  et  explorati.in  de  t\m\Ur  liMere»  au  >ude»t  de  la  baie  de  .rame». 
C,  IIP  pte  rendu  sommaire  .le  la  Ominiin-'in  ^{HiWi.i.ie  du  Canada,  [«lur 
imrj.     (K\traits.) 

Wii.MiN,  l>r  A.  W.  li. 

Keeonnai^sante  le  lonK'le»  «..urce»  de  (a  rivi.ie  Alluny.  C..mpt.'  tendu  *in. maire 
lie  la  C.iiiinii-'-i.in  u.''>l.'Ki'iue,  VM.S. 
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